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INTRODUCTION 



1. Comme renseignements positifs sur la vie de 
Quinlus Septimius Florenn Tertullinnus, nous n'a- 
vons guère que la notice de saint Jérôme, dans le 
!>i- \~rris Ulus tribus, LU!. « Il fleurit sous Sévère 
193-2H) et Caraealla (211-847); il était Africain; 
il fut prêtre ; vers le milieu de sa vie, il donna dans 
le Montanisme et rompit avec l'Eglise. » Voilà 
résumé, à quoi se réduisent les données fournies 
par saint Jérôme. C'estsurtout d'après les écrits de 
Tertullien lui-même qu'on peut essayer de se repré- 
senter approximativement les phases de son activité 
littéraire. 

La date de sa naissance est incertaine. HarnacU 
opine pour 150 ap. J.-C. [Die Chronol. der a/tchr. 
Lit ter., zweiter Bd, 1904, p. 29i; voir cependant 
la discussion de C. Krlger, dans les Giitt. Gel. 
Arizei'/o/i, janvier 1905, p. 29, qui préfère ne pas se 
prononcer]. Sa famille était païenne. Nous ignorons 
les circonstances de sa conversion qui survint, 
Me-t-il, quelques années avant 197 [cf. Har- 
nack, Chronol., p. 293]. Devenu chrétien, l'événe- 
ment capital de sa vie morale fut son passage au 
montanisme (probablement vers 207), qui l'attira 
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parla rigueur des retranchements qu'il préconisait 
tout en le rassurant par son respect de la rcguhi 
fidei. — Malgré ce divorce, il continua de combattre 
les hérétiques; mais il fustigea énergiquement la 
mollesse des catholiques, des « psychiques », 
comme il les appelait. Si l'on en croit saint Augus- 
tin, il serait devenu sur le tard hérésiarque et aurait 
fondé une secte a part, la secte des Tertullianistes, 
qui, au temps même d'Augustin, comptait encore 
quelques adhérents [De H aères, lxxxvi]. On ignore 
la date exacte de sa mort. 

L'essentiel de la bibliographie sur ce dialecticien 
inexorable et passionné est indiqué par Bahdbnheu kh, 
Geschichle der a-ltkirchlicher Littemlur, t. II, Mtin- 
chen, 1903. On peut ajouter à la liste donnée par Bar- 
denhewer, Habsacs, op. cit., pp. 256-296; Tuhmel, 
Tertullien, Paris, Bloud, 1905; A. d'Atës, La Théologie 
de Tertullien, Paris, Beauchesne, 1905. 

II. Le De Paenitentia et le De Pudicitia sont, 

I comme il sera montré, deux écrits d'époque et de 
caractère différents. Néanmoins, dans l'un comme 
dans l'autre, le point fondamental est l'exercice et 
les conditions delà pénitence, principalement pour 
les péchés commis après le baptême. Tertullien 
propose sa solution, disons plutôt ses solutions, à 
l'un des problèmes moraux qui ont le plus préoccupé 
le second et le troisième siècle, savoir : dans quelle 
mesure convenait-il de faire fléchir au bénéfice du 



pécheur, oublieux des promesses baptismales, la loi 
de rigueur qui, aux yeux de beaucoup, devait lui 
interdire en certains cas tout espoir de réconciliation 
avec l'Église? Nous ne nous préoccuperons pas de 
coordonner l'étude particulière de ces deux traités 
à une étude générale de l'histoire de la Pénitence 
durant les premiers siècles de l'ère chrétienne. 






Voici quelques ouvrages et articles où l'on trouvera 
les éléments de cette enquête : Morin, Comment nriu s 
historiens de disciplina in adminiatrationepaenitenliae 
XIII primis tàecc. obsen;iia, 165 1 ; IIai^.m.k, /><></incn- 
f/e.schichle, 3 e éd., L. I; Ku\k, Bassditciplin, dans le 
Kirchenlexicon de Wetzer et Welte (l'article est de 
1883); Id., Zur Hllfhrisi/irhen Bussditciplin, dans Kir- 
chengeschichiliche Ahhnndlungen und Untersachan- 
pffïl, Bd. I, Paderborn, 1897, pp. 155-181; Tlh.mll. 
Histoire dû la théologie positive, Paris, 11104, pp. 140- 
153; Id., Tertullien, 1905, pp. 266-367; Batikfoi., 
Études d'Histoire et de Théologie positive, 3* éd., 
Paris, 190-1, pp. 43-222; Tixeiiont. Histoire des 
D'ii/rues, Paris, 1905, L. 1 (voir l'Index de ce livre au 
mot Pénitence). 

L'ouvrage de H. C. Lea, A Hislorv of aarîcuUw 

Confession and Indulgences, :\ vol., Philadelphie, 1896, 

le point de départ de nouvelles recherches sur 

l'histoire de lu Pénitence. Cf. Boudinkon, dans la Revue 

ttHùt. et de Liitér. relig., t. II (1897), p. 306 suiv.; 

articles de Vacandahd, d;ms la Revue do Clergé 

1898-1899; In.. J.n Confession sacramentelle 
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dans V Église primitive, Paris, Bloucl, 1903 (Coll. Science 

et Religion) ; lu., La Pénitence publique dûtu I Église 

primitive, Paris, Bloud, 1903 imême Coll.); B.-vrn hic. 

Revue Historique, t. LXV11 (18981, pp. '156-1 62; 

Bbmoni, La Pénitence dans ['histoire, dans la Revue des 

Questions Historique*, N. S., I. XXIII (1900), pp. 3-55 

'à propos du livre de tlui.i,, Enthusiasmus und Bus$- 

gevxUt, Leipzig, 1808]; Hogan, Penitentinl discipline 

in t/ie early Church, dans The American catholic 

i/iuirlerly RewieW, juillet 1900; II. -B. Sweete, Peni- 

tential discipline in the three jirst centuries, dans The 

Joarnalof Theol. Studies, t. IV(L903),p. 321-337, etc. 

Sur le De Paenitentia et le De Pudiciia, les trois 

ouM'ajfes suivants sont fondamentaux : lî. Pki;isciien, 

Tertvllianâ Schriften de paenitentia und de padicitia 

mil Rûcksichtanfdie Bassdisxiplin uniersucht. [aaug.- 

Diss., Giessen, 1890; Rolffs, Das Indultjenz-Edicldes 

rômischen Bischoffs kallist, Leipzig, 1893, dans les 

Texte und Untemuchunt/eit, XI, 3 ; G. Esseh Die Buxs- 

schriften Tertullian* de Paenitentia and de Pitdieûia 

und das Indulqenzedicl des Papstes Kallistus, Ein 

Beitratj zur Lieschiclite der Bussiliszijilin, Programm, 

Bonn, s. d. [1903]. 



III. Il est malaisé de déterminer avec une préci- 
sion absolue ladûtedeZ>fl Paenitentia, faute de points 
de repère. ; TerLullien n'y fait allusion à aucun 
autre de ses traités, et son argumentation se déroule 
dans l'abstrait, sans prendre appui sur des faits 
passés ou contemporains. Malgré celle absence de 
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i..i-1'm-rs Jï ses, certains critiqués tels que Kellner 
{Katholik, t. II IS7!>|, p. util suiv.), Noldechen 
yTextc 11. Unterê., V, 2, p. 59 suiv,), Jùlicher 
Theologische Litterttturseitanff, 1889, col. 334), 
RolITs (Texte u. Un/ers., XII, 4, p. 86 suiv.) se 
sont crus autorisés à placer le traité au début de 204. 
Mais leurs raisons n'ont pas convaincu Harnack 
(Die Chronol. der allchr. Litlerafur, t. II, p. 272, 
n. 2), et effectivement elles ne sont point de celles 
qui emportent l'assentiment. C'est ainsi que Nnlde- 
;hen aperçoit dans ce que dit Tertullien du feu 
intérieur qui couve sous la terre et parfois, s'en 
échappant, anéantit les villes voisines (Dp Paenit,, 
XII, 2 et s.), une allusion à l'éruption du Vésuve qui 
eut lieu, au témoignage de Dion-Cassius (§ LXXV1, 
2), en 203. La connexion est possible, elle n'est 
îullenient certaine, et sur de telles hypothèses on 
ne peut fonder rien de bien solide. 

Il faut donc considérer le traité en lui-même. Or, 
e'esl un l'ait que nulle trace de montanisme n'y 
apparaît : il est donc antérieur au moment où Ter- 
tullien prit contact avec la noua prophetia. D'autre 
part, on ne saurait méconnaître le rapport qui unit 
le De Paenitentia à tout un groupe de traités desti- 
a licier certaines questions à l'intérieur des 
communautés chrétiennes, tels Y Ad Marlyras, le 
De i 'ni lu feminnrum, te De Patientia, le De Ora- 
. le De UaptUmo, soit pour le ton général, soit 
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pour l'analogie de certains détails. Dans tous c 
(miles, c'est Tertullien prêtre qui parle et qui, av 
plus d'onction qu'on n'en attendrait d'un parei 
homme, prêche, exhorte, instruit. Il est donc natu 
rel de localiser ce groupe, y compris le De Paeni 
tentïa, dans la première période de la vie littéral 
de Tertullien, probablement entre 200 et 200, 
comme le voudrait Monceaux, ou entre 198 e 
202/3, comme le voudrait Harnack. 

IV. Le De Paenilenlia. s'adresse principalement 
aux catéchumènes {novicioli, vi, I ; nuditorum lir< 
cinin, vi, li; audientes, vi, lo, 17, 20 ; vu, l)enco 
peu au courant des exigences de la vie chrétienne 
ou trop prompts à les éluder. Il atteint aussi ce 
tains sophismes courants qui mettaient en doute 
soit la possibilité du pardon (vui, 1 : Idsidubitas... 
soit l'importance du péché (v, 10). — Le traité 
divise en deux parties précédées d'une entrée en 
matière. Dans ce préambule (i-iv) Tertullien défini 
le sentiment du repentir sous sa forme élémentaire 
«< un sentiment pénible de l'âme qui naît du regr 
d'une décision antérieure », Mais il s agit de bien 
employer cette passion Les gens qui ignorent Dieu 
en l'ont nécessairement un mauvais usage : ils l'ap- 
pliquent mêmeà leurs bonnes actions. Au contraire, 
le repentir spécifiquement chrétien ne s'applique 
qu'aux fautes commises. Ainsi conçue, la o péni- 
tence » est l'image du repentir que Dieu éprouvt 
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d'avoir châtié l' homme et le gage do l'alliance 
qu'il contracta avec son peuple : et elle doit abou- 
tir au salut de l'homme. — Tertullien juge inutile 
de dresser un catalogue des péchés, car il suffit de 
connaître les commandements de Dieu pour être 
éclairé là-dessus. Il rappelle simplement qu'il y h 
des péchés de chair, et des péchés d'esprit, cor- 
respondant à la double nature de l'homme, etéga- 
Kment coupables devant Dieu. 
Ci-ci posé, Tertullien aborde la pénitence qui 
écède le baptême (iv-vu). Il s'attache parliculiù- 
ment à prémunir les novices contre un abus, dont 
nous savons qu'il devait se perpétuer longtemps 
dans l'Église. Sûrs que le baptême effacerait un 
jour leurs fautes, ceux-ci ne se pressaient pas de le 
recevoir et se donnaient du bon temps sous le cou- 
vert de cette certitude. Mauvais calcul ! observe 
Tertullien. La pénitence est un marché qu'on fait 
avec Dieu. Donnant, donnant. Dieu vérifiera la mon- 
naie dont on le paie, et il saura rattraper quelque 
le fraudeur. En réalité, la réformation du caté- 
chumène doit commencer bien avant le baptême, au 
prix des plus douloureux efforts. 

Tertullien va maintenant concéder a la faiblesse 
inaine, non sans précautions oratoires, et, pour 
si dire, sans regret, un dernier recours en cas de 
ché commis après le baptême (vn-xu). En consi- 
dération des ruses trop habiles du démon, Dieu 
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octroie — une seule fois — la pénitence post- 
baptismale, car sa bonté est grande, comme le 
prouve maint texte scripturaire. Mais encore faut-il 
que cette seconde pénitence comporte une sanction 
assez rude : c'est l'exomologèse par laquelle noi 
confessons à Dieu notre péché et dont Tertullier 
décrit l'appareil lamentable. — Ce devoir indispen- 
sable, beaucoup cependant s'y dérobent, par peur 
de l'humiliation et de la souffrance physique. Ter 
tullien gourmande vivement leur lâcheté, avec de 
railleries et avec des menaces. Et il leur rappelle 
que s'ils tardent à profiter du remède que Dieu lei 
fournit, l'enfer les attend. 

V. Le De Paenitcnlia est très peu explicite al 
point de vue des formalités de la pénitence et de 
son mode d'administration, surtout en ce qui touche 
la rentrée des pénitents dans Yecclesia. On dirait 
que tout se passe entre te pécheur et Dieu. C'est 
toujours de Vimliilgentln Domini (vu, 11), de la 
réconciliation avec Dieu (xi, 3) qu'il est question. 
Nulle part n'apparaît le prêtre, l'Eglise, si ce n'est 
pour implorer Dieu en faveur du pécheur repentant. 
(ix, i). Parmi les motifs qui recommandent la 
seconde pénitence (vm), Tertullien ne fait aucune 
allusion au pouvoir des clefs. La phrase : -4;i meliaë 
esi ' damniilurn la 1ère quam pala.ni absolvi (x, 8) ne 
signifie pas nécessairement que l'exomologèse 
aboutissait à une absolution publique [cf. PkEuschen, 
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il., p. 11 suiv. ; Rolffs, Das Indalgcnz.-Edict. 
des Rdmischen Bischofs Kullist, p. 38 suiv. ; contra, 
i1'\i,ès, Z.a Théologie de Tertullien, p. 345-6; 
lv-srii. Die Bussschriften T-s, py. 23-241. Si l'on 
envisage le contexte, elle oppose simplement la 
condamnation ignorée de tous dont Dieu frappe 
celui qui dissimule ses fautes, au pardon qu'il 
accorde a celui qui se résigne à les expier publique- 
ment. 

M. Esser s'est récemment efforcé de démontrer, 
in s'aidant du vocabulaire du De Pudicitin, que 
■ crmes employés dans le De Paenitentia, tels 
que secu/nlu paenitentia, restitutns, etc.,. étaient 
en quelque sorte les termes techniques de la récon- 
ciliation ecclésiastique : en sorte que le choix 
ni' me de ces mois marque qu'aux yeux de Tertul- 
lien celte réconciliation était indispensable [op. 
cit., pp. 19-24]. Toujours est-il que le seul point 
sur lequel Tertullien insiste explicitement, c'est la 
nécessité de l'exomologèse, qua delictum Domine 
slrum >i ni fi w. mur (ix, 2). Il la définit ailleur 
/'<■ Orat. 1 ;Œhleb, t. \,p.562) petitio veniue,qui 
ui petit venia.m delictum confitetur. Sur ce mot 
f.j.i'K-.-;^'-.; el son emploi dans la langue ecclésias 
îqui-. cf. Pheuschen, op. cil, y p. 9; Dictionary of 
ïhriiiian A" liquides, London, 1893. art. exomolo- 

Telte que Tertullien la décrit, l'exomologès 
comporte tout à la fois une pénalité physique (vête- 
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ments sordides, retranchements sur le boire et 
manger, jeûnes) et une pénalité morale (méditations 
douloureuses sur les Fautes commises, humiliation 
publique). Son office propre est de purifier l'homme 
par des mortifications qui attestent la sincérité de 
son repentir et sa crainte de Dieu. Elle acquitta 
ainsi la dette que l'homme a contractée envers Dieu 
par le péché et qu'il lui faudrait paver dans l'autre 
monde par des supplices éternels (ix, o). 

VI. La division des péchés, telle que la donnt 
Tertulliendans le De Paenilentia, est assez élémen- 
taire. 11 se contente de définir le péché : id g 
quo Deus urceat (ni, 2). Il distingue les fautes en 
eorpor&lia, celles auxquelles le corps coopère, et 
eu spiritalïa, celles dont la volonté seule est res- 
ponsable (m, 8). Au surplus, la volonté est tou- 
jours la racine de l'acte (m, lt-12). Un des progrès 
apporté par le- Christ a été d enseigner que les 
fautes commises en pensée ne sont pas moins 
graves que celles qui sont commises en acte (m, 
13 suiv.). Ceux qui ignorent le Seigneur ne sont 
nullement préservés du châtiment, car Dieu se 
révèle très suffisamment à tous par le spectacle de 
l'Univers (v, 4). C'est une doctrine pernicieuse ou 
plutôt une pure hypocrisie de soutenir que les 
actes n'ont qu'une médiocre importance, et qu'on 
peut pécher sansque le cœur soit gâté (v, 10 suiv.), 

11 est à observer que Tertullien ne soustrait aucun 
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péché a la pénitence post-baptismale, 11 ne parait 
considérer aucune faute comme irrémissible. On ne 
comprendrait guère le parti qu'il tire des cuap. n 
et îii de l'Apocalypse (De Paen., vin, 1-2) si le sln- 
jiruni et Vidolothytomm esus échappaient, de son 
temps, à l'universelle loi de pardon. Le ch. vu, 9, 
nduit à la même conclusion : fautes charnelles, 
ostasie, hérésie, voilà à quelles chutes le démon 
nous expose, et la bonlo divine nous en relève par 
li pénitence, L'exomoloyèse'loyalement accomplie 
donnait donc au pécheur certitude du pardon de 
ieu pour tous les péchés, quels qu'ils fussent. Ce 
int ••-( d'importance, car l'étude du De Pndi- 
CÏtia nous révèlent chez Tertullien devenu mon- 
lanisle une bien moindre assurance en sa vertu. 
VII. A tout prendre le De Pnenitentia n'est nul- 
ut un traité didactique sur la pénitence. C'est 
une sorte de sermon [cf. Knaake, Die Predig ten- 
des Tertullian und Cypriun, dans les Studien und 
Kritiken, t. LXXVI (1903), p. 632] qui met en 
lumière le bienfait de la réconciliation avec Dieu, 
soit avant, soit après le baptême, sans se préoccu- 
per de décrire les formes connues de tous par où 
elle se réalise dans les communautés contempo- 
raines. 

Cet opuscule est, parmi les écrits de Tertullien, 
h des plus modérés et des plus paisibles. On 
peut même y noter par endroit une mysticité douce 
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et compatissante, à laquelle l'àpre génie de l'autei 
condescend rarement : par exemple, quand il insiste 
sur la paternité de Dieu (vin, 7) ; quand il rappelle 
au pécheur, hésitant à publier sa faute, qu'il est, 
frère parmi ses frères et que nulle ironie ne peul 
lui venir de ceux-ci (x, 4). — Au surplus, le traité 
porte bien la marque de Tertullien, tant pour les 
formes de raisonnements que pour le style ; et nul 
critique n'est tenté aujourd'hui de reprendre à son 
compte les doutes émis par Erasme et par Beati 
Rhenanus, le premier éditeur de Tertullien, si 
l'authenticité du De Paenitenlia (cf. ledit. Œiili 
I, 64 i . 

VIII. A la différence du De Paenitenli.ï, te 
Pudicilia est un traité nettement montaniste, et 
d'un montanisrne qui s'affirme non pas seulement 
par un surcroît de rigorisme, mais par des colères 
et par des injures ci. i, 10 ; x, 9, etc.). Tout y sent 
le sectaire, l'homme qui s'est taillé un petit clan ,i 
l'écart de la masse, avec laquelle il ne veut plus 
être confondu (cf. i, 10; et notez les formules telles 
que nobis au/em, i, 20 ; pênes nos, IV, 4; nos autan, 
i; apud nos, xix, S, etc. par où il se diffé- 
încie, lui et les siens, des « psychiques »). En 
plusieurs endroits, Tertullien esquisse l'apologie 
du Paraclet et de sa propre défection (i, 10, SO 
xii, 1 ; xxi, 7;. Il est visible qu'il a nettemer 
séparé sa vie morale de celle de l'Eglise. 



11 n'y a guère que le De Monni/arnîa et le De 
Jejanio qui portent la marque d'aussi vifs 



ressen- 



timents. C'est déjà une forte présomption que le 
I>» Pudieitia appartient, de même que ces deux 
traités, à la dernière période de la vie de Tertul- 
li'.u, quand, aigri par tant de polémiques, le. vieux 
; h pion ne gardait plus à l'égard de ses anciens 
frères aucun ménagement. 

IX. Au surplus, le problème de la date du De 
Pudieitia est étroitement hé it 1 identification de 
Vepucopui ''/liscoporum attaqué par Tertullien. 
I tepttifl les premiers éditeurs de Tertullien, l'hypo- 
thèse communément admise fut qu'il s'agissait du 
pape Zéplivrin, sous le pontificat duquel Tertullien 
écrivit la majeure partie de ses œuvres. Quelques 
ci iliques songèrent aussi à un évêque carthaginois 
le cardinal Orsi, Délia, isioria ecctesiastica, 
I, p. 12; Moikim.li, Africa christiana, 1807, 

p. 80-81 ; Gie3eler, Lehrb. der Kirchengtschichte, 

éd., 1844, p. 2S7). Baur hésitait pour sa 

part entre Zéphyrin, ou Victor, son prédécesseur 

(Das Chrislenlhum und die chrutliche Kirche in 

Ken drei ersfeu Jahrhund., 1853, p. 266 suiv.) 
lus la découverte des Pkilosophoumena en 1850 
renouvela la question. L'un des points touchés par 
Hippolvle dans son réquisitoire contre le pape Cal- 
était que « le premier, cet imposteur s'avisa 
ordonner aux hommes les fautes relatives aux 
ï ■ rtitj •■ D( i ■ ntia, B 
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voluptés, déclarant qu'il remettait à. tous leur 
péchés » [...tcpûtc; (6 fîrtç) t'x itpôç tàç iljSovàç tgî 
av9p<i>7;3t( <7UTX b> P e ' v è."îcevÔYïG£, À^ydiv rcêracv ûlt' aJt: 
tOcxi âpap-i'a;, IX, 121. Frappé de l'analogie d« 
cette indication avec les griefs articulés par Ter 
lullien dans le De Pudicitia, De Rossi entreprit 
démontrer que Calliste était l'auteur du famei 
« édit » (Bullettino archeol. Christ., 1866, p. 26). 
Sa démonstration ne rallia pas d'abord tous les- suf- 
frages : mais reprise quelques années plus tard ps 
Harnack [Zeitschrift f, Kirchengesch., II [1878], 
p. 582; Herzog's Realenc, VIII, 420 [1881], et 
X, 632 [1882]), elle s'est imposée à la grande majo- 
rité des critiques (voir l'introduction de R.OLFFJ 
Das fnd.-Edict., p. 9), à part quelques rares dif 
sidences (cî. Hehzoo's Realenc, 3 e éd., art. Cal 
lixlus, t. III, 1897). 

Le pontificat de Calliste ayant duré de 217/8 
222/3, c'est entre ces deux dates qu'a dû se placer 
la rédaction du De Pudicitia [cf. Harkack, Chronol. 
II, 286; EasER, Die Bussschriften T-s, p. 4, n. 3]. 

X. Ce contre quoi Tertullien entend protester 
dans le De Pudicitia, c'est contre une innovation 
disciplinaire du pape Calliste K 



i. Sur la portée de cette innovation, on devra consulter 
Esser, op. cit., dont la thèse d'ailleurs contestable, 
résume ainsi : " Calliste n'a pas introduit une pratique noi 
velle ;il a seulement défendu une pratique ancienne, mail 
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onstanl qu'a l'époque de Calliste, l'Eglise 
osidérail certains péchés comme irrémissibles : tel 
itle cas de l'idolâtrie, de l'adultère et de l'homî- 
cide. Le baptisé qui se laissait aller à commettre l'une 
l'autredeces fautes était bien admis à l'exomolo- 
se, mais il demeurait exclu à vie de la cor» mu- 
lion ecclésiastique. 
Or, Calliste venait, par un acte public, d'auto- 
ser les fornicateurs el les adultères à rentier 
dans l'Eglise après pénitence faite. 11 n'accordait, 
il est vrai, le pardon qu'une seule fois [cf. Roli i s, 
op. cit., p. 36, n.], et non point à toutes les 
fautes charnelles : certaines formes particulière- 
ent malignes échappaient à la loi de miséricorde 
qu'il posait ainsi [cf. R0LFP8, op. cil., p. 25 suiv. j : 
s la moechia el la foriiicutiu, sous leur forme 
pie, ne devaient plus être traitées désormais 
mme irrémissibles, 
ertullien considéra le privilège accorde aux 
s qu'il détestait le plus, comme une preuve, 
après tant d'autres, de l'amollissement où avait 
glissé l'Eglise. De pareilles concessions lui 
rurcnt ruineuses pour la discipline chrétienne, 
<Jem christiani nominis disciplinant (i, 14), 
isqu'elles assuraient au pécheur une immorale 




i n'était pas sans susciter des contradictions 1 et qui 
i pas générale; il lui a assuré la victoire finale n 

28). 
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sécurité (ix, fl-1fl). Il y vit un attentat contre la 
virginité de l'Église (i, 8-î)), où toute chair une 
1ms purifiée par le baptême du Christ devait 
demeurer sans souillure (vi, 16). Et il écrivit son 
traité pour démontrer que les arguments dont ses 
adversaires avaient étayé leur coup d'État étaient 
aussi illogiques que contraires aux Ecritures, 

XI. Le plan du De Pudicitia est net. Tertullien 
y trahit ce souci de la composition qui ne l'a jamais 
abandonné, 

Les chapitres i-iv posent le problème en litige et 
préparent la discussion qui va suivre. — Aprèsun 
préambule où il déplore la décadence delapudicité 
chrétienne, Tertullien indique le fait qui l'a induit 
à rentrer en guerre contre les « psychiques » (i). 
I ,rs raisons par où ils justifient leur indulgence 
sont misérables. « Dieu est bon ! » disent-ils. Sans 
doute; mais il est juste aussi. Au surplus, il ne s'a- 
git pas de solliciter l'Ecriture en un sens ou en 
l'autre L'apôtre Jean lui-même a dit qu'il y a un 
péché rémissible et un péché irrémissible. Il n'est 
que de savoir dans laquelle de ces deux catégories 
il convient déranger la moechia et la fornieatio (n). 
— Mais il faut d'abord résoudre une objection : « Si 
la pénitence n'aboutit pas au pardon, demandent les 
biques, à quoi bon la pénitence'? u Vain faux- 
fuyant ! Le pénitent a tout à gagner en se soumet- 
tant aux épreuves requises : tlpacem hic non metit, 
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ijiwl Dominum séminal (ni). Tertullicn indique 
ensuite dans quel sens il prendra les mois Je moe- 
rhia, fornicntir», adulterium, stiiprum. afin que 
nulle équivoque ne se glisse dans son argumenta- 
tion. H est désormais a l'aise pour ruiner la thèse 
adverse et établir la sienne (iv). 

Les chapitres v-xx sont une longue discussion 

tes raisons seripturaires pas où les catholiques 

essayaient de légitimer l'indulgence concédée aux 
fautes charnelles. Tertullien établit d'abord l'excep- 
tionnelle gravité <le ces fautes, d'après la place 
: n.' iue qu'elles occupent dans le Décalogue (v). 
Puis, se tournant vers ses adversaires il leur 
demande quels points d'appui ils croient trouver 

lans L'Ecriture. Il exclut préalablement du débat 
l'ancienne Loi. désormais périmée (vi), et passe à 
l'examen critique des textes allégués : la parabole 

le la drachme (vit), la parabole de l'enfant prodigue 
iwii-x'i, l'une et l'autre détournées île leur vrai 
sens par la subtilité psychique. Il exclut encore les 
nples tirés de la vie du Christ, qui n'uni rien ii 
Eure dans le présent débat (xi). Puis il en vient 

mx écrits des Apôtres, si sévères pour les fautes 
lamelles contre lesquelles ils ont retenu toutes les 

igueurs de l'ancienne Loi (xn). On prétend que 

['apôtre l'.usi .1 pardonné dans la II* li/ii/rr au.<- 

tfhicns S l'incestueux qu'il avait condamné 

dans la I"' Êpitre. L'examen du texte, connue 
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aussi la connaissance des autres épîtres et du carac- 
tère de l'Apôtre, condamnant cette exégèse (xiu- 
\vm). L'Apocalypse et l'apôLre Jean, VÉpître aux 
rirhreux (que Tertullien attribue à Barnabe) et le 
Lévitîque corroborent entièrement les vues de Paul 
(xix-xx). 

Le chapitre xxi est une attaque directe contre 
Galliste, à qui Tertullien reproche de s arroger des 
pouvoirs disciplinaires qu'il n'a a aucun titre. — 
Enfin dans le chapitre xxn Tertullien critique les 
pn-niucihvi's accordées par (lai liste aux martyrs et 
clôt le traité en dénonçant une dernière fois l'illo- 
gisme du traitement de faveur dont bénéficient les 
péchés les plus inexcusables. 

XII. Un problème se pose ici : sous quelle forme 
Calliste avait-il porté à la connaissance des fidèles 
sa réglementation nouvelle de la discipline péni- 
tentielle ? Tertullien parle d'un « édit » (i, 6, 7). 
Mais il suffit de lire le contexte pour s'apercevoir 
qu'il multiplie les traits destinés h souligner la pré- 
somption orgueilleuse du pontife romain. Cet édit, 
en effet, Tertullien l'intitule « péremptoire », c'est- 
à-dire tranchant tout débat (selon la définition 
du Digeste Quod intle hoc nnmen aurnpait, 
quod peremeret dUceptationem, hoc est ultra 
non p&tereiur adversarium tergiveraari ; \. 1, 
Tu ; éd. Momhsen, Berlin, 1872, p. 77). Avec un 
respect affecté, il app lliste Pontïfex Mnxi- 
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mas, epueoptu episcoporum. Il demande ironi- 
ment où sa liber alitas va être affichée : c'était 
e mot par où l'on désignait communément les 
largesses impériales [cf. Tektullien, De Cornna, 
I ; GEhleh, I, p. 4IS : Proxitne fstctum est : Libera- 
itus praestantissimoram imperatoram rj-punyeba- 
r in caatri», etc. La liberalilas impériale person- 
nifier apparaît Sur beaucoup de monnaies antiques : 
oir à ce mot Daremberg etSAGEioj. Ces tours eon- 
ptés tlénoneent son intention satirique. 
Même en admettant que Cal liste se soit effecti- 
vement attribué le titre d'ephcopus cpiscoporvm 
['opinion de Rigault, dans son éd. deTertul- 
en.Lutctiae, 1641, p. 121, et de Morceaux, Hist. 

it/rr. '/r /'.[fri'/uc chrct. t I, p. 434; à l'époque 
t- saint Cyprien, le pape Etienne se prévaudra 
emble-t-i] du même titre : cf. la protestation 
B I «j prien au concile de Cartilage, ouvert 1" sep- 
t'inljiv 286, Cypri&ni opéra omnîa, éd. Hartel, 
Vîndobonae 18(i8. t. î. p. 435), rien ne prouve 
qu'il ait donné à son ordonnance la forme impé- 
riale (cf. Rolffs, p. 23 ; Achelis, Theol. LUera- 
'liiinj, I89S, p. 232) : mais il est assez vrai- 
semblable, que, pour justifier son initiative, il 
avait <lù insister avec force sur l'importance de ses 
lions et sur la dignité du caractère dont il 
6ta.i1 revêtu. Et Tertullien s'empressa de profiter 
de l'occasion pour tourner en ridicule les allures 
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autoritaires et tyranniques de l'évéque de Rome. 

De l 1 <( édit n de Calliste, Tertullien ne cite 
qu'une seule phrase : Ego et moechiae rt fornictt- 
tionis detieta paeniteniiae funçtis dimitto (i, 6). 
Mais le Dp Pmiiciti.i elanl consacre d'un bout à 
l'autre à réfuter des arguments que Tertullien. par 
diverses formules [cf. Preijsciif.n, Tertallisuts 
Schri/ïen,pp. 18-21; Kolffb, D&alndulgena-Ediet., 
p. !I8]. attribue à ses adversaires, c'est donc que 
Calliste avait appuyé ou fait appuyer sa mesure 
d'un certain nombre de considérants, Quelques cri- 
tiques ont pensé qu'il serait possible de démêler, à 
travers les réfutations de Tertullien, les arguments 
de Calliste lui-même. De là l'essai de Preuschen 
[op. cit., p. 48-49) et la tentative beaucoup plus 
approfondie et plus savante de Roi Ifs, qui s'est 
efforcé de ressaisir jusqu'à la con texture et à la 
forme de l'argumentation de Calliste. Selon Roi Ils, 
Colliste dut faire tout d'abord une allocution en 
chaire : puis il la fixa par écrit, en grec, pour la 
communauté romaine, peut-être aussi pour les 
communautés les plus étroitement liées ii Rome 
[cf. sur ce point Esseu, np. cit., p. 6, n. 4]. 
C'est ainsi que Tertullien put la connaître. 

Sur la légitimité d'une reconstitution de la bulle 
d'iudulgence de Calliste, cf. les observations 
£AcHELiB[Tkeol. Literaturteitvng, 189». p. 232 . 
de Harnacr IZeitieh. fur Theol. unit Kirche, 



lsill, Heft h, p. 119 et suiv. ; Chronol. de 
tchr. Ut ter., t. II, p. 207) et d'EssER [op. cit., 
.12, n, 2]. 

XII. Tertullien se trouvai! donc en face, non 
pas seulement d'un acte blâmable à son gré, mais 
■ le tout un système destiné à le justifier, Sa polé- 
ique est d'une remarquable vigueur. C'est un 
véritable combat qu'il livre, dans son désir pas- 
iontté d'avoir raison à tout prix en prouvant que 
esl lui le défenseur de la morale traditionnelle : 
ais un combat mené par un esprit rompu aux 
ayantes disciplines du droit, et qui, par le soin 
qu'il met à déterminer le sens exact des mots (iv, 
suiv.), [vir If souci qu'il allicke de tout conduire 
méthodiquement (il, 40-IG), enlin parla fréquence 
des termes spéciaux donl il use (voir l'Index), se 
donne les airs d'une rigueur toute juridique. 

Les discussions exégétiques occupent la majeure 
rtie du traité, car il s'iigit surtout pour lui de 
démontrer que ses adversaires faussent le sens des 
textes dont ils tirent parti. [Ces textes sont grou- 
dans Tunnel. Hist. de la théol.posil. jusqu'au 
concile de Trente, t. I, p. 112-143.] A diverses 
reprises, Tertullien explique de quels principes il 
inspire en la matière. N'étant pas admissible que 
a lettre de l'Ecriture puisse favoriser des conclu- 
sions contradictoires n, 10-1 I . il s'agit d'en pi 
r le sens de manière à exclure toute contestation. 
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• '..il liste et ceux qui le suivent se croient en droit 
il;»[ipliquer aux circonstances présentes les paroi 
et les récits sacrés dont la vertu leur paraît asse 
inépuisable pour souffrir ces adaptations. Parréai 
tiou, Tertullien prescrit la plus exacte soumission 
aux textes; ilserefuseàeesexégèsestropingénieuse 
où le sens précis et l'intention de l'Ecriture sont 

oubliée ix. 22). Il observe, relativement :iu 
paraboles, qu'il ne suffit pas qu'une interpréta tio 
s. 'il cohérente pour être juste (vin, 10-12) : encon 
faut-il qu'elle cadre exactement avec les faits inte 
prêtés, dont la signification est déterminée par le 
oontexte VU, 3 . sans qu'il soit utile de voir quan- 
tité 1 de choses sous des détails insignifiants en so 

(te, 1-3 . 

Mais il est une convenance supérieure qui juge 
toute interprétation et qui, à l'occasion, la con- 
damne, si bien aménagée qu'elle semble : c'est 1 
respect de la doctrine ;ix. I). c'est Le maintien de 1 
discipline (ix, 8) : Non en! m admit I dur exempt* 
rurn adaequ&iio, ticet imagini conyruentissima, » 
faerit saluti nocentisaima. 

Cette réserve mise à part, les principes qu 
défend Tertullien sont ceux d'une exégèse positive 
Mais o*es1 chez lui tactique occasionnelle, Cont: 
Marcion, il avait soutenu que presque tout dan 
l'Ecriture aliter intellegejida quam teripta sun 
Adv If arc, ui, 5j QEuler, u, p, 12b). Tertul 
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change de méthode comme un avocat diver- 
sifie ses moyens selon la nature des affaires qu'il 
>laide. 
XII 1. La pensée fondamentale de Tertullien est 
2Î : la mitigation introduite par Calliste esl 
lire à la tradition ecclésiastique, contraire au 
m sens même, et constitue de plus un abus de 
pouvoir (voy. plus loin, § xv). Les moechi et les 
fornicaiorea sont de tous les pécheurs ceux qui 
méritent le moins d'indulgence (xxn, M et s.), 
seule ressource qu'on leur puisse concéder, 
î'est de faire pénitence. — Quoi? sans espoir 
v pardonnes"? — Leur pénitence n'est pas 
m cela nécessairement stérile, répond Tertul- 
n. Les larmes que versent ces pécheurs repen- 
uls sont, il est vrai, jojunas pucis [\, 21), mais 
à défaut de la paix ecciésiatstique, Dieu en appré- 
ciera la sincérité et y donnera les sanctions néees- 
;S (m, 1-6). 11 n'appartient pas à l'homme 

E d'anticiper sur ses insondables desseins, 
XIV. Tertollien a été amené par son désir de 
clarté juridique à classer les péchés avec plus de 
sion qu'il ne l'avait fait dans le De Paenitcntra. 
Il les considère sous deux aspects (pour les réfé- 
rences, voir l'Index au mot delictum) : selon leur 
gravité, et selon le traitement disciplinaire qui 
leur est appliqué. A) Du point de vue de leur gra- 
I les divise : a) en capitalia,mortalia, majora, 
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exitiosa, graviora (la portée de ces diverses expres- 
sions est sensiblement la même) ; b) en média, 
mediocria, modica, leviora.. B) Du point de vue du 
traitement disciplinaire (mot k mot : de leur issue, 
eteitus 11, 12) en irremissibilia ou inconcessibUîa 
(correspondant à la catégorie a), et en remissi liili, 
(correspondant a la catégorie b). 

Cette seconde division n'a, bien entendu, d« 
valeur que par rapport aux baptisés, puisque H 
baptême efface toutes les fautes, quelles qu'elle 
soient. 

Aux jeux de Tertullien, le problème se post 
ainsi. Tout péché constitue une dette. Cette dette 
ne peut être acquittée que de deux façons : poi 
les péchés rémissibles par une casthjutio (tout 
fait analogue à YexoTHologesla décrite dans le 
Paenitentia, ix, 3-3 ; cf. De Pudic, v, 14; xui, 7) 
qui aboutit à la venia ; pour les péchés irrémis- 
sibles par une damrtatio qui est le point de départ 
de la poena expiatoire (u, 13). Il s'appuie pour cette 
division sur I Jean, v, 16. 

C'est encore à la distinction johannine qu'il 
réfère au ehap. xix, 23 suiv. Il entre dans quelques 
détails sur la nature des péchés qu'il range sous 
telle et telle rubrique. Il considère comme rémis- 
sibles les de lie ta, cotidianiae incursionis, tels que 
la colère, les voies de fait, la médisance, les sei 
ment s faits à la légère, les manquements à la i'c 
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donnée, les mensonges officieux. On peut ajouter 
à celte liste, celle qu'il dresse vu, la, savoir : l as- 
sistance aux spectacles sous leurs formes diverses 
i-l aux Fêtes païennes, la collaboration aux céré- 
monies idolâtricmes, le reniement et le blasphème 
dans les cas les moins caractérisés. Il considère 
oomme irrémissibles l'homicide, l'idolâtrie, le 
vol, le reniement, le blasphème, l'adultère, la 
lui nieation '. Il ajoute : et si qua alia violatio tem- 
pliDei, Piousehen (op. ci/., p. 31 et 35), Rolffs {pp. 
rit . , p. 45 ) eu I endenl par lit les injures faites à la com- 
munauté chrétienne. Mais plusieurs passages du De 
Pudicitia (en particulier vi, 17; xvi, 1) prouvent 
que Tertullien prend cette expression dans le même 
que saint Paul, I Cor., m. 16 : corps humain 

C sanctifié par le baptême, que profane toute faute 
charnelle [cf. d'ÀLÈs, op. cit., p. 485; Essr.n, op. 
p. 11. h! 2 . 
Le pardon est accordé par Dieu aux fautes rémis- 
1. Dans \.\'lr Mareionem IV, 9, Tertullien donne une 
autre liste des pèches mortels: la negatio y manque. Bo 
iche, il ajoute le fa.hu m leatimonium. 
8. On rencontre aussi la locution peecata in Deum [ii, 10; 
IS que d'autres écrivains ecclésiastiques ont éga- 
i employée. M. Hamncli déclore qu'il n'en apen.i ni 
taïremeut la portée [Doffmengeteh., I 3 407, n.J. Peul- 
.•■iie-l-elle les péchés tels que l'idolâtrie, le renie- 
blasphème, qui pouvaient être considérés comme 
directement commis contre Dieu [cf. Esseb, op. cit.. p 
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Bibles sur la prière du Christ (xix, 25); c'est 
1 i'vi'i|iii' <|ni opère la réconciliation (xviu, 17). Uec- 
i'li:iin n évidemment, elle aussi, un droit d'inter- 
'ii : autrement, pourquoi les coupables repen- 
tant* l'imploreraient-ils (XIW, ")'.' Quant aux fautes 
irrémissibles, il *'^l défendu de prier pour elles 
m\. 28). Le Christ lui-même n'interviendra pas 
luproi île SOB Père \«\, 20). Leur pardon est ans 
mai an île I Mm seul (m, 3 ; svni, 17, etc.). 

Il n'est pas toujours facile de distinguer, parmi 
[ci indications fournies pur Tertidlien sur la disci- 
plinc .le la [nui leucc, celles qui concernent ex cl u- 
-.iveineiii l:i pratique montaniste (cf. Pricusliiicn, 
|i UUsuiv.). I '«'pendant le doute n'est guère permis 
i;i ei l.i . e, si ainsi que les Montanistes assimi- 
laient h- second mariage 6 l'adultère (i, 20), sus- 
pendaient la menace 'lu même traitement sur les 
mdestines tV| I , «i excluaient totalement 

des lieu* où se réunissait la communauté ceux qui 
s'étaient rendue coupables de cri mes contre nature 
(ir,B). 

\Y Le eli.ip \\i suppose que Calliste avait 

réclamé lie pouvoir des olés an tant que successeur 
de Pierre al que représentent 'le X'Ecclesia. Pétri 

propinquu ($'••). Teilullirn u'iiésite pas à lui con- 

Loatar son pouvoir pénilentiel. 

Il part de la Considération suivante : les péchés 
ne peuvent être remis qu'en vertu d'une pofpsfas, 
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é toute personnelle qui est une émanation 
directe de l'Esprit, c'est-à-dire de Dieu. Les 
apôtres avaient la potcslas ; et sans doute aussi les 
prophètes. Mais il s'agit de savoir qui peut légiti- 
mement revendiquer leur héritage. 

Ce n'est évidemment pas Galliste. Il n'a aucun 
litre a exercer ï'imperium. Son seul rôle est de 
veiller au maintien de la discipline. Il aurait tort 
de se prévaloir du: Tibi dvdl cluvea rrtjni racdcstis, 
car le pouvoir de lier et de délier a été confié i 
Pierre personnellement — et l'emploi qu"il en a 
fait prouve qu'il ne s'agissait nullement pour lui 
d en user au bénéfice des fautes capitales. 

Puisque poteslas — spiritus, la polentas ne peut 
ppartenir qu'à des « spirituels », apôtres ou pro- 
phètes. Mais l'Eglise des psychiques, l'Eglise ma- 
térielle qui n'est qu'une collection d'évèques, 
aurait prétendre. 

Terlullien ne détruit donc pas le pouvoir des 

s : il le remet entre les mains de l'Eglise « spi- 
rituelle a, c'est-à-dire de l'Église mon taniste. Encore 
celle-ci n'en usera-t-elle guère, si l'on en juge pai 
une déclaration du Parade t (xxi, 7). Tout en affir- 
nt le droit de l'Eglise (la sienne évidemment) 

pardonner les fautes, le Paraclet proclame qu'il 
refuse à exercer ce droit, pour des raisons de 

udence pratique, ne et alia délinquant. Et Ter- 
tullien admire cette abstention, qui lui est une 
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preuve significative de l'authenticité de son Para- 
de t. 

Eu sorte que toute cette discussion, qui arrache 
le pouvoir des clés à l'évéque psychique pour le 
transférer aux véritables représentants de l'Esprit, 
aboutit a le rendre purement illusoire et théorique, 
et à laisser les fautes graves impardonnées. 

XVI. Le dédain avec lequel Tertullien parle dt 
Vecclesi.i namerua episcoporum et de Calliste lui- 
même, dans ce chap. xxi qui marque le point cen- 
tral de tout le débat, laisse apercevoir la contra- 
diction inéluctable où il s'était jeté par son adhé- 
sion au montanisme. Du même coup, il ruinait U 
ligne de défense qu'il avait jadis élevée, daus le 
Pnicscriplionc, contre les assauts du gnosticisme, 
et de laquelle, au cours de ses polémiques ulté- 
rieures, il lui était arrivé maintes fois de défier 
l'hérésie (cf. Adv. Hermog., i ; ailv. Marc. I, i : 1, 
9, 21, 22; III, i, 3; IV, 4, S; V, 19; Ad». 
l'ruxeam, 2 ; De carne Christi, 2, etc.). Il avait 
voulu établir que ce qui constituait la certitude en 
matière de foi, c'était moins encore la lettre des 
Ecritures, sur lesquelles la subtilité hérétique 
saurait toujours élever des contestations, que l'ac- 
cord des Eglises et l'identité des traditions qui se 
perpétuaient au milieu d'elles ; la régula fiJei 
confiée par Jésus-Christ aux apôtres, communi- 
quée par ceux-ci aux églises apostoliques, puis, 
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par l'intermédiaire de ces églises, aux nulles foyers 
delà chrétienté a mesure qu'ils s'allumaient, reliait 
parun enchaînement imbrisable l'Eglise du u 1 ' siècle 
lissant à son fondateur. El ainsi les évêques deve- 
laient les authentiques dépositaires de cet ensei- 
gnement ininterrompu. Tertullien invitait ironi- 
quement les sectes hérétiques à produire l'origine 
de leurs églises, et pareille succession d'évéques : 
îvolvant ordinem episcoporum suorum, ilaper suc- 
■■ssirmem ab initia ilecurrentem [De Pracsc, 32; 
UEhleii, t. II, p. 2y). 

Et voici maintenant qu'il bouleverse toute celte 
[instruction si harmonieuse. Réduit au rôle de 
simple surveillant, tout juste compétent pour le 
pardon des fautes légères (De Pudic, xviu, 17) 
que se voit subordonné aux « spirituels », 
lésignés par le hasard des charismes. C'est le ebaos 
dans la hiérarchie. Malgré ses elforts pour con- 
cilier ses tendances diverses, Tertullien n'a pas 
réussi a être si hardi novateur en matière de disci- 
plina tout en restant conservateur étroit en matière 
de foi. Et bon gré mal gré, son système a abouti 
I incohérence. 

XVII. D'après le chap. XXII, Calliste avait con- 

uix martyrs le pouvoir légal de pardonner les 

fautes qu'il déclarait rémissibles désormais. L'usage 

L'implorer des martyrs la paix ecclésiastique était 

.intérieur à l'édit de Calliste : Tertullien lui- 

- D« paenitenlU. C 
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même y fait allusion dans VAd M&rtyras, qui est 
du débul de l"7 (cf. g I. GEhleh, I, p. o : ...guam 
paccm quidam in ecclesis non habcntes a marty- 
r-Unis in c&rcere exor&re consueuerunt) sans songer 
;i s'en indigner. Mais l'investiture en quelque sort 
nNicielle accordée par l'évèque de Rome à. leur inte 
ceBfiîon lui parut scandaleuse, el cela pour deux rai 
Bons : d'abord, à cause des scandales qu'entraîna i t. 
j >n r:i i t— il , ce commerce de grâces ( xxn, 1-2) ; ensui 
perce que le principe même de la réversibilité <1 
mérites lut jugé par lui suspect. On a beau avoi 
soull'ert pour la foi, du moment qu'on est hoiniu 
et qu'on vit ici-bas, on est exposé à pécher '. Or, 
pour racheter autrui, il faudrait être, comme 
Christ, parfaitement saint : Sufflciat martyri pi-' 
pria delicta purg&S96 ! (xxn, 4). 

Son idée personnelle se dégage nettement. 
qui est moins clair, c'est la nature exacte du pou- 
voir dont, grâce à Calliste, les martyrs devenaient 
dépositaires. Avaient-ils le privilège de faire ren- 
trer les pénitents dans l'Eglise de leur autorit 
propre; ou simplement le droit de recommande 




1. Tertullien tte veut pas qu'on soi! appelé « martyr 
fcanl qu'on est encore en vie. C'est par une considération 
analogue que les martyrs de Lyon, en 177, déclinaient ce 
litre qu'Us réservaienl au Christ et à eeu\ qui étaient déjà 

morts pouf la foi. Ils a' acceptaient (jue le nom de confes 
seurs (àn'Aoyoi) Eusèbk, H. /?., V, n, 2 ; éd. Schwabtz et 

MoMMSfiN, f). 128. 



INTRODUCTION 



XXXV 



verbalement ou par écrit tel ou tel pénitent à l'in- 
dulgence de l'évéque ? Les critiques sont loin d'être 
d'accord là-dessus. Preuschen, tout en observant 
que Calliste assignait aux martyrs une position 
déterminée à côté de l'évéque (Op. cit., p. 30, 
il 2) n'ose pas définir les limites de leur compé- 
tence et s'en réfère aux épilxes de sainl Cyprien, 
dont peut-être les indications pourraient s'appliquer 
^peetivement à 1 époque de Tertullien (p. 40, 
n. S). Rolfl's (p. 58 suiv,)juge invraisemblable que 
Calliste ait réellement partagé avec les martyrs le 
droit qu'il revendiquait si énergiquemenl eu tant 
\èque. Il suppose que Calliste avait posé comme 
iilicn préalable au pardon de l'évéque le par- 
don du martyr : clause sans importance pour lui, 
puisqu'il se croyait en droit de revendiquer lui- 
même le titre de martyr (Philoioph,, IX, 18), Mon- 
ceaux {Histoire littéraire de l' Afrique chrétienne, 
I, p. 434), renouvelant une supposition de De 
-i Borna Sotterranes, t. II, p. 202), parle de 
• lettres d'indulgence >i vendues à beaux deniers 
imptants. Funk prononce aussi le mot de libellas 
iris [Kirnhenff. Abhandl. u, Unlers., I, 184). 
Vacandard (La pénitence publique dans l'Eglise 
•un , p. 53) estime qu'il n'est pas admissible his- 
i n. (in i m.'ii l que les martyrs aient exercé à aucun 
Lent le ministère de La réconciliation au même 
tre que les évêques et en dehors d'eux. Il est 
u qu'il ne discute pas le De Pudic., xxn. 
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A s'en tenir au texte de Tertullien, on devrait 
croire que les prérogatives accordées aux martyrs 
étaient extrêmement larges. En effet: 1° Tertullien 
dit au début du § 22 : At tu jam in marlyras tuos 
effundis liane pot.esta.leni. Or le mot potestas, dans 
tout le morceau précédent, a été pris dans un sens 
précis, celui de pouvoir personnel, émanant direc- 
tement de l'Esprit. C'est ce pouvoir-là que Gai- 
liste s'est attribué indûment; c'est lui qu'il réverse 
sur les martyrs. L'emploi du mot est important, 
si l'on observe que Tertullien se pique, en sa qua- 
lité de juriste, de donner aux termes dont il use 
une valeur constante (cf. plus haut, XII), 2° Ter- 
tullien nous montre les pécheurs qui vont implo- 
rer dans les mines les martyrs-forçats et qui 
reviennent de là communicatores (xxil, 2), ayant 
part à la communion : ce qui semble bien supposer 
qu'ils l'ont récupérée directement par l'office des 
martyrs, sans intervention de la hiérarchie. 
3° Remarquons aussi l'identification établie par 
Tertullien entre le privilège du Christ et celui que 
s'arrogent les martyrs psychiques (xxn, 4) ; ou la 
force d'expressions comme celles-ci : quis per- 
mittil ÀommJDONAHE quae Deo réservât a sunt (xxn, 
3) ; Cum (amen moechis et fornicatoribus a mai 
tyre expostulas veniam (xxn, 9), 

Si Tertullien n'a pas déformé les faits en exa- 
gérant par passion la portée des concessions dt 
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Dalliste, il faudrait donc croire que Calliste ait. 
•■livemenL octroyé aux martyrs un pouvoir tout 
ireil au sien. Mais il est étrange que le souvenir 
dun acte de cette gravité se soit, a Rome même, si 
ipidement effacé : car s'il était demeuré vivant. 
>n ne comprendrait guère l'attitude de Cyprien à 
"égard des martyrs (cf. Batiffol, op. cit., p. 107 
îiv.i. ni certaines perplexités de Denys d'Alexan- 
drie (dans EusÈBE, H. E. vi, 42, S). La question 
le peut donc guère être considérée comme com- 
dètement élucidée. 

XVIII. L'importance du De Pudicitia ressort 
suffisamment di' ce rapide exposé. Ce traité apporte 
le précieuses contributions à l'histoire de la Péni- 
pnce, quoique sur plus d'un point il laisse notre 
curiosité insatisfaite. Mais surtout, l'acte de Cal- 
liste marque une phase importante de l'adaptation 
lie la discipline ecclésiastique aux conditions réelles 
de I humanité : les régénérés par le baptême, les 
. sont exposes aux pires chutes ; qu'une fois au 
moins ils puissent se relever! De plus, à travers 
exagérations systématiques de Tertullien, on 
>it s'affirmer avec une force nouvelle la prépon- 
dérance de l'épiscopat, les prérogatives de l'évêque 
■ K Rome. Enfin, en comparant le De Pudicitia an 
)e P&enitentia, on peut suivre le progrès de la pen- 
ie de Tertullien, et comment, d'un traité à l'autre, 
lli" B'esl enrichie, modifiée, surtout contredite, 
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quitte à plier les mêmes arguments à des conclu- 
sions tout opposées (voyez par ex. l'usage qu "il 
fait des paraboles, dans DePacn., vin, et De Pud., 
vn-ix. Toutes ces contradictions ont été soigneuse- 
ment relevées par Esser, op. cit., p. 1 1 suiv.). 

XIX, Les manuscrits du De Pudicilia sont per- 
dus. Ils sont représentés par les éditions de Gagny 
IGangnci us, Paris, 1545) et Ghelen [Gelenius, Bâle, 
1350) — accessoirement, pourunmanuscrit anglais, 
dans Pamelius. En somme, Gagny et Ghelen, si 
insuffisants qu'ils soient pour la sûreté et la pléni- 
tude des renseignements, doivent être considérés 
comme les témoins du texte. 

Le texte du De Pudicilia donné ici a pour point 
de départ l'édition de Reilferscheid-Wissowa, dans 
le Corpus de Vienne. Le De Paenilentia se réfère 
à l'édition Preuschen (Tertullian, De Par ni t en- 
fin, De Pudicilia, Fribourg,-en-Brïsgau, Mohr, 
1891). Il a été tenu compte des récents travaux 
dont le De Paenit. et le De Pudic. ont été l'objet 
en particulier des corrections proposées par Preus 
i m n. dans son édition ; par Van der Vliet, Ai/. 
TertatlUtni de Pudicilia et de Paenilentia dans 
Btnemosyne, t. XX (1892), pp. 274-285; pu 
KjaOTMANN, Quentiones Tertullianeae criticae. 

Les principales difficultés de détail ont été éluci- 
dées autant que possible dans les notes ci-dessous. 



: 

IS 



NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES 



De P&enitentia. 



V, 10 : Tertullîen flétrir! un sophisme assez ana- 
ogue dans le De Baptismo (eh. XIII; QShler, l r 
qui a d'ailleurs tani de rapports avec le De 
ûtentia (cf. d'AIès, op. cil., p. 324 et saiv.V. 
tains jugeaient le baptême inutile, bous prétexte 
ue la Foi suffisait sans ce rite, pour être justifie 
devant Dieu. Et ils alléguaient l'exemple d'Abra- 
ham. Tertullîen réfute ces scélérats, scelestitsimi, 
en leur rappelant, que la Révélation a eu un déve- 
Inppement et que d'inéluctables obligations ont 
été successivement Imposées. 

Il ne serait pas impossible que la théorie réfutée 
ici par Tertullîen ait quelque lien avec le mysti- 
cisme de la gnose. On sait que certaines sectes 
-tiques n'hésitaient pas à proclamer l'indiffé- 

actes, pour vu que l'intelligence conservât 

toute sa sérénité et sa compréhension des choses 

cf. E. Renan, l'Église chrétienne, 5' éd., 
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1899, p. 282; 163, 179). Quelques infiltrations 
de gnoslicisme avaient dû .s'insinuer dans les 
groupements chrétiens. — Tertullien réfute ces 
erreurs pratiques par un raisonnement ironique et 
subtil : tout de même que ces gens-là pèchent 
sut no me tu et fide\ ainsi ils seront précipités en 
enfer salva venia ! Mais puisque la crainte qu'ils 
disent éprouver a l'égard de Dieu est en quelque 
sorte l'excuse dont ils couvrent leur corruption, 
alors qu'ils cessent de craindre Dieu ! peut-êtr 
cesseront-ils aussi de l'offenser. 

VI, 12 : L'expression symbolam morfis procède 
de la théologie de saint Paul pour qui le baptême 
est. le symbole de la mort et de la résurrection de 
Jésus-Christ (cf. liom., VI, 3-6). L'homme qui 
reçoit le baptême imite la mort et la résurreetioi 
du Christ. 11 est comme enseveli dans l'eau, puis il 
•ii sort créature nouvelle et régénérée. Saint Jeai 
Chrysostome explique très clairement ce sens mys- 
tique du rite du baptême (In Joannem, t. XXV, 6; 
P. G., L1X, LSI). KaQchcep yxp lu tt« tiyij», -i}> iiiatt 
xarnSuôvTwv ^ju5v tacç xeipaXaçs c itatkanàç i'vflpwxoç 
Mirtetat, xat, xaraeSùç xdtTtu, xpûxtexen B'ko: y.aQi-s:^" 
tXta ivavsuivTWV r t \>.<~>v. i xatvbç lîveiat -aÀiv. "Qcttïe;: 
■gip -Jj-j.ù.-.'i ïi|*iv paircfexsQat y.aî àvavsja-ai, :j-m.; 
■;v xùi 9eû 0id/2i t%V ivO:<o~cv tcv itaAaibv, Mil 

VI, 17. hequoad Dominant senseris paraît s'oj 



poser au Dominam tintai cognoveris de VI, 14 

pour indiquer un moment nouveau dans le déve- 
Joppement du croyant. Le Dominum simul cngnn- 

m marque la première révélation des vérités de 
i l"i ; dès ce moment-là l'audiens doit commen- 

r;i craindre le Seigneur, cette crainte est sa prima 

linclio (vu 17). Elle doit durer sans défaillant , 
me aussi sa loi et son désir de faire pénitence, 
jusqu'au moment où le baptême de l'eau le mettra, 
pour ainsi dire, en plein contact avec Dieu, lui fera 
i tir le Seigneur. 

VII, 10. Preuschen s'est efForcé d'expliquer ce 

passage, soit par la disposition habituelle de la 

maison i omaine, suit par le parallélisme d'Hermas, 

Sun il vin. aelsuiv. [Ytxw, Paires aposl., Ti'ibingue, 

1901, p. 568 il suiv.l, soit par cette remarque que 

la Vulgate veslibulum est le mot qui traduit 

den Vorhof am Tempel, le parvis du Temple. Il 

eooclutparun non liçaet op. cit., p. 12-14]. — Rolffs 

il aurtoul préoccupé' de lu portée historique de ce 

le. Faut-il en conclure qu'un acted absolution, par 

où l'Eglise faisait rentrer les pécheurs dans son sein, 

j soil indiqué ? 11 ne le pense pas. « Zu dem Bilde 

isl EU bemerken, dass die Busse nicht an die /hhiih 

sondera an die janua ignoscentiae ges- 

telll î^t . ni) dièse in die Kirche oder in das hinini- 

lische Heiligtum lïilirt. îst gar nicht gesagt, und 

et eben davon ah, ob ignoacentia als eine 
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'Il m t Gottes otlcr als eine Ilandhing der Gemeinde 
anzusehen ist, welche Gottes Vergebung dem 
Uu.ssenden vermittell. \\ ;is man also aus dicsem 
Bilde zu beweisen sucht, muss erst bewiesen 
sein, wenn man das Bîld gcnnu orkliiren will. ■> 
[Das Indulrjenz-Edict..., p. 38], A. d'Alês 
[La Théol. de Tertullien, Paris, 1905, p. 340, 
"n. 1] estime que Rolffs « a confondu deux portes > . 
« Lajanua ignoscentiae, c'est la porte du baptême 
elle s'est refermée à tout jamais ; l'autre qu"c 
ne nous nomme pas [aliquid) est celte porte bass 
dont la seconde pénitence a la garde. L'une 
1 autre est d'ailleurs janua ecclesiae. On trou^ 
la même distinction dans Hermas. qui réserve 
pour le pardon baptismal le nom d'i'saatç (iffnot 
ccnliiï] Mund. . IV, 3, 3. il 

X, 3 : pro le Van der Vliet, p. 282, par compa- 
raison avec Pacien, Paraen. ad Pacnit., 8 (P.L.. 
XIII, 1086), où le passage de Terlullien est imité 
de très près (Preuschkn : per te). 

XI, i- : ambition, Preiîsciien : ambitu, Van des 
Vliet, p. 284. 

XII, 9 : les éditeurs gardent le silence sur cett 
lin du De Paen. ou proposent des explieatior 
insuffisantes. Je ne suis pas parvenu davantage à 
élucider l'allusion relative à Adam et à ses paroles 
sur l'exomologèse. Je signale du moins la difficulté 
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1 . 1 : Pour le style et le rythme de ce premier 
■hapitre du De Pudieiiin, on aura profit a lire Noa- 
i£M, / J "' A ii l lice Kunsiprosa, Leipzig, 1808, II. 611 
]iv.. et 943-944, qui le prend comme exemple. 

1,1: hoituo infinis. Pheuschkn, bonis menti 
'v\ DEB Yui-r. p. 273. 

1,4: Van der Vliet, p. 274, croit la phrase niai 

m "il... egiaaét altérée et propose : niai quod infeli- 

cior èti&m, <^quam~> si sietisset ut (vel?) 

infrnctuosâi qu&e non apud Dcum <Z radiers > 

fisset. Niai quod infelicior- atiam (se. essef.) si ste- 

tîasei ut infrtie/uosa quae non apud Deum egisset- 

iu llumque bonum maluisset prodere quant vanum 

raod eaae non prodest, Khoymann, p. 77. 

I, S : ..'/ coacta <^continetz> conatanlius, etc. 
kSOYMANN, p. 78, interprète coacta par « summam 
ludicitiae quae Chris tiana disciplina producitnr ». 

I, ."> : Le paragraphe 5 a été reporté deux lignes 
phiN bas que dans Preuschen, selon la préférence 
•xprimée par Jùlicher, Theol. Litf.-Ztrj., 1892, 

.1. 91. 

I. .">-(» -. Kaotmadn, p, 78, propose de lier Les 
ses : « Adversus hanc (nonne di.isimul.irc 
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potuissrn/ '.' xudio etlameditliim esse proposition u, 
etc.. 

I, 6-7. Kbotmahk, p. 78, veut conserver le texte 
de Gagnv : moeeiiiae et fornicationis fîmes dimiftn: 
et il lit : illic ejuamodi patienta promuiganda.. . 

1, 9 : repromiftet , Va* de» Yi.iet, p, 275 : reprc 
mittil, Preuschen, 

I, 11 : utilis (évitas (Gac.w : inutilis (évitas). Il 
faut revenir a la correction de Giacconius ul.ui^ 
Reillerscheid-Wissowa) également préférée p;i 
Jùi.iCHEit, Thêol, Uft.-Z/g., 1N92, col. 92 : autre- 
ment le sens est difficilement intelligible. Vain dlr 
Vliet, p. 211), propose « ...utilis lein/as, cjuai 
ornarit nocens <Zconst.antia^> ». 

I, 14. Sur le déshonneur inflig-é parfois par arr 
judiciaire aux femmes chrétiennes, cf. F. An; m 
die Frau im Bôm. Christcnprocess, dans les Texte 
a. Unters.,w. f. xiii, 4 (1905), et Allard, Dise teçoi 
sur Ip martyre, Paris, 4906, p. 219 et suiv. 

I. 20 : Ideo durissime nos infamantes parade 
lum disciplinas enormitate : pararfeti, Kroymakr, 
p. 79. — OEbler (t, 794, a. u) interprète ce pas- 
sage en liant infamantes h diqarnos, ce qui postule 
[& traduction suivante '. « C'est pourquoi nous n 

^shonorenl 
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le paraclet par l'irrégularité de leur discipline. 



II, 3 : Quanta et nos et contrariis. 



Quanti* 



uns et jualibos contrariis, Vas dek Vliet, p. 2~'.\. 



, 11 : Porrn et auctoritas sert plu ra.ru m in suis 
rrnînis gtabit aine altfrulra. oppositione, <^si~p- et 
paenitrntiae subsidium suis condiciunibus détermi- 
ne! ur (Gagny), sinepassiva concessione et ipsae prias 
causae ejus distinguantur sine con fusa propositions, 
Krovmajjn, p. 80 : et (Gagny et Ghelen ; siet Orsini) 
pctenïtentiae...dclerminatur (GbblSn) ; distinguun- 
rur, Precschen. 

III, 1-2. Le raisonnement que Tertullien met ici 
ans la bouche des <c psychiques » est précisé- 
ment celui que, quelque trente ans plus tard, saint 
Cyprien opposera au rigorisme de Novatien. Cf. 
Ep. lv. 28 H autel, II, 646) ; <« Adque o frustrandae 

ternitatis inrisio, o miserorum lamentantium 
caduca deceptîo, o haereticae institutiouis inefflcax 
et vana traditio hortari ad satisfactionis paeniten- 
tiam et subtrahere de satisfactions medicinam, 
dicere fratribus nostris : « Plange et lacrimas funde 
« et diebus ac noctibus ingemesce et pro abluendo 
« et purgando delicto tuo largiter et fréquenter ope- 
o rire, sed extrae eclesiam postomnia ista morieris : 
■ quaecumque adpacemperlinentfacies,sednullam 

pacem quamquaeris accipies. » Quis non statim 

reat, quis non ipsa desperatione deficiat. quis 
on animum suum a proposito lamentationis aver- 

t ? « etc. — Il est à noter que Novatien avait pris 
par rapport aux lapsi la môme position où s'était, 
avant lui, établi Tertullien par rapport aux moe- 
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chi et aux fornicatores. L'Évangile à la main (cf. 
Cyfriein, Ép. xi,iv, 3; Hartel, 11,399, 1. 7), Nova- 
tien contestait a l'Église le droit de les réconcilier, 
sans méconnitilre d'ailleurs le caractère satisfac- 
toire de leur pénitence. Sur ce parallélisme, cf. 
Batiffol, Études d'histoire ci dethéol.posil., 3 e éd., 
p. 133 et suiv. ; Momieaux, Saint Cyprien, 1902. 
p. 3i. — 11 vint même un moment où (longtemps 
après la mort de son fondateur) le novatianisuie 
prétendit soustraire à la réconciliation ecclésias- 
tique toute faute ad morte/n (Cf. Tixeront, Hist. 
des Dogmes, 1905, I, 379). On saisit Ik la survie 
de l'esprit de Tertullien. 

IV, : i Kroyman.v, p. 81, suppose une lacune : 
< Praeniinistramhi lamen aliqua sunl >», impri- 
mis quod moechiam et fornicaiionem nominamus. 
Usas expostulat. Habet, etc. 

IV. 3 : trions, Preuschen : Hartel (Patristische 
Siudien, dans les SU zn nt/sberichte der K. A kadem te 
der Wisscnsch^ften in Wùm, 1890, t. 121, IV. 17 
propose toris. Cari Wey.manîi (Abhandlungen ;iu 
dem Gebiete der Klosaischen Alterluswissens- 
chaft W. v. Christ dargebrachl, Mûnchen, 1891, 
p. loi, recommande la conjecture ruribus due 
Karl Welzhofer. D'après l'édition de Vienne, 
Gagny et Gheleu lisaient : turribus. 

IV, 3 : Omne hom.ieiilium<C hornicidiumy> (se 
est). Et extra silvam lalrocinium est. Kiiovmann, 
p. 81. Il met une virgule après quacunque. 
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IV, S. M. Hugo Kocn observe (Die Biisserentlas- 
aung in drr abc mil. Kirche, dans la Theoloyitche 
Quarialachrift, !.. LXXXII (1900), p. 487)queTer- 
tullien distingue nettemeut ici le submoverc liniine 
<iu auhinovere tecto; et que ces expressions rappro- 
chées de celles que l'on relève dans De Paen., VII, 
II); De Put!., I, 20-21, sont intéressantes au point 
de vue de la place réservée aux diverses catégo- 
ries de pénitents. 

V, 1 : Kroyhann, p. 81, effaee la virgule après 
res et en place une après criminis; ...res, secundum 
opus criminia quanti, etc., Preuschen. 

V, 4 : linquf tnoeckU idfinis niolatriae [n&m et 

cdololatria moechiae nomine et fornicalionis saepe 

populo exprobata) etiam sorte eonjttngetur ii/i, 

gicnt et série, kuumtMv p. 82 : l'intention de Ter- 

tullicn étant de prouver que la moechia subira la 

ne peine que Yidolatria, et non l'inverse; nam 

idololatria... exprobata, éditeurs. 

Y, !• ;Ab idçlolatria initi&mur Preuschen après 

eii'FERSCHëid : ab illa triuniUimur , Kroyma.vn, 

82 : id est, explique K. ; « durch sie (nàmlich<//V 

oechia werden wir zur Drei-Einheit gemacht. » 

not triunil&re n'est pus dans Tertullien. Mais 

èrtullîen est bien capable, selon Kroymann, de 

»ir créé. Gaiîny : invitamur ; Ghelek : meta- 

V, 1 1 : de paenîtenliae officia sedent, Ghelen ; 
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severae, Kroymann, p. 82; sérient pris absolument 
est obscur, selon Kroymann, et, si on le conserve, 
on attendrait dans le second membre un adverbe 
tel que pariter ou item, correspondant au premier 
/'■iri/cr. Gaiîny: sedere; Orsini : sedentea. 

VI, 8: Cui émoluments hodie pleniore disciplina 
COercetur, nisi ut majore f'orsilan lenocinio tu» 
indulgealur, Ghelen. Cui emolumenlo Iioclie plc- 
niore disciplina coercetur? ut major i forsit un leno- 
cinio tuo induhjcatur ? Krovmann, p. 83. La phrase 
est évidemment ironique et la suppression de nui 
avant ut majori fait apparaître cette nuance, selon 
Kroymann. 

VI, 10 : et simul plures, Van der Vliet, p. 275; 
et semel plures, Gagnv et Ghelen. Simul insiste 
davantage sur l'idée de polygamie. 

VI, 15 : et lactae, etc., passage corr-mipu et inin- 
telligible. J'ai rattaché idoneaé à aqti&e. Va?.' der 
Vuiet, p. 275, propose : ...idoneae quod nec ipsae 
<^cataclysmi^> adhuc aquae laverant, toutes les 
eaux du déluge n'avaient pas sulli it laver pareilles 
souillures. 

VI, 16 : munditias : immunditias; Van dehVli 
p. 276. 

VI, 18: et agni, Ghelen; el magnum, Gagny ; 
et manu, Hartel. Le texte original de l'archéty 
paraît avoir été el magnum, reproduit par distrai 
tion d'une ligne à l'autre (et magnn)\ et agr 
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une correction de Ghelen ou de son ms. La vraie 

correction est la suppression. 

VII. 1. Sur les picturae calicum, cf. Martigny, 
Dictionnaire des Antiq. chrét., Paris, 1889, article 
(lutice; Pêraté, L'Archéologie chrétienne, Paris, 
s.d. (1892), p. 357; Dictionary of Christian Anti- 
rjiiities, Londres, 1893, I, p. 813; F, X. Kraus, 
Gescfticlitc der Christl, Kun&t., Fribourg-en-Br, , 
1896, I, p. 101 ; Vopel, Die altchriatlichen Gold- 
g liiser, Fribourg-en-Br. ,, 1899. 

VII, 8. Kroymann, p. 83, supprime cthnicorum 
après Sic etsi, comme interpolation h tout à fait 
stupide », vu que, s'il est établi dès l'abord que ce 
sont lis païens qui composent le reliquus numcrus, 
la discussion n'a plus d'objet. 

VII, 9 : non j asti Judaei ; je reviens aux textes 
des premières éditions; non isti <«<!> Judaei, 
Precschen. 

VIII, 7. Kroymakn. p. Si, substitue à oculandis, 
it clnvandis, soit (avec Fr. Léo) colorandis. 

ise, Heieperscheid ; amasse, Gagnv; amasse est 
rti-ndu par Kroymann, 
VIII, i : Licet enim et filius audiai '. Jvdaens et 
xjor, Van der Vliet, p. 27t> : licet ettim /ilivs 
diat et jtidacus cl major, éditeurs. 
VIII, Il : ad Andromacham : et Andromacham 
Phelschen . 

VIII, 12. On peut comparer le De Pracacriptione 
Ti hti i-i.ikn. — Db punitentia. I> 
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(éd. Preuflohen, Fr. en B. 1892), XXXVIII, 10 : 
u Valentinus autem pepercit (scripturis), quoniam 
HOU ad materiam scripturas, sed materiam ad 
scripturas excogitavit : et tamen plus abstulit el 
plus adjecit, auferens proprietates singulorum 
quoque verborum, et adictens dispositiones non 
comparentiumrerum. » Cf. ibid., XXXIX, 7 : « Nec 
pcriclitor dicere, ipsas quoque scripturas sic esse 
ex dei voluntate dispositas, ut haerelicis materia: 
subministrarent, cumlegam oportere haereses esse, 
quae sine scripturis esse non possunt. » 

VIII, 12 : ha.eret.ki easdem parabolas quo vo/tint 
tribuunt, non quo debent. Aptiaslme excludunt. 
Qu&re aptissime? ponctuation de Van deh Vliet, 
p. 276-7; ...Cribuunt, non quo debent aptissime 
excludant : Reifferschkid. 

VIII, 11-12. Le passage est, selon Hartel, Patrist. 
Studien, IV, 23, une allusion à Tite-Live, VII, u, 
9, qui raconte sur Livius Andronicus l'anecdote 
suivante : Dicitur, c-.um saepius revocatus voce/ 
obtudissel, venia pctita puerum ad canendam antê 
Hbicinem cumstatuissrt, canticum egi$$e aliquanto 
m&gis vigente motu, quia nihil vocis usus impe- 
diebat. Inde ad manu m cantari histrionihtis coep- 
tum, diverbiaque tanlum ipsorum voci relicta. 

IX, 3 : perducantur : perducatur Van deh Vliet, 
p. 277. 

IX, 5 : Saint Jérôme a réfuté Ép. XXI, 3 l'af- 
firmation de Tertullien. 
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X, 9. ,1 ai rétabli Les mots cuiâluquam diabolo, 

lus par Preuschen comme glose. En fait, il y ii 
ns la phrase trois gloses fournies par Tertullien 
ême, l'une à suhslantiani, l'autre à principi 
II . la troisième à porcis alendis. 
IX, II. Le plus est igitur marque ici que le pre- 
ier stade du raisonnement est parcouru et que 
t'itullù-n croit pouvoir, une fois ce point acquis, 
passer à "un autre point. Il s'agit de savoir : que 
représente le Fils prodigue? Il vient de démontrer 
i\. S-ll qu'il ne peut représenter le Chrétien, 
car une telle interprétation compromettrait la dis- 
cipline. II va maintenant s'efforcer de prouver qu'il 
ne figure pas davantage le Juif, mais tout bonne- 
ment le païen. 

IX, 2<l : paenitentia donenl : paenilentiae, Van 
b Vliet, Studia eccUaiaatica (LugduniBatavorum, 

891), p. 95. 

X, 1 : in ethnicum disserendi : in ethniens non 
rssnrendi, Rkiffekscueid; c'est, en elFet, plutôt ce 

au nu attend, après ce qui vient d'être dit de l'en- 

■uil prodigue. 

X. D-Ift. Kiuivm \\\. p. M;j, coupe ainsi la phrase : 

mperaru, quid itaque? Pcrgesne? Si. potuerin, si 

Vofaeris, dura tamen necurns cl. quasi in solide es. 

Pergeane et tamen sont les leçons données par 

Gagb] : perfe xane et tam par Ghelen. 

I (cf. XX. 12 . L'hostilité de Tertullien mon- 
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In liste conlre le Pasteur d'Herrnas se comprend 
aisément si l'on observe que « l'esprit particulier de 
ce livre est la pénitence » (Duchesne, Les ori : ; 
chrétiennes, 2° éd., s. d„, p. 190), et qu'Hermas, 
esprit modéré et raisonnable, réagit tout à la fois 
contre les tendances laxistes et contre les tendances 
rigoristes qu'il constatait autour de lui : surtout 
contre celles-ci, a tel point que certains critiques 
(cf. Stahl, Palristisehe Untersuchungcn, Leipzig, 
1901) ont cru discerner dans le Pasteur une atti- 
tude polémique à légard du Montanisme. 

L'expression quae sola moechoa amat se réfère à 
Mundatum. IV, 1 (PotfX, Patres aposlolici, il* éd., 
Tubingen, 1901,1. I, p. £75), où le Seigneur, en 
une sorte de consultation de casuistique, prescrit au 
mari de recevoir sa femme adultère, déjà congédiée, 
si elle fait pénitence. Le Seigneur ajoute, il est 
vrai : |«] ï%\ r.c'fJj W xeXçfàp lotitMç toO 9ï;5 (Aetaveuf 

Sur l'autorité du Pasteur dans l'Eglise, cf. Flnk, 
op. cit., t. I, Infrod., pp. cxkii-i akvi. 

XI, 1 : etsi jam Christîanis, GHELEN, texte 
défendu par Julicher, dans la Theolor/. Litteratur- 
Zeitung, 1892, col. î)l ; et suam christianis, Gagni ; 
ut suam christianis, MARTEL", tanquam >hristiauis, 
Wissowa; ac Mettant Christianis, Pkeoschbn. 

XI, 2 : Nu ne enirn. dieimus, soli Deo hue licet, 
hodie pnt estas indulaentiae ejus (se. est). Operetur 
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Igilur et in Domino >, ad Ma (amen tempora. 
f/iiibus in terris cgit, Kroy.wasn. p. K(i. 

XI, Zi aute perfectum ordinem fidei, Kroymanîi, 
p. 86. 

XII. 2 : ATo/l i/l apastolis qungue veteris le.gis for- 
um m solaiam <Cut scias, recogitu quu/es sittt^> 
cires moechiae quanta rit demonstratîonem, ne 
forte levior exislimetur, etc., Kroymann, p. 87. 

XII, 3-4. Le texte des Actes, XV, 28 et s., donné 
ici par Tertullien diflere de la Vulgate qui, au 
lieu de forniciidonihus, donne sufl'ocatis. Ce texte, 
où l'on peut soupçonner une altération tendan- 
cieuse (ef, Batiffol, Etude* d'histoire..,, p. 8« r »), se 
retrouve ri;. us s.tiul I renée (III, xii, 14), saint 
lyprien, l'Ambrosiaster et le Codex Bezae, — Il 
noter que Tertullien interprète sanguine par 
homicide : il s'agissait, selon toute évidence, dans 
Mnsée îles apôtres, dune interdiction de boire 
■ siinç des animaux (cf. Rose, Les Actes des 
Apôtres, Paris, 1904, p. 151). La phrase qui suit 
dans le De Pud. [interdictum enim sanguinis multo 
mugis /trimant i ntellegemus) semble faire entendre 
que Tertullien préfère son explication, sans igno- 
rer toutefois qu'il y en a une autre. Voir, au surplus, 
Monog. V : Liber tas ciborum et sanguinis 
rus abatinentia. Sur l'arbitraire de son exégèse 
■ Lus tout ce morceau, cf. les très justes observs 
, op. ''il-, p- 25. 
XII 1 et suiv. Tertullien soutient avec force dans 
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oes chapitres que le pécheur auquel Paul 
dans la seconde lz pitre aux Corinthiens ne peut 
Stre identifié avec l'incestueux qu'il avait condamné 
dans la première. Il a contre lui la plupart des 
commentateurs anciens, tels que Chrysostome, 
Théodoret, Théophylacte, l'Ambrosiasler, etc., el 
la majorité des interprètes modernes. On pourrait 
citer cependant quelques exceptions dont le 
nombre va grandissant (vg. Batiffol, Etudes d'his- 
toire, p. 94 et suiv. ; Plummer, The second epistl 
of Puni thc .\postle, Cambridge, 1903, p. ii ; 
Ghbïnb, Encycl. biblica, I, 902; Lemonnteb, /.<•.-■ 
Épiires de Pitul, Paris, 1908, p. 190 el 210; etc.) 

XI II, 1 : ipse postes, Van der Vliet, p. 277 
ipsum postea, éditeurs. 

XIII, 2 : Salis est tatis increpatio : satis est i.iii 
increpatio, par comparaison avec // Cor., Il, 6 
Ixovèv TÛ tco'jtii) r, lr. triai y. r, jt.z tôv xXeiôvwv, Ivimv- 
mann, p. 87. K. maintient le texte de Gagnj 
Ghelen : uti e contrario mugis vos donare, par cor 
paraison avec le grec : mtte tsùvavciov iijiSç (\t.x/.~hc 
ùu.âç vulg.) yapîsasôac suei itpoxa/.iwa, etc. De mèi 
Rolffs, Das Indulgenz-Ediet., p. 122. Utiecontn 
rio magis vos <; velitis > donare , Reieeehsciieic 

XIII, Ç. \ an i>f.ii V i.i et croit la phrase : De rnodU 
signification?, altérée, et soupçonne que sous. 1< 
Biota 'fuae si forte nu ne ssstimaretur se cacht 
quelque chose comme ne nominc quidem digi 
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au 

:, 

ut 



aeslimaretitr ou ne nuneupnri quidem operae prc- 
um aeatim&retur. 

XIII. S. Le point d'interrogation a été supprima 
après indul'jens, selon la juste suggestion de Rolffs, 
Das Iinitil'je.nz-Edicl ., p, Si, note. 

XIII, II». On trouvera le détail des diverses 
interprétations sur 77 Cor. xn, 7, clans Plummer, 
The second epistlc of Paul the Apostle lo the 
Corinthians, Cambridge, Univ. Press, 1903, p. 239- 
248. Voir aussi A. Waiimiy. dans la Revue de thêol, 
et des, questions relia. , 1903, p. 49;î-,"02 : Le mal 
physique dont l'apôtre Paul a souffert pendant sa 
carrière apostolique. 

XIII, 24 : Eroxt salvos erit spirilus tanto scelere 
pulhi/us pr opter hoc perdita carne? (Ad haec 
adversarius) ; Salvus, sed in peenam (=ut puniatur). 
Ergo poenam sine carne censebit contraria inter- 
pretatio '.' Sic resarrectionem camis amittimut, 

KrOVMAKN, p. 87. 

XIV, 16 ; utir/ue ad Dominant: Ut quo modo 
a il fera/ ur de medîo eorum ? non u tique, etc., ponc- 

alion de Van deb Vliet, p. 279; ...Domina m. 
t... eorum: non. etc., PRErsciiEiN. — Non u/ii/ue. 
ni extra ecclesiani detur (hoc enim non a Deo pos- 
ttilaretur, quod erat in praesidentis officio) sed ut, 
te., Kkuyma.w. p. SS : ...detur. J/ne enim... uf/i- 
. ted m , Reipperscheld. 

XIV, Iti. Tout ce chapitre est destiné à metlr 
relief L'Apre sévérité dont Paul avait fait pr< 
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dans la 1™ Ep. aux Corinthiens. Pour Teriullien, 
te reproche que. Paul adresse aux Corinthiens, 
quand il les gourmande de ne pas s'affliger ut aufe- 
ralnr etc., implique chez l'apôtre une pensée bien 
plus rigoureuse qu'on ne croirait d'abord. Ce u est 
pas une simple exclusion de la communauté que 
réclame l'apôtre contre l'incestueux ; il voudrait 
que les Corinthiens appelassent sur ce criminel un 
châtiment autrement redoutable, émanant de Dieu 
lui-même, et qui semble bien n'être autre crue la 
mort elle-même. 

XIV, 23 : ne ffaudaremur : ne fr&udurentur (se, 

Corinthii), Krovmann, p. 88, 

XIV, 20 : inflation consternasse/. : <C nullum> 
inflalum eonstnrruisxrl , Kiioymakn, p. 88. 

XV, 8 : traduit, Rhoymann, p. 89 : Iradis, édi- 
teurs. 

XV, 9 : ne tibi mine : ne tibi hune, Khoymann. 
p. 89. 

XVI, 3 : redinlegravif- : redinyrabil , Van dek 
Vliet, p. 279. 

XVI, G-7. Selon Khovmynn, p. 89, les paroles 
Dorninus corpori sont de Paul et non de Tertullien 
(cf. / Cor., VI, 13); il écrit : Cibi ventriei venta? 
cibia} Deua cl hune el illoa confîciet. Corpus auteni 
non fornicationi . ted Domino (faciamu$ enint, 

inquit, etc.) et Dominas C'jrjj'iri \seriii" enirn caro 
factus est.) sed Deo ; — faciamus... Muni. Domi- 
nus corpori : et sermo , etc.. PftittsciiK.N, d'après RsiF- 
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fersciieid. — Dans ce passage, Tertullien met dans 
la bouche de saint Paul une série d'extrails tex- 
tuels de la première aux Corinthiens; mais il y 
iûtercale d'autres citations de l'Kcriture, prise 
ailleurs, qui, à son point de vue, commentent et 
précisent la pensée de l'apôtre. Nous nous sommes 
abstenus de mettre ces citations entre parenthèses, 
comme Fait Ivroymann, parce qu il nous semble que 
Tertullien attribue le tout à saint Paul, par un 
artifice oratoire et exégétique dont le principe est 
dans l'épitre même : voy. / Cor., VI, 16. 

XVI, 12. Matrimonu pomo désigne l'acte conju- 
gal. L'expression paraît suggérée par le récit de la 
Genèse comme on l'entendait quelquefois. Clément 
d'Alexandrie [Slromatex, m, 17 ; P. G., vin, 1208) 
fait allusion à cette interprétation dont se préva- 
laient certains gnostiques pour condamner le 
Sans la repousser absolument, il en pro- 
pose une autre, plus conciliable avec la licéité 
du mariage, o Tlîr) ïè éléÂsjTt rlp» àvSpoç xati -fi^io-i 
-,;;; -;jiz\/.7. ï\i.Cki-j.'i, « -'vwa'.v » eîpTiixévTjÇ, â|iap~tj(v 
TJorrçv -(zp iiiio tïJs ppwjewç (j.T)vika6at « xoQ EùXou -;j 
EIVCH y.-ÏJ.yj '/.al -cvïjpcD » O'.i -f t q toû <« h(W> •> ffYj(iOfffaç 
pifiaaiv âvTo).?5î fiiWaiwuffav. El 3è toùtc, xal ^j t^ç 
Sto,Qe(aç yvwjiç jâpwsis èari tsù ÇoXcu ri)ç Çuîjç. "Ettiv 
uv xây.£ivoi> -:oÙ |jû).0U ;j.£-aX«6sfv tôv irwçpcva Yajxcv... » 
La pomme éveillait, au surplus, l'idée de l'amour 
en était devenue le symbole. Cf. It. O. Foster, 
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Notes on the symboliam of the Apple in classical 
Anli'fiuhj, dans les Harvard Sladiet in classical 
Philology, t. X (1899), p. 39-53, et H. Gaidoz, /.. 
réquisition d'amour et le symbolisme de la po m me 
[Ecole pratique des Hautes-Etudes, section des 
sciences histor. et philol., Annuaire 190$, Paris 
1902, p. 5-38]. 

XVI, 14 : continentia, Van i>er Vliet, p. 280 ; 
continentiae, éditeurs. - — Van der Vliet propose 
encore éventuellement : et tenehitur jam inco 
stantiae frenandis conjugiis. 

XVI, 16, Le texte de saint Paul : « Melius es: 
nubere quam uri » (ICor. vu, 9) est un de ceux 
ont le plus gêné Tertullien dans son hostilité cou 1 1- 
le mariage. On voit par le De Pudic, 1, 15, que les 
« psychiques » l'avaient toujours à la bouche. Il 
est à noter qu'ici Tertullien entend uri non pas de; 
feux de la concupiscence mais des feux de l'enfer. 
Cette interprétation nouvelle lui fournit un argu 
ment de plus pour prouver la répulsion de Paul 
l'égard des fautes charnelles et la perspective te 
nfiante qu'il leur montre. 

XVI, 19 : in colleclo constitit, Khovmann, p. 9 
(cf. le grec ; v.xipz; mwraXitéVôÇ sstîv) : eonsiituit 
éditeurs. 

XVI, 23 : tentât ne nnlurue quidem ignoacere 
qui çul/'.'e: Idandiatur? Kiu»\ m vw, p. 89 : ignoacere 
ne rtilpae blandiutur, Guelen; ignoacere quique, 
etc., GagnV. 



XVII, i : delinqvere hominem, Pheusciirn (dans 
;s remar'ques critiques), correction approuvée par 
.fùlicher, Theohffhehe Litteratur-Zeitung, 1892, 
p. 92 : derelinquere Dominum, éditeurs. 

XVII, II; eoquod, ms. cité par Pameuik: gra- 
(fUOd, Gagny ; gratia eo quod, GltELEN. KrOY- 

tatt, p. 90, tire parti de gratia ; No tans deniffue 
rl'ns, qui se negassent gratiae (se. Dei) eo, 
quod... ; il estime que sciitcet C.hristianos est une 
glose . 

X\ II, I S — K. croit que T. a dû écrire : qui moe- 
ihabatur. hacUnua moechetar, et : qui fornicaba- 
tur, hactenus fornicetur. 

XVIII, 1 : <^non^> conçu rrat, Hahti-i. : concur- 
rat. éditeurs. 

XVIII, 10 : turpe est et dicere, Khoymann, p. 9{, 
comparaison avec le grec atoxpôv low xal Xéfew : 

edicere. Gagny, dicere Ghelen. 

XIX, 4 : docerc susceperat et in ecclesi&m latenter 
ilroducebat, merito, etc., Van deb Vliet, p. 280 : 

?re susceperat, in ecclesiam latentev introdwr- 
«■/ merito, éditeurs. Transposition suggérée par 
Ipoc. . II, I 8 . 
XIX, 5. Tertullien avait déjà revendiqué dans le 
iptismo, XV (CEhlek, I, 633-4; Reifferscheid, 
I 243), le droit exclusif de l'Église à administrer 
baptême, sans d'ailleurs s'étendre au long sur ce 
lini qu'il avait déjà traité dans l'édition en grec dt 
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même ouvrage (cf. ibid.). La question de savoîr s'il 
fallait rebaptiser les hérétiques qui rentraient dans 
l'Eglise devait soulever, à l'époque de saint Cyprien, 
de graves controverses (cf. Turmel, Histoire de ta 
théologie positive, I, p. 1 27 ; ld., danslaRevue catho- 
lique des Eglises, nov. etdéc. 1905). Onn'osedécider 
si l'expression dont Tertullien use dans le De Pud. 
apud nos, signifie : chez nous, catholiques, ou : chez 
nous, inontauistes. En tous cas, dans l'Église 
d'Afrique, l'usage de rebaptiser les hérétiques étai 1 
antérieur à Cyprien qui, dans 1 Epître LXXtU, 3 
fait allusion à un concile autrefois tenu à Cartilage 
sous Agrippinus, où avait été proclamée l'invali- 
dité du baptême des hérétiques [Anni suni jam 
multi et longa aetas. ex quo sub Agrippino bonàe 
mémorise viro convenienl.es in vnum episcopi plu- 
rimi, etc.). Harnack rapporte ce concile au 
temps de Calliste, vers 225 ( v °y- ses raisons 
dans Chronologie, II, 286, n. 6, et 361, n. 5). — 
Il est à noter que Cyprien, qui aurait pu se pré- 
valoir de l'opinion de Tertullien sur le baptême des 
hérétiques, ne Le fait nulle part. Une pareille auto- 
rité eut été plutôt compromettante. 

XIX, 7 : eadem Apucaii/psis, Van dkr Vliet, 
p. 280 : ea Apocalypsis, éditeurs ; ea supprimé, 
Hartel. 

XIX, 10 : carpunt. Statim dictum est, Van dek 
\[ii.i. p. 280, par comparaison avec De Pud., 
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i\ III. 4, Hahft atatim in Paalmù. Carpunt ata- 

i. Diclum est, Rkiffkhs» min. 

XIX, Itî : Et amplius, Van der Vliet, p. 280 : 

amplius, éditeurs. 

XIX. 17 : in '/uo nos, Latino Latin i : in quae 
nos, Gai. m. in qUO h03, Kih>vm v\'N, p. 91. 

XIX, 20 : chiroyr&phum mortia. On sait que, 
selon la doctrine de saint Paul, les observances 
rituelles de la loi mosaïque et toute la dette du 
péché constituaient une cédule qui était contre 
nous. Par sa mort, Jésus-Christ a. doué cette cédule 
a sa croix et a soldé notre dette. Ainsi le baptême, 
en nous faisant cluétieris. nous en décharge. 

XIX, 2 : It* Joannia ratio disponenti», G.uj.nv : 
Jeanni... dùponenti, Ghei.en ; dUponeitti est 
défendu par comparaison avec Adv. Hermoy., 17 

OEhlsr, t. II. 354, 1. (S), dans Va* deb Vliet, 
p. 277 

XX, I : instruit ae déterminât, Ghelen : instru- 
(a rlclprminant, Gakny ; sacramen/iitn <•/, 

Precsciien : aanctit&tem et, Gagjjv. — Du texte de 
ny, KnovatANN, p. 91, tire : Dîseiplinae igitur 
apoatolorum propria quidem instrumenta détermi- 
nant principaliter tanctitatis omniaerga templum 
hri aanctitatem. 

XX. 2 : Le texte de « Barnabe » est exilait en 

lié de VEpître au a Hébreux, que Tertullicn 

attribue ainsi au compagnon de Paul. Celle attri- 









bution réapparaît dans les Tr&ct&tux Oriffenî», 
éd. Batiffoi. et Wu-nart, 1897, p. 108 : o Sed et. 
sanctissimusBarnabas : \ J ov ipsum oirerimus, inquït, 
Deo laudis hostiam labiorum confîtentium nomii 
ejus (cf. Hebr., xm, 15), o Elle est d'ailleurs 
insoutenable. Sur les origines probables de l'erreur, 
cf. Gheyne, Encycl. biblicA, Londres, 1899, t. 1, 
col. 487. 

XX, 7 : aholitionem in vetustalem : abolit unu-t 
velustatis, Krovmann, p. 92. 

XX, 10 : homo : domus, Khoymann, p. 92. 

XX, Il : animadvertrri/ : ;tnimadvertera/ r Kroy- 
manin, p. 92. 

XX, 12 : hic erit : hoc cri/, Kroymann, p. 92 ; 
hic est. en accord régulier avec l'attribut: hoc, 
neutre, est une incorrection qu'on n'a pas le droit 
d'introduire gratuitement; si hoc est l'ablatif, le 
sens n'est pas clair. — post haptiuma, id est, 
Kroymann, p. 92 : post baptisma et, éditeurs. 

XX, 13 : manumissa ut impune, Van der Vliet, 
p. 280, et Khoymann, p. 93 : manumissa cuiserva- 
Jjutur impune, éditeurs. 

XX, 13. Le passage du Lévitique, XIX, 20, traite 
d'uu cas d'exception à la loi générale qui voulait 
que l'adultère fût puni de mort. Quand une esclave 
avait été simplement fiancée, ou qu'elle avait été 
achetée, mais que le pris d'achat n'avait pas encore 
été versé, l'adultère était puni moins sévèrement. 
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Le juge instruisait la cause, mais ne prononçait 
pas la peine de mort. — De même, l'âme est encore 
esclave avant le baptême : ses fautes sont dune 
moins rigoureusement punies. Mais après le bap- 
tême, elle est désormais H de condition libre », en 
quelque sorte, et il n'est plus possible de ne pas 
lui appliquer, en cas de faute grave, le châtiment 

légal. 

XXI, 7 : ne et. ali& : ;tl.ii, Haiinack ; cf. JûilCHER, 

Theolog. Littéral urzeitung, 1892, col. 92. 

XXI, 1. Nous sommes ici en présence d'un de 

» oracles » montanistes qu'on peut extraire ça 

et là de Tertullien et des polémistes ou hérésio- 

es qui se sont occupés du Montanisme. Cf. 

aenahck, Gestch. deraltchr. Litfer., Leipzig, 1893, 

238 et suiv. ; BaRDEKHEWEB, Gesch. der nltchristl. 

///.'. Fribourg en B., 1902, I, 363 et suiv. 

XXI. 9-10, On peut comparer Scorpiace, X 

HÛEChler, t. I, 522-3 ; Reipfebscheid-Wissowa, 
. I, p. 167, 21 : « Nam etsi adhuc clausum putns 
aelum, mémento claves e/tm hic Driminum Petn 
i per '"'" ecclesiaereliquUse, quashic unusquisque 
Nintenogatus atque confessus feret secum. » Il 
répond aux Vnlentiniens qui discréditaient le prix du 
martyre et niaient l'obligation de confesser Dieu 
ici-bas. La formule, rapprochée du texte de De 
l'n<l.. es! assez piquante; niais elle n'est pas assez 
plicite, pour qu'un y puisse voir une contradic- 
on absolue avec ce dernier texte. 
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XXI, 12 : in Christi baptismo : in Cornc/ii hnf,- 
tismo, Van uer Vliet, p. 281 , d'après les -.4cf<?.«, \ et 
XI. Mais il est probable qu'il s'agit ici du baptême 
donné nu nom du Christ, et non du baptême du 
Christ, auquel Pierre n'eut effectivement aucune 
part. 

XXI, 16. Cf. \eDeBaptismo, 15 (GEhler, I, 626; 
ReilTersch, 206, 1. 2i) : « Cumaufem sub Iribus 
testatio lidei et sponsio salutis pignerentur, nece 
sario adicitur ecclesiae menlio, quoniam ubi très, 
id est Pater et Filius et Spiritussanctus, ibi eccle 
BÏa, quae trium corpus est ». 

XXII, 1-2. Sur le régime des prisons, cf. Dor 
Leclekcq, Les Martyrs, I (1ÎH>2), p. i.xxviii et 
suiv. — On voit avec quelle dureté Tertullîen truite 
ici les martyrs psychiques a qui il adressait au 
début de Vad Marlyras de si pieuses ellusions. 11 
les traite en simulateurs, qui Iransforment en lieux 
de débauche le lieu de leurs prétendues souffrances. 
Déjà dans le De Jejunio 12, il avait incriminé la 
gloutonnerie de certains martyrs, abreuvés de vin 
dans leurs cachots par les fidèles. 

XXII, 2. Je ne sais si l'interprétation de d'Alès 
(/.,/ Théol. de Tert., p. 331) : « D'autres se font 
envoyer aux mines et en reviennent réconciliés », 
est c^icte. Il s'agit bien plutôt des pécheurs 
qui vont trouver les chrétiens enfermés dans les 
mines, et obtiennent d'eux la réconciliation ecclé- 
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sîastiquc ; niais Tertullien ne dit nullement que 
ces pécheurs s'y fassent incarcérer frauduleuse- 
ment. — L'Eglise semble avoir accordé par antici- 
pation le titre de martyr aux chrétiens enfermés 
dans les mines, sans doute à cause de l'horreur du 
supplice [cf. Dom H. Lki:li:iu:q, Les Martyrs, t. II 
(1903), p. xlvii et suiv.]. Cette concession n'es! 
point du goût de Tertullien : « Quis martyr, saeculi 
incola, denariis supplex, medico obnoxius et fene- 
ralori? >> : expressions souvent m.nl comprises qui 
reviennent à dire : « Nul n'est martyr tant qu'il est 
assujetti aux servitudes de cette vie, tant qu'il n'a 
pas la sécurité de la couronne suprême enfin obte- 
a, - 

XXII, b et suiv. Ce passage réclame une courte 
explication. Les catholiques — peut-être Calliste 
lui-même — avaient, semble-t-il, justifié le pou- 
|h nilentiel des martyrs en faisant valoir cette 
considération mystique que le Christ habitait la 
►une du martyr. Tertullien, qui a ses raisons 
de ne pas admettre ce point de vue, déclare qu'il 
possède un critérium pour savoir si le Christ est vrai- 
iii. ni présent chez le martyr (psychique) ; que parla 
boueh. de celui-ci, il révêle les secrets des coairs ! 
alors Tertullien reconnaîtra que véritablement il 
t là. — 11 est probable qu'il y a chez Tertullien 
t arrière-pensée apologétique au bénéfice du 
nanisme. Ce don de scruter les consciences, d'y 
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lira comme à livre ouvert, nous savons en effet 

que les coryphées du Montanisme l'avaient eu 

pi. I\i isftBE, H. E., V, xvi, 9) ; et dans les groupes 

1 1 w» 1 1 1 : 1 1 1 i s I < ■ s de Carthage le même charisme avait 

réapparu (cf. De Anima, IX; (JEhi.br, i. II. 568; 
i;i ii ii iixim id-Wissowa, 1. 1, p. 311), 10: « Esthodie 
BOror npud nos revelationum eharisraata sortita, 

ersatur fil m impolis et r/uorunidam corda 
diflOSCit, fil rnedicinas deaiderantibus submitlil i 

■i- dis martyre catholiques "pareille intuition 
psychologique, c'était tout à la fois, selon IVspoir 
de Tertullien, les discréditer et renforcer le prestige 
des « spirituels » «lu Montanisme. 

Cil, 9: non nisi proprio martyrio : non niai 
iii.irfr/riri, Kiihvm.aivn, p. 93. — Quod sri;mr et niar- 
ijfiiiun .ilinil erit baptisma, Gagny, suivi par 
l'un mii; \ ; quod si est, juin et murlyrinm, etc., 
I hii.i.i:\, suivi par Reiffëhscheid ; qund sciam niar- 

tyrium ativd est baptiama, Khoymann, p. 93. 

XXII, 11-10 : Tertullien a développé dans le Scor- 

V\ ■ n,i-:is. t. 1, '<i\'2 ; Hi:iri-i;nsaii:ii)-\Vi.sso\vA 

I. I, 166, M), ses idées sur le martyre, second 

baptême, et ressource suprême ménagée par Dieu, en 

raison des périls quotidiens, au chrétien pécheur. 

XXII, Il : ingérant risque in fine. m neceaae 
Gagny suivi par PredscHEH : ingérant usr/rit' in 

nnam, etc., Gheleh suivi par Reifferscheid ; inga- 

ramus, quaa in fine m (se. ingeramus) necesse est, 
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Kkoymann, p. 93. — J'ai adopté la coupure suggérée 
parJCUCHEB, Thcol. Litteraturzeitung, 1892, col. 
9!) ; Preuschen place le § 1 1 après necesse est. 

XXII, 15 : ... de venia. Denuo dimittclur reis 
cum piacularilcr negaverunt? Solia Mis caro 
infirma est? : ...de venia, denuo dimittetur reis 
cum piaculariter negaverunt. Solisillis caro infirma 
est, Preuschen. J'ai coupé ainsi la phrase en adop- 
tant cette ponctuation : autrement le sens paraît peu 
intelligible. — reis cum piaculariter 1 1 autel : fis qui 
piaculariter, Ghelen ; resculpiculariter, G.-u;ny. — 
Kfuivmanin, p. 9*J, estime que cette fin de phrase doit 
s'interpréter ainsi : le negator, bien que beaucoup 
plus digne d'être absous que le fornicalor, est pour- 
tant renvoyé au martyre, s'il veut obtenir son par- 
don. Il écrit : Et tamen illae cicatrices proelio ins- 
culptae... de venia (id est : ut veniam cousequantur) 
denuo dimitlentur resculpi, < Parti >culariter 
recru rit. Sola illiscaru infirma est. Atguin, etc. 

Les critiques diffèrent d'avis sur cette fin du De 
Pudicîlia, Kroymann trouve que les derniers mots 
H acerbiesima invectio sunt in fornicatoresqua tota 
dîsputatio elegantissimum absolvitur » (p. 95). 
D'autres, au contraire, estiment que la conclusion 
trop brusque et supposent une lacune dont ils 
■'ingénient à imaginer le contenu. La vérification 
est impossible, puisqu'il n'existe plus de manuscrit 
i'.iuuudu De Pudicitia. Ghelen ne signale dans son 
liti un aucune mutilation de son ms. en cet endroit. 
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DE PAEN1TENTIA 



I. Paenitentiam hoc yen us hominum. quod el ipsi 
rétro fuimus, caeci, sine Domini lumine, natura tenus 
iifirunt passionem animi quandani esse quae veniat de 
offensa sententiae prioris. 



[2] Ceterum a ratione ejus tantum absunt, quantur 
ab ipso rationis auctore : quippe res Dei ratio ; 
Deus omnium cotiditor nihil non ratione provictit, dis- 
poauit, ordinavit, nihilque non ratione tractari intelle- 
gique voluît. [3] Igitur ignorantes quique Deum rem- 
quoque ejus ignorent necesse est, quia nullus omnino 
thésaurus extraneis palet. Ilaque universam vitae con- 
versationem sine pubernaculo rationis transfretantes, 
imminentem aaeculo procellam vitare non norunt. 
[4] Quam autem in paenitentiae actu irrationabiliter 
deversentur, vel uno isto satis erit expedire, cum 
illam eliam in bonis faclis suis adhibent. Paenitet fidei, 
amoris, simplicitatis, patientiae, misericordiae, prout 




PÉNITENCE 



I. Dans la pénitence, celle espèce d'hommes demi 
nous avons été nous-mêmes autrefois, gens aveugles, 
privés de la lumière du Seigneur, ne voient, d'après 
les seules indications de la nature, qu'un sentiment 
pénible de l'Ame cjn i naît du regret d'une décision 
i il- ure. 
2 Au surplus, ils sont aussi loin d'en avoir une 
h raisonnable qu'ils sont loin de l'auteur même de 
la raison. La raison est en effet la chose de Dieu : il 
e>t rien que Dieu, créateur de toutes choses, n'ait 
d'avance, n'ait disposé, n'ait ordonné rationnel- 
ement, rien qui ne doive, selon sa volonté, être traité 
compris rationnellement. [3 Donc il faut bien que 
■us ceux qui ignorent Dieu, ignorent aussi la chose de 
lieu, vu qu'aucun trésor n'est jamais ouvert aux étraja- 
îrs. Aussi, naviguant à travers la vie entière sans le 
tuvernail de la raison, ils ne savent éviter la tempête 
jui est suspendue au-dessus du siècle, [4] Combien 
isonnable est leur pratique en matière de pénï- 
oo l'ail seul suffira à le montrer, qu'ilsl'appliquent 
lôme à leurs bonnes actions, Ils se repentent de leur 
{délité, de leur charité, de leur bonne foi, de leur 
patience, de leur pitié, dès que ces vertus se sout 
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quid in ingratiam ceetdit, b] Semelipsos cxsecrantur, 
quia beoefecerial, eamque maxime paenileatiae spe- 
ciem, quae oplimisoperibus irrogalur, in corde figuui. 
meminisse curantes ne quid boni rursus praeslent. Con- 
Ira paentlenliae malorum levius incubant. Denique 
facilius per eandem delinquunt, quam *per eandem 
recte faeiunt. 



II. Quod si Dei ac per hune rationis quoque compe 
tes agerent, mérita primo paenitentiae expenderent, 
nec unquam eam ad argumentum perversae emendatio- 
nis adhiberent; modum denique paenîtendi lempera- 
rent, quia et delinquendi lenerent, timenles Dominum 
scilicet. [2] Sed ubt metus nullua, emendalio proinde 
nulla ; ubi emendatio nulla, paenitentia necessario 
vana : quia caret fructu suo, cui eam Deus sévit, id est 
hominis saluti. 



[3] Nanti Deus post tôt ac tanta delicta humanae 
temeritatis, a principe generis Adam auspicata, post 
condemnalum hominem cum saeculi dotei post ejec- 
lum paradiso mortique subjectum, cum rursus ad suam 
misericordiam maturaviasel, jam inde in semetipso pae- 
nitentiam dedicavit, rescissa sententia irarum prislina- 
rum, ignoscere pactus operi et imagini suae. [4] Itaque 
et populum si hi congregavil, et multis bonilatis sua 
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employées pour 1111 ingrat. [5] Ils se maudissent eux- 
mêmes d'avoir fait le bien, et c'est surtout celte forme 
de pénitence. a propos des actes les plus louables, qu'ils 
impriment dans leur cœur : ils se souviennent soi- 
gneusement de ne plus faire le bien. Au contraire le 
regret d'avoir commis des fautes leur donne un souci 
en moindre. Rn un mot, la pénitence est plus aisé- 
ent pour eux une occasion d'agir mal que d'agir 
ien. 

II. Que s'ils se conduisaient en gens qui possèdent 
Dieu, et par suite la raison, ils commencement par 
apprécier le bienfait de la pénitence, ils n'en tireraient 
j> ré texte à des amendements coupables; enfin, ils 
rendraient plus rares leurs repentirs en se gardant de 
pécher, retenus par la crainte du Seigneur. [2] Mais 
là où il n'y a point de crainte, pas de réforme morale 
possible; et là où il n'y a pas de réforme morale, la 
pénitence est fatalement vaine, puisqu'elle ne porte 
pas le fruit pour lequel Dieu l'a semée, je veux dire 

salut de l'homme. 

3 Car Dieu lui-même, — après tant de fautes 
grandes commises par la témérité humaine et dont Adam, 
le premier de sa race, fut l'initiateur; après avoir con- 
damné l'homme et lous les biens du siècle, après 
l'avoir chassé du paradis et soumis à la mort, — 
Dieu se hâta de revenir à sa miséricorde et par 
là il consacra la pénitence en sh propre personne. Il 
ra la sentence portée dans sa colère antérieure el 
s'engagea a pardonner à son oeuvre et a son image. 
[I] (''est pourquoi il se forma un peuple qu'il combla 
ndantea largesses de sa bonté; malgré toutes 
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largitionibus fovit, et ingratissimum lotiens experlus 
ad paenitenliarn semper hortatus esl, et prophetando 
universorum prophetarum emisit ora ; mox gratiam 
pollicitus quam in exlremitatilms lemporum per spiri- 
tum suum universo orbi illuminaturus esset [cf. Hèbr. 
I, i; I Piebre, I, 20], praeire intinctionem paenitentiae 
jussit, ut quos per gratiam vocaret ad promissionem 
semini Vbrihae destinalam, per paenitentiae su baigna? 
tinnem anle componeret. [5j Non lacet Joannes., « pae- 
nitcntiam initote » dicens [Matth. m, 2], jam enim 
salua nalionibus appropinquabat, Dominus scilicet aff'e- 
reus secunduni Dei promissum. [6] Cui praeministrans 
paenitenliani destinabal purgandis mentibus praeposi- 
tam, uti quidquid error velus inquinasset, quidquid in 
corde hominis ignorantia contamiuasset, id paenitentia 
vcrrens et radens el foras abiciens mundam pecloris 
domuin supervenluro Spiritui Sancto paret, quo se ille 
cum caeleslibus bonis libeus inférât. [7] llorum bono- 
rum unus est liluli.is, salu- honïiriis, crmi mum pnsln \Q- 
rum abolitione praemissa. Haec paenitentiae causa, 
haec [opéra] negotium divinae misericordiae eurans. 
Quod homini proficit, Deo servit. 




[H] Cetcrum ratio ejus, quani oognito Domino 
mus, certam formam tenet, ne bonis unquam factù 
cogilaLisve ,|uasi violenta aliqua manu 8 miciatur. [9] 
Deus enim reprobationem bonorum ratam non habet, 
utpote suorum : quorum cum auclor et defensor sît 
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expériences qu'il fil de son ingratitude, toujours il 
l'exhorta à la pénitence; il fil parler la bouche prophé- 
tique de tous les prophètes : bientôt il promit la gré« 
dont, <i la fin des temps, il devait illuminer l'uni 
par *on Esprit; il ordonna que le baptême de pénitence 
vint d'abord, afin de marquer préalablement du signe 
de la pénitence le groupe de ceux que sa grâce appe- 
lai là la promesse faiteà la race d'Abraham. [5] C'est ce que 
Jean ne cache pas, quand il dit ; « Commencez de faire 
pénitence ■• : car déjà allait venir pour les nations le 
salut que le Seigneur apportait selon la promesse de 
Dieu. Il El Jean, son précurseur, montrait la péni- 
tence destinée à purifier les âmes, afin que toutes le» 
■ou ill lires des erreurs anciennes, toutes les taches impri- 
- dans le cœur humain par l'ignorance, fussent 
balayées, grattées par la pénitence et jetées dehors. 
Ainsi serait préparé bien net le sanctuaire du cœur 
pour l'Esprit Saint qui devait y descendre et s'y ins- 
taller d'autant plus volontiers avec ses biens célestes. 
1 Tous ces biens se résument en un : le salut de 
l'homme, une fois effacés les crimes passés. Voilà le 
but de la pénitence; c'est elle qui administre les inté- 
rêts de la divine miséricorde, car ce qui profite à 
l'homme rend service à Dieu. 

[8] Au surplus la règle de la pénitence, que nous appre- 

une fois que nous connaissons Dieu, a une forme 
déterminée ; car il ne faut pas que nous jetions, pour 

dire, une main violente sur ce que nous avons 

l,ul ou pensé de bien. [9] Dieu ne sanctionne pas la 

obation des bonnes actions ; elles sont à lui. Du 

qu'il en est legaranl et le protecteur, il fautqti il 
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necesse est proinde et aecepLator ; si acoeplator, etiam 
reniiinerator. [10] Videril ergr» ingratia hnminum. -i 
•tittrO bonis l'aclis paenilcutiam Cogît. Vident et gratia 
|itatin ejus ad henefaeiendum inritnmentn est. Ter 
rena, morlalis utraque. [11] Quiintiilum en ira compw» 
dii, si gralo beneleceris? vel dispendii, si ingrate 
Uonum l'actum De uni habet Jebitorem, sicuti etm.ilui 
quiajudex omnis remunerator est c&UBae. [12] At et 
judes Deus justitiae, carissimae sibi, exigendae tuen- 
daeque praeeideal, et in ea omnem çummam disciplina 
■DM sanciat, dubitandum est, sicut in universis ac 
bus noslris, ita in paenitenliae quoque causa justiliar 
I ),■■> praeslandam esse? quodquidem î La impleri licebit 
si peccalis solummodo adhibeatur. [13] Porro pooc 
lum nisi malum factum dici non merelur, nec quisquai 
benefaciendo delinquit. Quodsi non delinquit, car ps 
nitenlium invadit delinquenlium ? [H] Priva Lu m 
maliliae ofllcium boaitati suao imponit? Ita evenit, ut, 
curw jiliijuid ubi non oportet adhibetur, illic ubi opor 
tet neglegatur. 



111, Quorum ergo paenilenlia ju.-tn et débita vie 
lui -, kI est, quae deliclo dopuNmda sint, locus quidt 
ex postulat denntare, sed oLiosum videri poiesl. 
Domino enim cognito ultro spiritus a suo auetore rt 
peclus emergit. ad notiliam vcritiitis, et admi-Mis 
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•e 4 et s'il les agrée, quilles récompense. [10] Peu 

importe l'ingratitude humaine, si elle force à se repentir 

■ du bien qu'on si l'ail. Peu importe aussi 1» reoon- 

imieeattoe, si le désir de se l'acquérir egl un aiguillon 

pour être bienfaisant : ce sont là choses terrestres, 

sujettes à la mort. [Il] On gagne si peu à obliger 

UU personne reconnaissante — et l'on perd si peu 

à obliger un ingrat ! La bonne action a Dieu pour 

débiteur comme aussi la mauvaise; car tout juge 

t le rémunérateur en la cause. [12J Puisque Dieu 

t le juge qui veille à ce que la justice, qui lui est si 

chère, soit très exactement rendue et observée, et que 

c'est conformément à elle qu'il règle l'ensemble de sa 

discipline, peut-on douter qu'en matière de pénitence, 

comme aussi bien dans tous nos actes, justice doive 

être rendue a Dieu '? Ce devoir ne pourra être rempli 

que si nous n'appliquons la pénitence qu'à nos 

tuiles. 1.3] Or on ne peut appeler faute, qu'une 

E mauvaise action ; faire le bien n'est jamais une 
faute. Et s'il n'y a pas faute, pourquoi se jeter dans 
la pénitence, comme ceux qui onl péché? [1-4] Pour- 
quoi imposer à la bonté ce qui est l'office propre de 
la méchanceté ? Il arrive ainsi qu'un acte, accompli 
là où il ne faut pas, est négligé là où il faudrait l'ac- 
;ilir. 
III. Ce serait ici le lieu de déterminer les actes dont 
il semble juste et obligatoire de se repentir, aulrement 
■ lii de fixer ce qui doit être considéré comme péché. 
Mais Is chose pourrait paraître superflue. [2, Car le 
ur une fois connu, d'elle-même l'âme sur laquelle 
leur a jeté les yeux accède à la connaissance de 
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dominica praecepta ex ipsis statim erudilur id peccato 
deputnndum a quo Deus arceat, quoniam, cum Deurn 
grande quid bonum constel esse, utique bono 
malum non displiceret, quod inler contraria sibi nul 
a m ici lia est. 



[!i] Perstringere lamen non pigebit, delictorum quae- 
dam esse carnalia, id est corporalia, quaednm vero s( 
ritalia. Nam cum ex hac duplicis substantiae congre- 
gatione confeclus homo sit, non aliunde delînquit, 
quam unde constat. [4] Sed non eo inler 9e diirerunt, 
quod corpus et spirilus duo sunl (atquin eo ma^is 
paria sunl, quia duo unum efficiunl), ne quis pro 
diversilate materiarum peccala eorum discernât, ul 
allerum altero levius aut gravius exislimet. [5] Siqui- 
demet earo et spiritus Dei res, alia manu ejus express 
alia affialu ejus consummata. Cum ergo ex pari ad 
Dominum pertineanl, quodcunque eorum deliquerit, 
pari Dominum oflendil. [6] An lu discernas actus carr, 
et spiritus, quorum et in vita et in morte et in resurrec- 
tione tanlum eonimunionis atquo consortii est, ut pari- 
ter lune aut in vilam aut in judicium suscitenlur, qi 
scilicet pariter aut deliqueritil aut innocenter egerinl 
|7j Hoc eo praemiserimus, ut non minorem alleriqua 
utrique parti, si quid deliquerit, paenitentiae necessit 
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i, et. initiée aux commandements du Seigneur, 
le apprend aussitôt par eux que tout ce que Dieu 
fend est péché. Dieu étant notoirement le bien infiai, 
bien il n'y a naturellement que le mal qui puisse 
plaire: car les contraires ne peuvent aucunement 
ccorder. 

S] Toutefois on ne me saura pas mauvais gré de dire 
en passant que, parmi les péchés, il y en a de char- 
nels, c'est-à-dire qui sont l'ouvrage du corps, et qu'il 
y en a de spirituels. L'homme, étant formé de l'union 
de ces deux substances, ne peut pécher autrement que 
dans les éléments dont il se compose. [4] Mais de ce 
que le corps et l'âme sont choses dislinetes, il ne faut 
onclure que les péchés dill'érent de videur : ils 
sont d'autant plus égaux qu'à eux deux l'âme et le 
Corps ne constituent qu'un seul être. Qu'on n'aille donc 
pas, en raison de lu diversité des substances, l'aire des 
distinctions en supposant qu'un péché de telle catégorie 
est plus léger ou plus grave qu'un péché de telle autre. 
[5] La chair et l'âme sont également l'univre de Dieu; 
l'une a été façonnée par sa main, l'autre créée par son 
uffle. Egales devant le Seigneur, que l'une ou l'autre 
. cela offense également le Seigneur. [6] Pour- 
rais-tu, Loi-même, discerner les actes de la chair de 
de J'esprit'.' Ils s-ml si étroitement unis et asso- 
dans la vie, dans la mort et dans la résurrection, 
9 ressuscitent alors également pour la vie ou 
pour le jugement, parce qu'ensemble, ou ils ont 
lé, ou ils ont vécu dans l'innocence. [7] Ce préambule 
esil destiné a nous faire comprendre que la nécessité 
de la pénitence n'incombe pas moins, en cas de péché, 
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lem inletlegamus impendere. Commuais reatus ambo- 
ram est. communis et judex, Deus scilicet ; communis 
igitur et paenitentiae mcdcla. 



[8] Kxiude spiritalia et eorporalia iiominanlur. qiuul 
dclictum omne aut agitur auL cogitatur : ut corporale 
sil, quod in facto est, quia factum, ut corpus, et viden 
et contingi haheL ; spiritale s*ero, quod in anîmo est, 
i|iii;i spiritus neqtie videtur neque tenetur. [9J Per quod 
ostenditur, non facli solum, verum et volunlatis delida 
vilanda et paem'tentia purganda esse. Neque enim, si 
mediocrilas liumana de factis aolumjudical, quia volun- 
tatis latebris par non est, idcirco crimina ejus etiaffl 
sub Deo neglegamus. Deus in omnia sufficit. [10] Nihil 
a conspeclu ejus retnotum unde omnino delinquilur 
quia non ignorât, nec omittit quominus in judtci 
décernât. Dissimulator et praevaricalor perspicaci 
suae non est. [11] Quid? quod voluntas facti crigo est 
Viderinl enim, si qua casui aut neeessitati aut ignora 
tiae imputaiitur, quibus exceplis jam non nisi voluntai 
delinquilur. [12] Cum ergo facti origo est, non tanl 
potior ad poenam est, quanto principalis ad culpam, 
quae ne tune quidem làberatur, cum uliqua difitcultaa 
perpelrationem ejus inlercipit. Ipsa enim sibi imputa- 
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me parlie qu'aux deux qui constituent l'ensemble. 
Commune leur est la faute, commun leur esl le juge 
c'est de Dieu que je parle), commun doit leur êtreauSBJ 
e remède de la pénitence. 

[8] Les péchés sont appelés spirituels ou charnels, 
parce que lout péché se commet en acte ou en pensée. 
ESst corporel ce qui se fait en acte, parce qu'un acte, 
tel un corps, est visible, palpable. Est spirituel ce qui 
est immanent à l'âme, parce que ce qui esl esprit 
i :i .-happe à la vue et au toucher. [9] D'où il sui t évi- 
demment qu'il faut éviter et qu'il faut purilier par la 
pénitence non seulement les fautes d'acte, mais aussi 
les fautes de volonté. Car si notre nature bor- 
née ne peut juger que des actes, étant incapable de 
pénétrer dans le secret de la volonté, n'allons pas 
pour cela négliger ces fautes devant Dieu lui aussi. 
Dieu suffit à tout. [10] Rien de ce qui est faute 
n'échappe à son regard. Il n'ignore rien et il ne 
manque pas de réserver la faute pour le jugement, Il 
ne peut dissimuler ni trahir sa propre clairvoyance. 
I 1 Au surplus, n'est-il pas vrai que la volonté est 
la source de l'acte ? Admettons que certains acles 
soient imputables au hasard, à la nécessité ou à l'igno- 
e : une fois ces exceptions admises, c'est toujours 
la volonté qui pèche. [12] Etant à la source de l'acte 
ne sera-t-elle pas châtiée de préférence, puisqu'elle 
esl l'agent principal de la faute? Elle n'est pas exo- 
nérée, même quand un obstacle quelconque empêche 
l'accomplissement de l'acte. Elle est alors consid&âe 
elle-même comme responsable vis-à-vis d'elle-même, 
et ne saurait être excusée sur l;i mauvaise chance qui 
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lur, aec excusari polerit per illam perficiencli infcliril 
tem. operata quod suum Tuerai. 



13] Denique Dominus quemadmodum se adjectio- 
nem legi superslruere demonstrat, nisi et voluntaiti* 
interdicendo delicta ? cum adulterum non eum «oluni 
définit, qui comminus in alieuum matrimonium cecidis- 
set, verum etiam illum, qui aspectuB concupiscente 
contaminasse! [cf. Mattu. v, 27j. [l4]Adeoquod prtv- 
hibetur adminislrare, satis periculose animus sibi 
repraesentat et temere per voluntatem expungit ■ 
tum. Cujus voluntalis cum vis tanta sit, ut non 
tium sui saturans pro facto cedat, pro facto ergo plec- 
telur. [15] Vanissimum est dicere : « Volui, nec tamen 
feci, » Atquin perficere debes, quia vis, aut nec velle, 
quia nec perficis. Sed ipse conscientiae tuae confession* 
pronuntias. [16] Nam si bonura concupisceres, perfi- 
cere gestisses ; porro sicut malum non perficis, nec con- 
eupiscere debueras. Quaqua te constilueris, cri mine 
adstringeris, quia aut malum volueris, aut bonum non 
adimpleveris. 



IV. Omnibus ergo delictis, seu carneseu spiritu.seu 
facto seu volunfate commissis, qui poenam per judi- 
cium destinavit, idem et veniam per paenitentiam spo- 
pondit, dicens ad populum : « Paenitere, et salvum 
faciam te [IÙECH. xviu, 21], » [2] lit iterum . Vivo, 
inquit Dominus, et paenitentiam maloquam mortem. >• 
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empêchée d'aller jusqu'au bout, puisqu'elle a fait 
qui dépendait d'elle. 

[13] Enfin comment le Seigneur nous prouye-t-il 
il veut établir sur la Loi un nouvel édifice, sinon 
interdisant les péchés de la volonté même? 11 
appelle adultère, non seulement celui qui a violé en 
acte l'union d'autrui, mais celui-là même qui l'a pro- 
fanée par la convoitise de ses regards. [14] Tant il est 
.{u'il est déjà assez périlleux pour l'âme de se 
représenter une action qu'il lui est interdit d'accomplir, 
et audacieux d'en réaliser l'effet en pensée. Puisque 
la force de la volonté est telle que même sans 
atteindre la pleine réalisation de ses désirs, elle tient 
lieu de l'acte, elle sera donc châtiée comme un 
Il est tout à fait vain de dire : <•< Je l'ai voulu, 
mais je ne l'ai pas fait. » Tu dois consommer l'acte, 
puisque tu le veux, ou bien ne point le vouloir, puisque 
tu ne le consommes pas. Mais tu prononces toi-même 
par l'aveu de ta conscience. [I6j Car si c'était le bien 
qti'.- tu eusses désiré, tu aurais été avide de le réaliser. 
Ainsi, de même que tu ne fais pas le mal jusqu'au 
liniii, tu ne devais pas non plus le désirer. De quelque 
côté que tu te tournes, tu es lié à ta faute : ou tu as 
voulu le mal, ou tu n'as pas accompli le bien. 

IV. Or donc pour tous les péchés, qu'ils soient corn- 
ais par la chail OU par l'esprit, en acte ou eu désir, 
h (|iii a décidé que le châtiment viendrait par le 
oent, a promis aussi que le pardon viendrait 
i |ii!iulence, quand il adit à son peuple : « Repena- 
I je te sauverai, » [2] Et encore : « Je suis le Dieu 
Ot, dit le Seigneur, et j'aime mieux la pénitence que 
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[Ezkch. xxxiii, I I . ICrgo paenilenliîi vit» esl, COU 
praeponitur mortî. Hain tu peccalor, mei similis imrao 
me minor, ego enim praestantiam in delictis mcam 
agnosc.o;, ila invade, ila umplexare, ut naufragu- 
cujus tabulae lidem. fit] Haec te peccatorum (lui 
mersum prolevabit et in portum divinae demenliae 
protelaJbit, Rapo occaeionem inopinalae feliciiati 
ille tu nili il quondam penca Deum nisi stilla situlae et 
areae pulvis et vasculum figuli [cf. Isaïb, xl, 15 ; 
xni. 3 ; JÉnÉMiK, vtx, 11], arbor exinde fias illa, « quae 
pênes aquas seritur et in foins perennat el tempore suo 
fructus a^it » 'Psaumes, i, $], quae non ignera, non 
securim videbit [cf. Matth, mi, 10], |4] Faeniteat erro- 
rum reperlii veritale, paenileal amasse quae Deus non 
amat, quando ne nos quidam ipsi servulis nostris ea 
qiiilms olîendimur non odisse pcrmittimus. Obsequii 
eaim ratio in similitudine animorum constituta est. 



[5] De bono paenitentiae enumerando diffusa et pr 
hoc magno eloquio committenda maleria est. Nos ver 
pro nostris an^ustiis unum inculcamus, bonum at 
optimum esse quod Deus praecipit. [6] Audaciam exil 
limo, de bono divini praecepti dispulare, ÎVeque cuit 
quia bonum est idcirco auscultare debemus, sed qui 
Deus praecepit, Ad exhibitionem obsequii prior ei 
ma j estas divinae potestatis, prior est auctoritas impc 
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la mort. » Donc la pénitence est vie, puisqu'elle est 
préférée à ht mort. Jette-toi sur elle, toi pécheur 
qui me ressembles (mais qui es encore moins cou- 
pable que min, car je reconnais ma supériorité dans 
li' péché ; embrasse-la comme le naufragé se saisit 
d'une planche rie salut. [3] Elle te soutiendra au-des- 
sus des Ilots de la prévarication où tu enfonçais, et te 
portera jusqu'au port de la clémence divine. Saisis 
l'occasion d'une chance inespérée, afin que toi, qui 
n'étais jadis devant le Seigneur que la goutte d'eau 
d'un vase, la poussière d'une aire, la tasse du potier, 
tu deviennes cet arbre qui est planté le long des eaux, 
éternellement verdoyant, qui porte des fruits dans sa 
saison et qui ne verra ni le feu ni la hache. 
[4] Repens-toi de tes erreur* puisque tu as trouvé la 
vérité; repens-toi d'avoir aimé ce que Dieu n'aime 
puisque nous-mêmes nous ne permettons pas à 
serviteurs de ne pas haïr ce qui nous déplaît. La 
règle de la déférence est dans la conformité des sen- 
timents. 

f5] L'énutaération des bienfaits de la pénitence esl 
matière qui s'étend fort loin et qui aurait besoin 
long discours. Pour nous, qui devons nous bor- 
ner, nous n'insisterons que sur un seul point : ce que 
commande est bon, est excellent. <'> Je regarde 
Mime téméraire toute discussion sur la bonté d'un 
spte divin. Ce n'esl pas parce qu'il est bon 
que nous devons y prêter l'oreille, mais parce que 
l'a prescrit. Pour nous inciter à faire preuve 
d'obéissance, la majesté de la puissance divine et l'au- 
de celui qui ordonne sont plus décisives que 

T»»T1rU.lBN, — l)t- fiut-m'lenti*. 5 
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ranlis quant ntititas servient». 7 Bonum est paeni- 
tere, an non? Quid rcvolvis ? Deus praecipit. Al enim 
iile non praecipit tantum, sed etiam hortatur; invitât 
praeraio : salute; juraus etiam. •« vivo », dicens [Eze 
xxxui, H], cupit credi sîbi. 



[8] beatos nos, quorum causa Deus jurât! O miser- 
rimos, si nec juranti Domino credimus ! Quod igiUir 
Deus tantopere commendat. quod etiam humano 
more sub dejeratione testatur, summa utique gravi- 
tate et aggredi et custodire debemus, ut in assevera- 
tione divinae gratiae permanentes, in fructu quoque 
ejus et emolumento proinde perseverare possimus. 



V. Hoc enim dico, paenitentiam, quae per Dei gra- 
tiam ostensa et indicta nobis in gratiam nos Domini 
revocat, semel cognilam atque susceptam nunquam 
Dosthac iteratione delicti resignari oportere. [2] Jam 
quidem nullum ignorantiae praetextum tibi patrocîoa- 
tur, quod Domino agnito praeceptisque ejus admissis. 
denique paenitentia delictorum functus, rursus te in 
delicta restituis. [Sj Ita in quantum ignorantia segrega- 
ris,in tantum contumaciae agglutinarts. Nam si idcirco 
te deltquisse paeniluerat, quia Dominum coeperas 
timere, cur, quod metus gratia gessisli, rescindere 
maluisti, nisi quia metuere desisti? [4] Neque enim 
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intérêt de celui qui obéit. [7] Est-ce un bien de se 
pentir ou non? Pourquoi l'examiner? Dieu l'or- 
onne. Et non seulement il l'ordonne, mais il y exhorte. 
Il nous invite par l'espoir d'une récompense, celle du 
lut; quand il déclare avec serment : « Je suis le Dieu 
ivanl », il veut qu'on le croie. 
[8] Heureux que nous sommes : Dieu l'ait serment à 
cause de nous ! Mais malheureux que nous sommes, si 
nous ne croyons aux serments du Seigneur. Une recom- 
mandation que Dieu fait si instamment, à laquelle il 
apporte (comme cela se passe parmi les hommes) l'at- 
testation d'un serment, doit être acceptée et observée 
avec un profond respect, afin que, demeurant con- 
stamment dans l'assurance de la grâce divine, nous 
puissions participer constamment aussi à son profit et 
sa récompense. 

V. Car je prétends ceci, que la pénitence qui a et 
montrée et annoncée par la grâce de Dieu et qui nous 
rétablit dans la grâce du Seigneur, ne doit plus, une 
fois connue et entreprise, être annulée après cela par 
un retour au péché. [2] Tu ne peux plus désormais 
couvrir d'aucun prétexte d'ignorance, si après avoir 
connu le Seigneur et reçu ses préceptes, après avoir 
enfin fail pénitence de tes fautes, tu relombes dans 
le péché. [3] Ainsi plus tu es dégagé de l'ignorance, plus 
tu demeures englué dans la révolte. Car si tu avais 
commencé de te repentir de tes fautes parce que lu 
commencé de craindre le Seigneur, pourquoi 
as-tu préféré interrompre ce que tu avais fait sous l'em- 
pire de la crainte, si ce n'est parce que tu as cessé de 
nuire? [41 Ce qui détruit la crainte, c'est la révolte, 



DE PA.ENtTENTlA, 

Limorem alia rçs quam coolumocîa subverlit. Cu 
ctiam ignorantes Dominum nulla exceptio tueatur 
poena, quia Deum in aperto conslitutum et vel e\ ipsis 
caelestibus bonis comprehensibilem ignorari non licet, 
quanto crtgnitum despici periculosum est? [5] Des; 
porro, qui bonorum ac maloruni intellectum ab illo 
coneeciitus, quod in-tellegit fugiendum quodque iaxo 
fugit resunu'iis, intellectui suo, ici est Dei dono, contii- 
meliam facit : respuit datorem, cum datum deserit ; 
ne^at benelicium, cum beneticum non honorât. [6 Que- 
madmodum ei potesl plaeere, cujus mu nus sibi di.-ph- 
<-ei? Ha in Dominum non modo contum&x, ?ed etiam 
ingratufi apparet. 



; Ceterum non leviter in Dominum peccat, qui, 
cum aemulo ejusdiabolo paenitentia renuntiasset et b<K 
Domine illum Domino subjecisset, rursus eundem 
regressu suo erigit et exultationem ejus seipsum fat il. 
ut demin malua recuperata praeda sua adversus Domî- 
num gaudeat. [8] Nonne (quod dicere quoque periruln- 
sym est, sed ad aedificationern proferendum esti diabo- 
lum Domino praeponit? Comparationem enim vidctur 
egisse, qui utrumque cogiioverit, et judicato pronun- 
tiaase eum meliorem cujus se rursus esse maillant. 
[9] Ita qui per delictorum paenilentiam instituerai 
Domino satisfaeere, diabolo peraliam paenitentiaa pae- 
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autre chose. Et si même le fait d'ignorer le Sei- 
gneur ne crée pas J'excuse pour garantir du châtiment, 
vu qu'il n'est pas excusable d'ignorer un Dieu qui se 
èvèle ouvertement etqu'àeuxseulslesbiens célestes l'ont 
éjà connaître, combien est-il périlleux de le mépriser 
le fois qu'on l'a connu! [5] Or celui-là le méprise, 
]ui, ayant obtenu de lui la connaissance du bien et du 
mal, revient à ce qu'il a compris qu'il devait fuir, à ce 
qu'il a fui déjà, et fait injure a sa propre intelli- 
. c'est-à-dire au don de Dieu : il méprise le dona- 
teur en délaissant le don, il nie le bienfait en n'hono- 
r.ml pas le bienfaiteur. [6] Comment pourrait-il plaire 
à celui dont le présent lui déplaît? Ainsi il apparaît a 
l'égard du Seigneur non seulement comme un révolté, 
Biais aussi comme un ingrat. 

7 Au surplus il ne pèche pas médiocrement contre 
eîgneur, celui qui, après avoir renoncé par la péni- 
tence au diable, rival de Dieu, etaprès l'avoir, à ce titre, 
soumis au Seigneur, le relève encore une fois par M 
rechute dans le mal, et lui crée en sa propre personne 
un sujet de joie; en sorte que l'esprit mauvais se réjouisse 
contre le Seigneur d'avoir de nouveau recouvré BB 
proie. [8] Est-ce que — chose redoutable même à 
articuler, mais qu'il faut dire pour l'édification — 
est-ce que ce n'est là préférer le diable au Seigneur? 
Ayant connu l'un et l'autre, il semble avoir fait la 
comparaison, el après délibération, avoir déclaré 
meilleur celui à qui il préfère être de nouveau. [9' Vioej 

a qui, en se repentant de ses fautes, avait 

rendre satisfaction à Dieu, rendra satisfac- 
>n au diable en se repentant de son repentir, et il 
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nîtentiam salisfaciet, eritque lanto magis perosus 
quanto aemulo ejus acceptus. 



[10] Sed aiunl quidam, &atis Deumhabere, si cordée' 
animo suspicialur, licel actu minus fiât ; itaque ta 
9alvo metu et fide peccare, hoc est, salva castitata 
matrimonia violare, salva pietate parent i veneuum tem- 
perare. [Il] Sic ergo et ipsi salva venia in gehcnuam 
detrudentur, dum salvo metu peccant. Primum exem- 
plum perversîtalis ; quia liment, delinquunl ; opinor, 
non delinquerent, si non timerent. [I2| Igitur, qu 
Deum nolit olFensum, nec revereatur omnino, si timor 
offendendi patrocinium est. Sed ista ingénia de semine 
hypocritarum pullulare consuerunl, quorum individus 
cum diabolo amici lia est, quorum paenilentià nuuquam 
fidelis. 



VI. Quidquid ergo mediocritas nostra ad paeuiten- 
tiam semel capessendam et perpeluo continendam sug- 
gerere conata est, omneB quidem dedilos Domino spec- 
tat, ul oinnes salutis in promerendo Deo petitores, sed 
praecipue noviciolis istis imminet, qui cum maxime 
incipiunt divinis sermonibus aures rigare, quique catuli 
infantiae adhuc recentis nec perfectis luminibus incerta 
reptant ; et dicunt quidem pristinis se renuntiare, et 
paenitentiam asaumunt, sed includere eam neglegunt, 
[JJ Interpellât enim illos ad desiderandum ex pristinil 
aliquid ipse finis desiderandi; velut poma cum jam in 
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îdra aussi odieux au Seigneur que cher au rival 
de Dieu. 

[10] Mai», disent quelques-uns, il suffit à Dieu qu'on 
l'honore avec lecteur et l'esprit, même indépendamment 
des actes [Voy. Notes] : on pèche sans perdre la crainte 
ni la foi. — Autrement dit, on profane le mariage sans 
outrager la chasteté, on verse le poison à son père en 
gardant la piété filiale ! [11] Eh bien, de même, ces gens- 
là seront précipités dans la géhenne sans perdre le par- 
don, puisqu'ils pèchent sans perdre la crainte. Premier 
exemple de leurs extravagances ! ils pèchent parce qu'ils 
craignent. Sans doute ne pécheraient— ils pas, s'ils ne 
craignaient pas? [12] Alors que celui qui ne veut pas 
offenser Dieu ne le respecte pas du tout, si la crainte 
autorise l'offense. Mais ces idées-là germent ordinaire- 
ment de la semence des hypocrites qu'une amitié insé- 
parable lie au démon et dont la pénitence n'est jamais 
fidèle. 

VI. Tout ce que ma faible parole s'est efforcée de 
suggérer sur la nécessité de faire pénitence une fois et 
de la garder ensuite inviolablement regarde tousceuxqui 
se sont donnés au Seigneur, puisque tous souhaitent le 
salut en se créant des litres aux yeux de Dieu. Mais 
cela tombe surtout sur les jeunes novices qui i Mn- 
nieiieenl seulement à ouvrir leurs oreilles à la parole 
divine et qui, comme de tout jeunes animaux, rampent 
d'une allure hésitante sans que leurs yeux soient encore 
bien ouverts. Ils disent bien qu'ils renoncent au passé 
et qu'ils enlrepreunenl de faire pénitence, mais ils 
négligent d'y apporter la conclusion. [2] Ce fait même 
renoncent à tout désir les sollicite à désirer 
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acorem val amaritudinem senescere incipiunt, ex parte 
aliqua tamen adhuc ipsi gratiaesuae aclulantur. 



[3] Oinne praelerea cunct-ationis el tergiversatioius 
erga paenilentiam vitium praesuroptio inlinctvouis 
importât. Certi enim indubitatae veniae dclictunim 
médium tempus intérim furantur, et commeatum kî lu 
faciunt delinquendi, quam eruditionem non delinqueiuii. 
[-4] Quam porro ineptum, paenilentiam non adimplere 
et venîam deliclorum sustânere ! Hoc est, prctium DOS 
exhibere, ad mercem tnanum emittere. Hoc enim prit 
lin Domimis veniam addicere instiluit; hac paeniteulia»; 
compensalione redimendam proponit impunilatem. .'< 
Si ergo qui venditant prius minimum, quo paciscunlur, 
examinant, ne scalptus, neve rasus, ne adulter, etuim 
Domiaum credimus paenitenliae probalionem , 
inire, tan ta m nobis mercedem, perennis scilieet vitae, 
concessurum. 






[6] « Sed diJFeranius lantisper paenitentiae ventatem. 
Tune, opinor, emendatos liquebit, cum absolviniur. i 
Nullo paclo. Sed cum pendente venia poena prospici- 
tur, cum adhuc liberari non meremur, ut possimua 
mereri, cum Deus comminatur, non cum ignoscit 7 
Quis enim servus, posteaquam libertate muta tus est, 




ET IES CATECHUMENES 



25 



uelque chose du passé : de même que les fruits, lorsque 
vieillesse commence à les rendre aigres et amers, 
veulent garder encore pur quelque endroit leur éclat. 
8] Toutes ces lenteurs, toutes ces tergiversations 
aupables à l'égard de la pénitence procèdent d'une 
fméraire confiance dans la vertu du baptême. Certains 
Ju pardon indubitable de leurs fautes, ils dérobent, en 
■'tendant, le temps qui leur reste, et se donnent licence 
& e pécher, au lieu d'apprendre à ne pécher point. 
, Combien pourtant est-il déraisonnable de ne 
inplir la pénitence et de continuer à espé- 
er le pardon de ses fautes; autrement dit, de ne 
l' ;is montrer l'argent et de tendre la main vers la mar- 
chandise ! C'est à ce prix en effet que Dieu a voulu 
"'ettre le pardon : il nous propose d'acheter l'impunité 
eD donnant en échange la pénitence. [5] Si les marchands 
ex *1iiiient d'abord les pièces qui représentent le prix 
K "f J ulé, pour voir si elles ne sont pas élimées, rognées 
ou «ausses, nous croyons que le Seigneur commencera 
P 11 " vérifier La qualité de la pénitence avant de noua 
acc Order une récompense aussi magnifique que la vie 
«lie. 
B « Mais ajournons provisoirement la question de la 
ueérité de la pénitence. Il est évident, je suppose, que 
DO as sommes corrigés au moment où nous sommes 
mis? • Point du tout : mais bien lorsque le pardon est 
jpendusur nos têtes et que nous, avons encore devant 
nous la perspective du châtiment, lorsque nous ne 
menions pas encore d'être libérés pour pouvoir méri- 
ta l'être, lorsque Dieu menace, non lorsqu'il par- 
ue. ,7] Quel est l'esclave, qui une l'ois passé à i 
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furta 9ua el fugas sibi impulat? Quis miles, postquam 
castris suis est emissus, pro notis suis satagit? [8] Pec- 
Ottor auto veniam dellere se débet, quia tempus paeui- 
teuLiae idem est quod periculi et timoris. 



|9j Neque ego renuo divinum beneficium, id est abo- 
iDem deliclorum, intturis aquam omnimodo salvum 
esse; sed ut eo pervenire contingat, elaborandum est 
Qllil enim tibi ta m inlidae paenilentiae viro, aspergi- 
iicin uraam cujuslibet aquae commodabit? [10] Furl 
ipiidcin açgredi et praepositum hujus rei asseveratic 
iiilniH tuis circumduci facile est ; sed Deus thesauro si 
providet, nec sinit obrepere iodignos. Quiddenique ait! 
■ Nihil oooultum, quod non revelabitup. » [Luc, vi 
17 |. Quanlascunque tenebras faclis luis superstruxeris 
Dons lumen est [I Jean, i, 5]. [Il] Quidam aut 
tic <i|im,mliir, quasi Deus necesse habeat praeslare 
aUam indignis quod spopondit, et libéral ilatem ejus 
r.i.-imit servitutem, [12] Quodsi necessitate nobis sym- 
bolum morlis indulget, ergo invîtus facit. Quis enim 
[h rmillil permansurum id quod tribuerit invitus ? 
[13) Non enim multi poslea excidunt? non a mult 
donum illudaufertur? Etenimsuntscilicet qui obrepunt 
qui paenilentiae (idem aggressi super arenas domum ri 
turam coltocant [cf. Matth. vu, 26]. 
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°ntlilion d'homme libre, se reproche ses larcins et ses 
"te.* ? Quel est le soldat qui, une fois son congé 
J uletiu, se tracasse des flétrissures reçues? [8] Le 
scheur doit pleurer sur lui-même avant le jour du par- 
ïn, parce que le temps de la pénitence est aussi le 
Bmps du péril et de la crainte. 
[9] Je ne nie point que le bienfait divin, c'est-à-dire 
' fiilaeemenl des péchés, ne subsiste intégralement pour 
ma qui vont entrer dans l'eau du baptême : mais il 
lut souffrir pour avoir le bonheur d'en arriver là. Qui 
onc oserait en effet, à loi dont la pénitence est si peu 
îre, te concéder l'aspersion d'une seule goutte de n'im- 
jrlc quelle eau ? [10J A dire vrai, il t'est facile de l'en 
jprocher en fraude, et de circonvenir par les affirma- 
is celui qui est préposé à ce rite. Mais Dieu veille 
son propre trésor et il ne permet pas que les indignes 
glissent furtivement. Que dil-il enfin ? « 11 n'est 
len de caché qui ne doive être révélé un jour. » De 
quelques ténèbres que lu aies enveloppé tes actions, 
Dieu est lumière, [llj Certains estiment que Dieu est 
forcé d'accorder même aux indignes quelque chose àt 
ce qu'il a promis : ils transforment sa générosité en ser- 
vitude. [12] Si c'est de forcequ'il nous accorde le sym- 
bole de mort [voy. Notes], il le fait donc malgré lui. 
Car qui permet qu'un présent donné à contre-cœur sub- 
".' — [13] Mais n'y a-t-il pas bien des gens qui 
tombent après l'avoir reçu ? un grand nombre ne se 
voient-ils pas dépouillés de ce bienfait ? — Justement, 
ce sont eux qui s'en sont approchés furtivement et qui, 
faisant violence à la foi de la pénitence, construisent 
sur le sable une maison destinée à la ruine. 
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[14] Nemo ergo sibi adulelur, quia inler auditorum 
tirocinia deputatur, quasi eo etiarn nunc sibi delinquere 
liceat. Dominum simul cognoveris, timeas; simul inv 
pexeris, reVôreariô. [15] Cetemm quid te cognovisw 
interest, cum iisdem incubas quibua rétro ig-narm? 
Quid autem te a perfecto servo Dei séparât? AiaJiu- 
est intinctis Ghristus, alius audientibus? 



[t6] Num spes alia vel merces, alia formido jud*- 
cii, alia nécessitas paenitentiae ? Lavacrum illml 
gnalio est fitlei, quae lides a paenitentiae lide incipi' 1 
et commendatur. [17] Non ideo abluimur, ut délit 1 ' 
quere desinamus, sed quia desiîmus, jam corde lo^ 1 
sumus. Haec enim prima audientis intinctin esl» 
metus integer. Exinde, quoad Dominum senseris, tid^ s 
sana, conscientia semel paenitentiam amplexata. 



[18] Celerum si ab aquis peccare desislimus, nece 
silate, non sponte, innocentiam induimus. Quis ergoi 
benitata praecellens : cui non licet, an cui displic 
malo esse? qui jubetur, an qui delectatur a crimir 
vacare ? [19] Ergo nec a Curlo manua avertamus. m- 
•liiustionini <luntia repugnel, nec oculos a stupri coi 
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l-i Que nul donc ne se flatte, sous prétexte 
qu'il est compté parmi le9 écoutants encore novices, 
qu'il lui soit encore permis de pécher. Dès qu'on connaît 
le Seigneur, il faut le craindre ; dès qu'il s'est montré, 
il faut le révérer. [15J Autrement, à quoi bon le connaître. 
si tu commets les mêmes fautes que dans ton ignorance 
de jadis ? Qu'est-ce qui te distingue d'un complet servi- 
teur de Dieu ? Il y a-t-il un Christ pour les baptisés, 
un autre Christ pour les écoutants ? ! 16] Leur espoir est- 
il différent, différente leur récompense, différente leur 
crainte du jugement, différente l'obligation qui leur 
incombe de faire pénitence? Ce bain du baptême est le 
a de la foi : mais cette foi prend son point de 
ut et se recommande de la sincérité delà pénitence. 
[17] Nous ne sommes pas plongés dans l'eau pour mettre 
lin u nos péchés; mais, parce que nous y avons mis lin, 

■ ! «.■ 1 ■< nous sommes moralement lavés. Le premier bap- 
tême de l'écoutant, c'est une crainte parfaite; puis, 
jusqu'au moment de sentir le Seigneur, une foi saine, 
mu- conscience qui a une- fois pour toutes embrassé la 
pénitence. 

Au surplus, si nous cessons de pécher seulement 
à partir de l'eau baptismale, c'est par nécessité, et non 

■ le notre gré propre que nous nous revêtons d'innocence. 

I u i des deux a le plus de mérite à être bon, 

celui à qui il n'est pas permis d'être méchant, ou celui 

• |iii ne veut pas l'être ? celui à qui l'on commande de 

s'abstenir de crimes, ou celui qui trouve dans cette 

ution une joie? [19] lïh bien 1 ne détournons plus 

maint du larcin, à moins que la solidité des portes 

ii'te ; ne défendons pas à nos 
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cupiscentiis refrenemus, nisi a cuslodibus corporun 
abstracti, si nemo Domino deditus delinquere desinet, 
nisi mtinctiooe alligatus, [20] Quodsi qui ita aensenl 
DOKÎO au inliiu-tus magis côntristelur quod peceare 
desierit, quam laetelur quod evaserit. Itaque audientes 
oplare inlinclioaera, non praesumere oporlet. [21 Jl 
enim optât, honorai; qui praesumit, superbit. la illo 
verecundia, in isto petulantia apparet ; il le satagit, iw 
neglegît ; illemereri cupît, athic ut debitum sibi repro- 
mittit; ille suroît, hic invadit. 



[22] Quem censeas digniorem, nisi cmendalioren 1 : 
quem emendatiorem, nisi timidiorem, et idcirco v cr ^ 
paenitentia functum ? Timuil enim adhuc delinque*"** 
ne non mereretui- accipere, [23] At ille praesumpl° r * 
cum sibi repromitteret, securus scilicet, timere o ott 
potuit; sic nec paenitenliam implevit, quia insir^' 
mento paenitentiae, id est melu, caruit. [2-i] PraesumP" 
tio inverecundiae portio est : inllal pelitorem, desp 1 " 
cit datorera. Itaque decipit nonnunquam. Ante en' 111 
quam debeatur repromiltit, quo semper is, qui est 
praestaturus, offenditur. 



VII, Hucusque, Christe domine, de paenitentiae dis- 
ciplina servis tuis dicere vel audire contingat, quousque 
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boiter la débauche, à moins que nous ne soyons écartés 
ir ceux qui gardent les corps désirés, s'il est vrai 
ii'aucuu de ceuxqui se donnent, à Dieu ne doive cesser 
pécher qu'autant qu'il est lié par le baptême. [20 I H 
imme qui pense ainsi, je ne sais si, une fois baptisé, 
i dépit n'est pas plus grand de cesser de pécher que 
joie n'est grande d'échapper au péché. Les écoutants 
vivent donc souhaiter le baptême, et non pas l'escomp- 
ta l'avance. [21] Celui qui souhaite, honore ; celui 
escompte, s'enorgueillil. Dans l'un, c'est le respect 
^e l'on voit; dans l'autre, c'est l'effronterie. L'un se 
"°nne du mal, l'autre se laisse aller. Ce que l'un veut 
""iriter, l'autre se le promet comme une chose due. L'un 
P r end, l'autre s'empare avec violence, r 22] Lequel 
coosidères-tu comme le plus digne, sinon le mieux cor- 
r 'É>ê ?at lequel est le mieux corrigé, sinon le plus timoré et 
qui, par cela même, a fait véritablement pénitence ? Il a 
•simien effet de pécher encore, de peur de ne point 
me *"iter de recevoir. [23] Mais le présomptueux, se 
("'«mettant tout à l'avance, et dès lors en sécurité, n'a 
P u connaître lacrainte : il ne s'est donc pas acquittéde 
> a pénitence, faute de ce qui est l'instrument de la 
tance, je veux dire de la crainte. [2-4] La présomp- 
wn est une des formes de l'impudence : elle enhardît 
celui qui demande, elle méprise celui qui donne. Aussi 
ne va-t-clle pas sons désappointements. Car avant 
même que le don soit acquis, elle compte dessus, ce qui 
oe manque jamais d'offenser celui qui doit l'accor- 
der. 

VII. Fuissent, à Seigneur Christ, tes serviteurs n'en 
dire et n'en entendre sur la discipline de la pénitence 
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etiam delinquere non otwtfit audientibus ; vel nihit 
jarn de paenilenli.i noverint, nihil ejus requirai 
Pijîet Becundae, immo jain ultimae spei sublexere meu- 
tionem, ne retractantes «le residuo auxilio paenil 
sp&tiuffl adhue delinquendi demonstrare videamur, 9 
Ah-il, ut aliqui» ita inlerpretelur, quasi eo sibi etuiu 
nunc pateat ad delinquendum. i|uia patet ad paenilen- 
dura, el redundantia clementiae cuelestis libidinem 
f sciât humanae Lemeritalis. 



[4] Nemo idcirco deterïor sit, quia Deus meliorest, 
totiens delinquendo, quotiens ignoscitur. Gel 
fiuem utique evadenti habebit, cum olfendendi 
habebit. Evasi mus semel ; hacleuus periculosis nostne- 
Upaos inferamus, etsi iterum evasuri videmur? 5 l'N- 
rique naufragin liberati exincle repudium el nai 
mari dicunl, et Dei beneficium, salutem suam ^rilicet, 
memoriu periculi honorant, I.audo timoré ni, 
verecundiam ; nolunt iterum divinae miserieonliac 
oneri esse : formidant videri inculcare, quod cousecuti 
sunt ; bona certe sollicitudine iterum experiri vil.uii 
quod semel didicerunl timere. [fi] Ita modus tcm 
tis loslulio est titnoris. Timor aulem li<>m mis Dei h 



[7] Sed enim pervicacissirnus hnstis ille nunquar 
niiililiae suac otiinn facit, Atquin tune maxime saevil 
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je juste assez pour connaître le devoir qui incombe 
ix écoulants de ne point pécher : ou bien qu'ils 
sachent rien de la pénitence, qu'ils n'en attendent 
ien ! '- J'ai quelque répugnance à faire ensuite men- 
tion du second, du dernier espoir. Je crains, en trai- 
ît de la ressource qui reste encore au repentir, de 
ibler ouvrir une nouvelle carrière au péché, [3] A 
)ieu ne plaise que personne interprète mes paroles 
imme si la faculté qu'il a de se repentir lut donnait 
jssi licence de pécher ; à Dieu ne plaise que la sura- 
indance de la clémence céleste déchaîne la témérité 
imame! [4] Que personne ne s'avise d'être plus per- 
parce que Dieu est plus clément, en péchant 
autant de lois que le pardon est de fois accordé. D'ail- 
surs, l'immunité aura une fin, si l 'offense n'en a 
:< 1 1 1 1 . Nous avons échappé une fois : n'est-ce pus 
îs être assez exposés au péril, même si nous cro- 
>ns pouvoir y échapper encore ? [5] D'ordinaire, 
sux qui se sont sauvés d'un naufrage renoncent aux 
navires et à la mer et honorent le bienfait de Dieu, je 
veux dire leur salut, en se souvenant du danger. Je loue 
leur crainte, j'aime leur réserve. Ils ne veulent pas être 
seconde fois à charge à la miséricorde divine. Ils 
edoutent de paraître faire fi de la grâce obtenue. Par 
un souci louable assurément, ils évitent de courir une 
seconde fois le péril qu'ils ont appris à redouter. [6] 
Ainsi mettre un frein à sa témérité, c'est attester sa 
crainte. Mais la cruinte chez l'homme est un hommage 
Kir Dieu. 

En effet notre ennemi irréconciliable ne fait 
jamais trêve à sa malice. Et c'est quand il sent l'homme 
Tbhtui.i.ibn, — De paenltentii. 3 
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cum hominem plcne sentit liberatum ; tune plurimum 
accenditur, dum exlinguitur. [8] Doleat et ing-emisrat 
necesse est, venia peccatorum permissa, loi in homiue 
morlis opéra, diru la, tôt titulos daninationis rétro suac 
erasos. Dolet, quod ipsum et angélus ejus Chrisl. 
vus ille peccalor judicalurus est. [9] Itaque observât, 
oppupniit. obsidet, ai qua possit aut oculos concu|n- 
scenlia carnali ferire, aut animum illecebris saeculari- 
bus irretire, aut fidem Lerrenae potestatis formulini- 
evertere., aut a via certa perversis traditionibus détor- 
quere ; non scandalis, non tentationibus déficit. [10] 
Haec igitur venena ejus providens Deus, clausa licet 
ignoscentiae janua et intinctionis sera obstructa, iili- 
quid adhuc permisit patere. Collocavit in vestibulo 
paenitenliam secundam, quae pulsantibus patel'aciat; 
sed jam semel, quia jam secundo; sed amplius aira- 
quam, quia proxime frustra. [11] Non enim et hoc 
semel satis est? Habcs quod jam non merebaris ; ami- 
sisti enim, quod acceperas. Si libi indulgentia Domin 1 
accomodat unde restituas quod amiseras, ilerato beue- 
fiçio gralus eslo, nedum ampliato. [12] Majus est enim 
restituere quam dare, quoniam miserius est perdidisse 
quam omnino non accepisse. Verum non statim succi- 
dendus aesubruendus estanimusdesperatione, si secuti- 
dae quis paenitentiae debilor fueril, [13] Pigeât 
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pleinement libéré qu'il sévil le plus fort ; c'est lorsqu'on 
l'éteint qu'il s'enflamme davantage. [8] Il faut bien 
qu'il s'afflige et qu'il gémisse quand, par le pardon des 
péchés, il voit lanL d'œuvres de mort détruites chez 
l'homme, tant de chefs effacés d'une condamnation qui 
était comme 9on bien propre. Ils'afQigea la pensée que ce 
pécheur, devenu le serviteur du Christ, le jugera, lui et 
ses anges. [9] Aussi il l'épie, il l'attaque, il l'assiège, 
cherchant le moyen de frapper ses regards par la con- 
cupiscence charnelle, de prendre son âme dans les filets 
de- délices mondaines, de renverser sa foi par la crainte 
des pouvoirs terrestres, ou de le détourner de la droite 
voie par des doctrines de mensonge : scandales, tentations, 
il n'est rienqu'ilne melLe en œuvre. [10] Prévoyant ces 
sortilèges empoisonnés, Dieu a permis, qu'une fois fer- 
mée la porte du pardon, une fois tiré le verrou du bap- 
tême, il y eût encore un refuge d'ouvert [voir Notes]. Il 
a placé dans le vestibule une seconde pénitence, pour 
qu'elle ouvre à ceux qui frapperaient :mais une foisseu- 
nt, puisquec est déjà la seconde fois, et jamais plus 
désormais, puisque le pardon précédent est demeuré 
inutile. [I lj N'est-ce pas assez d'une fois? Tu obtiens 
ce que lu ne méritais plus, car tu as laissé perdre ce que 
lu avais reçu. Si l'indulgence du Seigneur te donne le 
moyen de récupérer ce que tu as perdu s sois reconnais- 
sant d'un bienfait qu'il renouvelle ou plutôt qu'il ampli- 
t^ar rendre, c'est plus que donner, puisqu'il est 
plus fâcheux de perdre que de n'avoir rien reçu du tout. 
Cependant il ne faut pas laisser le désespoir abattre j 
-er l'âme, quand on se trouve obligé aune seconde 
ilence. [13] Qu'il en coûte de pécher de nouveau, 
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peccare rursus, sed rursus paenitere non pigeai ; pigeil 
ilet-ura periclitari, sed ilerum liberari neminempudeai: 
ilemtue valeludinis iteranda medicina est. 1-i GriUl 
in Dominum exstiteris, si, quod tibi Domina 
non recusaveris. Offendisti, sed reconciliari adbiK 
pules. Habes cui satisfacias, et quidem volentem. 



VIII. Id si dubitas, evolve quae Spiritus ecclewil 
dicat. Deserlam dilectionem Ephesiis imputât, stuprum 
et idolothytorum esum Thyatirenis exprobrat, Sardos 
ion plenorum operum incusat, Pergamenos doce 
perversa reprehendit, Laodicenos fidentes divitiis objur- 
gat : et tamen omne» ad paenitentiam commonet, sub 
cninminalionibua quidem [cf. Apoca.1. n-uil. [2 
comniinaretup autem non paenitenti, si non ignosceret 
paenitenti. Dubium, si non et alibi hanc clémentine 
suae profusionem demonstrasset. Nonne ail : ■ Qui 
ceciderit, resurget, et qui aversatus fuerit, converte- 
I m- .' » [Jbbkmib, vin, 4], [3] Ille est scilicet, ille est qui 
« misericordiam mavult quam sacrificia. » [Osée, vi. ri; 
M ait»., ii, 13]. Laetantur caeli et qui illic angeli pae- 
nilentia hominis [cf. Luc, xv, 7; 10]. Heus tu, pecca- 
lor, bono animo sis : vides, ubi de tuo reditu gaudea- 
tur. [ l] Quid illa simililudinum dominicarum argu- 
menta nobis volunt? Quod mulier drachmam perdidit 
et requirit et reperil et arnicas ad gaudium invitai, 
nonne restituti peccatoris exemplum est? ff>] Errât et 
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»is non de faire de nouveau pénitence; qu'il en coûte 
courir encore le danger, mais que personne n'ait 
pBlfl d'en être encore délivré. Une rechute veut qu'on 
^nouvelle le remède. [14] Tu seras agréable au Sei- 
neur, en ne refusant pas ce qu'il t'ollre. Tu l'as offensé, 
nais tu peux encore te réconcilier avec lui, Tu sais 
tan qui l'acquitter et qu'il ne s'y refuse point. 
VIII. Si tu eu doutes, lis ce que l'Esprit dit aux 
flises. Il reproche aux Éphésiens d'abandonner la 
harité ; à ceux de Thyatire, de forniquer et de 
inger les viandes consacrées aux idoles ; à l'Ef> lise 
Sardes, de n'avoir que des ouvres imparfaites, 
blâme les gens de Pergame d'enseigner de fausses 
clrines. Il gourmande ceux de Laodicée parce 
la mettent leur confiance dans les richesses: et 
odant, tous, il les invile à se repentir, non sans 
HCes, a dira vrai. [2 Evidemment, il ne menacerait 
- de non-pénitence, s'il ne devait leur pardon- 
cas de pénitence. On en pourrait douter, s'il 
n'avait démontré ailleurs encore la surabondance de sa 
clémence. Ne dit-il pas : <■ Celui qui est tombé se relè- 
vera, celui qui se sera détourné de moi me reviendra » ? 
[3] C'est lui, oui, c'est lui qui « préfère la miséricorde 
sacrifices ». Lescieux, et les anges qui y habitent, 
se réjouissent dé la pénitence de l'homme. Allons 
rie cliuur, courage, tu vois où Ton se félicite de ton retour. 
nel sens a pour nous l'histoire incluse en ces para- 
bole» du Seigneur? Une femme perd une drachme, elle 
l;i cherche, elle la retrouve, elle invite ses amies à s'en 
tlir : n'est-ce pas là l'image du pécheur rendu à la 
griçe? [5] Une petite brebis appartenant à un paslcur 
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una pastoris ovioula ; sed grex una carior non - 
una illa eonquirilur, una pro omnibus desideratur. :■! 
tandem invenilur, et umeris pastoris ipsius refertur; 
m al tu m enim errando laboraverat [cf. Luc, \> 
suiv.]. 

[6] Illum etiam mitissimum palrem non l.icebo, 
qui prodtgum Hlium revocal, et post inopiam paeniteu- 
lem libens suscipit, immolai vitulum praeopimum, 
convivio gaudium suum exornat [Luc, xv, u et suiv 
[7] Quiclni? filium enim invenerat quem amiseral, 
ru inreiti senserat quem lucri fecerat [cf. Luc, xv, 33 
Quis i 1 le nobis intellegendus pater? Deus scilicet ; tara 
paler nemo, tam pius nemo. [8J Is ergo te, filium 
suum, elsi ncceptum ab eoprodegeris, elsi nudus reiiii- 
ii-, recipiet, quia redisti, magisque de regressu Uu 
quam de alterius sobrietate laetabitur; sed si paeniteal 
ex animo, si famem tuam cum saturilate mercennario- 
rum paternorum compares, si poreos immundum relin- 
quas pecus, si palrem répétas vel olTensum, « rleliqui », 
dicens, « pater, nec dignus ego sum jam vocari tuus a 
[Luc, xv, i\ J. [9] Tantum relevai confessio delictorura 
quantum dissimulatio exyggerat. Confessio enim 
factionis consilium est, dissimulatio eontumaeiae. 



IX. Hujus igitur paenilentiae secundae et unins, 
quanto in arlo negolium est, tanlo operosior probatlo 
ut non sola conscientia prnefcralur, sed aliquo etian 
actu administrelur. [*2] Is actus, qui magisGraeco voca 
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s'égare : le troupeau entier ne lui était pas plus cher 
que celle seule brebis; c'est elle seule qu'il cherche, 
elle seule qu'il veut à l'égal de toutes les autres. Il la 
trnuve enfin, il la rapporte sur ses propres épaules : 
car elle s'était bien fatiguée à errer ainsi. 

[6] Je veux citer aussi ce père si tendre qui rappelle 
son fils prodigue et qui le voyant dénué de tout, mais 
repentant, l'accueille avec joie, immole le re&U gras, 
célèbre sa joie par un festin. [7] Pourquoi pas? Il avait 
retrouvé ce lils qu'il avait perdu et il Pavait senti 
plus cher, à le regagner ainsi. — Que devons-nous 
comprendre que ligure ce père ? Dieu évidemment. 
Personne n'est père comme lui, ni tendre comme lui. 
[8] Tu es son lils : même s'il t 'arrive de dissiper ce que 
tu as reçu de lui, même si lu reviens nu, il te recevra, 
puisque tu reviens, et il se réjouira plus de ton retour 
que de toute la sagesse de son autre lils ; mais à condi- 
que tu te repentes du fond de l'âme, que lu com- 
pares la faim avec l'abondance dont jouissent Les servj- 
de ton père, que tu abandonnes le troupeau des 
porcs immondes, cl que tu ailles trouver ton père, 
■il irrite soit-ll, en lui disant : a Mon père, j'ai 
péché i'i je ne suis plus digne d'âtre appelé voire lils. » 
Avouer les fautes commises allège autanl que de lot 
dissimuler appesantit, Carl'aveu est le parti de la satis- 
faction ; la dissimulation, celui de la révolte. 

ÉIX. Autant l'obligation de cette seconde et dernier.- 
ioitence est étroite, autant la preuve en doit âtre 
borieuse. Il ne suffit pas de la réaliser uniquement 
...m.- la conscience, il faut encore qu'un acte la mani- 
feste. '-' Cet acte, c'est, pour employer un mot grec 
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bulo exprimilur et frequentatur, cÇou,<Aô-pri<jtç est, qna 
ilelictum Domino nostrum confilemur, non quidem til 
ignaro, sed quatenussatisfactio confessione disponilur, 
confessione paenilentianascitur, paenitentia Deus mili- 
gatur. 



[3] I laque exomologesis prosleruendi et humilificaudi 
hominis disciplina est, conversalionem injungens mtse- 
ricordiae illicem. [4] De ipso quoque habitu atque victu 
mandat sacco etcineri incubare, corpus sordibus obscu- 
rare, animum maeroribus deicere, illa quae peocavit 
trisli tractation© mutare; celerum pastum et polum 
pura nosse, non ventris scilicet, sed animae es 
plerumque vero jejuniispreeesalere, ingeniiscere. lacri- 
mari et mugire dies noctesque ad Dominum Deu: 
suuni, presbyteris advolvi, et caris Dei adgeniculan. 
omnibus fralribua legationes deprecationis suae înjini- 
gere. [5] Haec omnia exomologesis, ut paenilentian» 
commendet,ut de periculi timoré Dominum honoret. ul 
in peccatorem ipsa pronuntians pro Dei indignations 
l'ungatur, et temporal) aflliclione aeterna supplicia, non 
dicam fruslretur, sed expungat. [6] Cum igiinr provol- 
vit hominem, magis relevât; cum squalidum fac" 
magis mundatum reddit : cum accusât, excusât; ci 
condemnat, absolvil. In quantum non peperceris li 
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in tantum tibi Deus, crede. 



parc 



et. 
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us expressif et communément usité, l'exomologèse, 
laquelle nous confessons au Seigneur noire péché : 
a qu'il l'ignore, mais par l'aveu il reçoit une salis- 
tion, dans l'aveu apparaît le sentiment de péni- 

■:.ir la pénitence Dieu est apaisé. 
3 L'exomologèse est donc à la discipline qui prescrit 
I Immrnedese proslerneret des'humilieren s'imposant 
un régime de nature à attirer sur lui la miséricorde. 
In ce qui concerne la mise et la nourriture, elle 
veut qu'on couche sous le suc et la cendre, qu'on s'en- 
veloppe le corps de Bombres haillons, qu'on abandonne 
son âme à la tristesse, qu'on corrige par de rudes trai- 
tements les fautes passées; elle ne connaît d'aulre part 
i|ii un boire et qu'un manger tout simples, tel que le 
i>de le bien de l'âme et non le plaisir du ventre. 
•iiitd'nl alimente d'ordinaire les prières par les 
jeûnes, il gémit, il pleure, il mugit jour et nuit vers le 
igneur son Dieu, il se roule aux pieds des prêtres, il 
genouille devant ceux qui sont chers à Dieu, il 
arge tous les frères dVlro ses intercesseurs pour 
tenir son pardon. [3]Tout cela, l'exomologèse le fait 
ur donner du crédit à lu pénitence, pour honorer le 
Seigneur par la crainte du péril, pour exercer le mini- 
stère de l'indignation divine en prononçant elle-même 
k- pécheur, pour frustrer, disons mieux, pour 
une souffrance temporaire, les sup- 
plices éternels. [6] C'est en prosternant l'homme 
n terre qu'elle le relève; en le rendant sordide, elle le 
lave ; en l'accusant, elle l'excuse ; en le condamnant, 
elle l'absout, Moins voua voua serez épargnés voua- 
, plus I heu, croyez-le bien, voua épargnera. 



eon 
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X. Plerosque lamen hocopus, ut publiciiLionem sui,aul 
sulïugere ;iut dédie in diem di lierre praesumo, pudoris 
magis memores quam salutis; velut illi, qui in parti- 
bus verecundioribus corporis contracta vexatione con- 
scientiam medentium vilant, eliLa cumerubescentia*u;i 
pereunl. [2] Inlolerandum scilicet pudori Domino 
offenso satisfaeere, saluli prodactae reformai!, fit ta 
verecundia bonus, ad delinquendum expandens fron- 
lem, ad deprecandum vero subducens. [3J Ego rubori 
locum non lacio, cura plus de detrimenlo ejus acijuiro, 
cum ipse hominem quodammodo exhorta lur u No tat 
respexeris, dicens, proie mihi melius est perire », l 
Cerle perieulum ejus tune, si forte, onerosum eai 
cum pênes insultaturos in risiloquio consistit, ubi de 
alterius ruina alter attojlitur, ubi prostralo supersceft- 
ditur. Ceterum inler fratres atque conservos, ubi com- 
muais spes, metus, gaudium, dolor, passio (quia com- 
munia spiritus de eommuiit domino et patre), quid tu 
hos aliud quam te opinaris? [5] Quid ennuorles 
casuum tuorum ut plausores fugis? Non potesl corpus 
de unius membri vexalione laetum agere [cf. / Car 
su, 12]; condoleal universum et ad remedium cnlla- 
boret necesse est. [6] In uno et altero ecclesia est, eccle 
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X, El pourtant, je présume que la plupart se dérobent 
à ce devoir ou le diffèrent de jour en jour, parce qu'ils 
redoutent de s'nlïicher en public. Ils ont plus de souci 
de la houle que de leur salut; comme ces gens qui, 
ayant contracté quelque maladie aux parties les plus 
secrètes de leurs corps, cachent leur état aux méde- 
cins et meurent ainsi avec leur pudeur. [2j Sans doute 
la honte ne peut se résigner à satisfaire le Seigneur 

Irrité, a rentrer en possession du salut gaspillé? Mais, 
me, toi, le pudibond, quand il s'agissait dépêcher 
u gardais le front haut, lu le baisses quand il 
pgît d'apaiser Dieu. [3] Pour moi, je n'aecorde^aucune 
ilace à la honte, quand il m'est avantageux de la 
mépriser, quand elle-même y exhorte l'homme en 
quelque sorte en lui disant : » N'aie de moi aucun 
souci : mieux vaut que je périsse pour loi[voy. Noies]. » 
i Certes, là où le péril qu'elle court est pénible ou 
jamais, e'eslquand il est le fait de gens qui vous insul- 
leront avec des propos moqueurs, là où l'un s'élève par 
la ruine de l'autre, et où l'on monte en se servant 
comme marchepied de celui qui gît à terre. Mais 
Mvanl parmi les frères, serviteurs du même mailre, 
">urqui tout est en commun, l'espérance, la crainte 
lie, la peine, la souffrance (puisqu'ils n'ont qu'une 
même âme venue du même Seigneur el flu même père), 
pourquoi les cruis-lu différents de loi? [5J Pourquoi 
fuis-tu ceux qui participent à ta chute, comme s'ils 
lient v applaudir ? Le corps ne peut se réjouir 
du mal qui arrive a l'un de ses membres : il 
i.iut bien qu'il s'afflige (oui entier et qu'il travaille tout 
entier è le guérir. [6] Là où il y a un ou deux lidèles, 
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sia vero Christus. Erjro cum te ad fratrum genua ; 
fendis, Christum cnntrectas, Christum exoras. A 
Illi cum super te lacrimas agunt, Chrtstus palitor. 
Christui patrem deprecalur. Facile impelratur sempcti 
quod Ktius postulat. 



[7] Grandeplaneemolumentum verecundiaeoccullalic 
delicti pollicetur! Videlicel si quid humanae notilitt 
subduxerimus, proiude et Deumcelabimus? [8] Adeonc 
exislimatio hominum et Dei conscientia comparantur ' 
An melius est damnatum lalere qu-nn palam abs 
Miserum est sic ad exomologesin pervenire ! [9] Mal» 
enim ad iasin pervenitur ; sed ubi paenitendun 
desinit miserum, quia factum est salutare. Miserum 
est secari et cauterio exuri et pulveris alicujus niorda- 
citate cruciari; tamen quae per insuavilatem medentur, 
et emoluriiento eurationis offensa m sui excusant et 
praesenlem injuriam superventurae ulilitatis gratis 
commendant. 



XI. Quid si praeter pudorem, quem potiorem pu tant, 
etiam incommoda corporis reformident, quod îllotos, 
quod sopdulenlos, quod extra laetitiam oportet déver- 
sa ri in asperiludine sacci et horrore cineris et oris de 
jejunio vanitate? [2] N'um ergo in coccino et Tyriopro 
delictis supplicare nos condecet? Cedo acum criniblll 
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Cst l'Église : mais l'Église c'est le Christ. Donc, 

0tv sque lu tends le» mains vers les genoux de tes frères, 

esl le Christ que tu louches, c'est le Christ que tu 

'mplnres. Et quand, de leur côté, tes frères versenl <1 es 

•armes sur toi, c'est le Christ qui souffre, c'est le Christ 

ijùi supplie son Père. Ce qu'un fils demande est vite 

ccordé. 

[7] Vraiment, c'estun bel avantage qucscprometleres- 
Ect humain, en tenant ses fautes cachées! Ce que nous 
irons soustrait à la connaissance des hommes, lecache- 
ins -nous à Dieu? [8] Peut-on mettre en balance l'opi- 
ion des hommes et le jugement de Dieu? Vaut-il 
i\ cire condamné en secret que d'êlre absous au 
ind jour? — Mais quelle triste chose que d'en arri- 
ver ainsi à l'exomologèse I — [9] Sans doute, mais la souf- 
france mène à la guérison ; d'ailleurs quand il s'agit de faire 
pénitence il ne faut plus parler de souffrance, parce que 
l'acte est salutaire. Il est fâcheux d'être amputé, d'être 
brûlé par le cautère, d'être torturé par l'acidité corro- 
sive de certaines poudres; et cependant les incommo- 
dités qu'infligent ces remèdes trouvent leur justification 
dans les services qu'ils rendent, et font accepter le mal 
présent par la perspective du bienfait à venir. 

XI. Qu'est-ce, si, en dehors de la honte qui esl leur 

_ipal souci, ils redoutent aussi la mortification du 

corps, parce qu'il leur faut vivre sans se baigner, tout 

sordides, privés de toute joie, dans la rudesse du Bac, 

sous l'horreur de la cendre, le visage tout défait par le 

ie ? [21 Est-ce que par hasard c'est sous les vcle- 

leuts écarlates, sous la pourpre de Tyr, qu'il nous faut 

jp|. lier Dieu pour nos fautes ?Kn ce cas, voici uneépingle 
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distinguendis et pulverem dentibus elimandis et bisnl- 
cum aliquid ferri vel aeris unguibus repaslinandie. si 
quid ficti nitorissi q, uid coacti ruboris in labia aut 
gênas urgeat . [3] Praeterea exquirito balneas taetiores, 
hortulani maritimive secessus adjicito ad sumpluin. 
conquirito altilium enormem saginam, defaecatn senec- 
tutem vini; cumque quis interrogarit cur animae lar- 
giaris:<' Deliqui, dicito, in Deiim,et periclilor in.. 
num perire; itaque nuiic petideo et maceror et excru- 
cior, ut Deum réconcilient mihi, quem delinquendo 
laesi. 



[i] Sed enim illos, qui ambitum [voy. Notes] nbeunl 
capessendi mûgistratus, neque pudet nequepiget incom- 
modisanimaeetcorporis,necincommodistantum, verum 
et contumeliis omnibus enili in causa votorum suorum. 
[5] Quas non ignobiJitates vestium affectant? quae non 
atria nocturnis et crudis salulationibus occupant? ad 
omnem occursum majoris cujusque personae decres- 
centes, nullis conviviis célèbres, nullis comessationibu 
crmgreges, sed exsuies a libertatis et laetitiae felicitate. 
[6] Idque totum propter uniusanni volaticum gaudium. 
Nos, quod securîum virgarumve petitio sustinel, in 
periculo aeternitalis tolerare dubitamus et castigatio- 
nera victus atque cultus offenso Domino praestare 
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lui- séparer vos cheveux, de la poudre pour nettoyer 
js dents, des ciseaux de fer ou d'airain pour faire vos 
jngles. Hâtez-vous de répandre sur vos lèvres et sur 
>s joues un éclat mensonger, une rougeur artificielle. 
\ Aller, chercher aussi des bains plus délicieux ; ajou- 
ez à vos dépenses les villégiatures dans les parcs ou 
ix bords de la mer, recherchez l'embonpoint déme- 
jré qu'apportent les mets raffinés, buvez de vieux 
ins bien dépouillés. Et si quelqu'un vous demande 
>urquoi vous vous donnez ainsi vos aises, répondez : 
J'ai péché contre Dieu, je suis menacé de périr éter- 
îllement. Aussi, à l'heure qu'il est, je suis dans l'anxiété, 
me livre aux macérations et aux soulFcances, pour 
le rendre propice le Dieu que j'ai outragé par mes 
jutes. » 

[4] Voyez ceux qui intriguent pour parvenir à une 
lagistrature : ils n'éprouvent ni honte ni lassitude à 
ssuyer des incommodités morales et physiques, et je 
difl pas seulement des incommodités, mais aussi 
NU les affronts, pour arriver à leurs lins. [5] Quelles 
iLiils grossiers n'all'eclent-ils pas de porter? Quels 
lemeures ne hantent-ils pas, pour les salutations du 
i du matin? A l'approche de tout gros person- 
*ge, ils se font petits ; ils ne prennent part à aucune 
ïunion amicale, ils ne s'associent à aucun dîner, ils 
s'exilent de tous les agréments de la liberté et de la 
joie. [6] Et tout cela pour le plaisir fugitif d'une seule 
année. Et BOUS, noua hésiterions à supporter, quand 
notre éternité est en péril, ce qu'on supporte pour bri- 
guer les haches et les faisceaux? Nous tarderions 
à olîrirà Dieu o lieuse nos retranchements sur le vivre et 
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ces9abimus, quae genlilcs nemine omnino lacsn tjN 
irroganl? [7j Hi sunt dequibus acriptura commémorai 
« Vaeillis, qui delicla sua velut procero fune necluiil, • 
>AÏe, v, 18). 



XII. Si de exomologesi relraclas, ^ehennamin 
considéra, quam Libi exomologesis extinguit, et poena£ 
pfius magnitudinem imaginare, ul de remedii adoplione 
ion dubites. [2] Quid îllum thesaurum ignis aet 
aestimamus, cum fumarioluquaedam ejus laies flamma 
rum ictus suscitent, ut proximae urbes aut jam null» 
exstenl aut idem sibi de die sperent? [3] Dissîlîuu 
superbissimi montes ignis intrinsecus felu, et qu 
nobis judicii perpeluitatem probal, cum dissiliant.eun 
devorentur, nnnquam tamen finiuntur. [4] Qui* lui 1 
supplicia interna moulinai non judicii mi nantis en 
plaria deputabit? quis scintillas Laies non magni alicuju 
et inaestimabilis foci missilia quaedam et exercttoria 
jacula consentiet? 



[5] Igilur cum scias adversus gehennam post prima 
illa intinctionis dominicae munimenta esse adhuc it 
exomologesi sécunda subsidia, cur saiutem tuam dese 
ris? cur cessas aggredi quod scias mederi libi? [6] 
Mutae quidenn animae et irrationales medicinas sib 
divinitus attributas in lempore agnoscunl. Cervt 
eagitta transfixus, ut ferrum et. irrévocables moras eji 
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vêtement, quund les païens se les imposent sans avoir 
Tensé personne? [7] Ce sont ces gens-là de qui l'Ecri- 
dil : Malheur à ceux qui lient leurs péchés 
rame avec une longue corde. » 

XII. Si tu recules devant l'exomologèse, pense dans 
:>n cœur à la géhenne que l'exomologèse éteint pour 
li ; représente-toi d'abord la grandeur du châtiment, 
ïn de ne plus hésiter à appliquer le remède. [2] Que 
levons-nous penser de la réserve profonde du feu éter- 
nel, quand nous voyons ses petits soupiraux jeter de 
coups de flammes que les villes voisines en sont 
ttièrement détruites ou redoutent chaque jour le 
SOfl ' '■!] Les plus imposantes montagnes sont 
•ihirées par l'enfantement de ce feu intérieur; et ce 
li nous prouve l'éternité du jugement, c'est que toutes 
svassées, toutes consumées qu'elles sont, elles ne sont 
lais anéanties. [4] Qui ne verra dans le supplice 
itérieur de ces montagnes l'image du jugement qui 
îous attend ? Qui n'avouera que de pareilles étincelles 
>nt, pour ainsi dire, les traits, projetés comme en un 
su, d'un foyer immense, incommensurable? 

Donc, puisque tu sais qu'après le premier rem- 
part que Dieu t'a donné dans le baptême contre la 
géhenne, il te reste encore une seconde ressource dans 
l'exomologèse, pourquoi abandonnes-tu ton propre 
èalut? Pourquoi tardes-tu à recourir a un remède qui, 
tu le sais, doit te guérir ? [6] Les animaux eux- 
mêmes, qui n'ont ni langage ni raison, reconnaissent 
■mps voulu les remèdes qui leur sont providentiel- 
lement destinés. Le cerf, quand une flèche l'a trans- 
percé, pour expulser de sa blessure le fer et les retards 
Tbhtci.i.iks. — De paenKenlin. i 
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de vulnere expellat, scit sibi diotamtio medendaffl' 
Himndo, si exeaecavepit pullos, novit illos 
pursus de sua chelidonia. [71 Peccator restituent!" m 
inslitulam a Domino exomologesin sciens praetttvl 
illam, quae Babylouium regem in regtia resl 
Daniel, iv, 33; v, 19]? Diu enim paeniienham Do 
immolarat, septenni squalore exomologesin opei 
unguium tiquilinum in modum elleralione el ta] 
hncuria horrorem leoninum praeferenle [cf. 
vn-xiv]. Pro rnalae tractationis ! Quem homines p«r- 
horrebant, Deus recipiebat. [8] Contra autem AegyptittS 
imperator, qui pop ul uni Dei aliquando a(Hiclum, diu 
domino suc dene^atum, perseculus in proelium irruit . 
posl toi documenta pla^arum, diacidio maris, qui» 
populo Dei pervium licebat, revotutis lluctibus péril 
Paenitcntiam enim et mi mute ri u m ej us exom 
abjecerat. 



[9] Quid ego ultra de istis duabus humanae saldttf 
quasi plancis, stili pntius negotium quam officium 
Bcientiae meae curans? Peccator enim omnium notant! 
cum sim nec ulli rei nisi puenitenli;<e naiu?, non : 
possum super illa tacere, quam ipse quoque et stirpil 
humanae et offensae in Dominum princeps Adam, exo- 
mologesi restitutus in paradisum sutim, non taeet. 



révocables qu'il apporte, saiL que le dictame le gué- 

». L'hirondelle, s'il lui arrive d'aveugler ses petits, 

Bmaît le Daoyen de leur rendre la vue avec sa plante, 

i chélidoine. [7] Le pécheur qui sait que Dieu ;i iiis- 

lit ué l'exomologèse pour le rétablir en grâce, négliger-a- 

;-il ce moyeu qui a rétabli le roi de Habylone sur son 

fine ? Pendant longtemps, ce roi avait offert à 

'ieu If sacrifice de sa pénitence; il avait accompli l'exo- 

nclo^ése en une sordide humiliation de sept années ; 

ongles, poussés farouchement, étaient comme cet» 

f aigles, et sa chevelure en désordre rappelait la cri- 
mère hérissée du lion. Dur traitement! Mais cet 
f^'mme, dont ses semblables avaient horreur, trouvait 

4ce devant Dieu. [S] Au contraire le monarque égyp- 
i""i,(|ui, poursuivant le peuple de Dieu jadis affligé et 
"igtemps refusé à Bon maître, se précipita pour le 
anb&ttre, après tant de plaies instructives, périt 
"ts la mer qui se sépara pour livrer passage au 
eu ' peuple de Dieu, puis laissa ses Ilots s'écrouler. 
'*»! qu'il avait répudié la pénitence et l'exomologèse 
U' eu est le mode d'exercice. 

9 M, lis pourquoi parler davantage de ces deux 

WCnchegde salutde l'homme, si j'ose dire, pourquoi me 

*DCcuper de la question de style plus que du devoir dfi 

e? ii. mi moi-même un pécheur, chargé 

toutes les flétrissures et qui ne suis bon qu'à l'aire 

•'rnk'ii'!', je ne puis facilement me taire a son sujet, 

[iic Adam lui-même, le premier auteur de la race 

et de la révolte contre le Seigneur, une fois 

ii par l'exomologèse dans son paradis, ne se tait 

DOO plus^sur elle. 



DE PUDICITIA 



I. Pudicilia, flos morum, hoaor corporum, 
sexuum, integpitas sanguinis, fides generis, fundamc» 
tum sanctitatis, praejudicium omnibus bonae men 
quamquam rara, nec facile perfecta vixque perpet 
tamen aliqualenus in saeculo morabitur, si aatura jir 
struxerit, si disciplina persuaserit, si censura compr 
rit; fliquidem omtie animi bonumaut nascilur aul er 
ditur aut cogitur. [2J Sed ut mala magis vincunt, IJpij 
ullimorum Lemporum ratio est, bona jam nec 
licet, ita corrupta su ni semina, nec erudiri, ita des 
sunt sludia, nec cogi, ita exarmala suntjura. [3J Deniq 
de qua ineipinius, eo usque jam exolevit, ut non (j? 
ratio, sed moderalio libidinum pudicitia credatur, isqU 
satis castus habealur, qui non nimis cas tus fneril. 



[4] Sed videritsaeculi pudicitia cumsaeculo ips 
suo inçenio si nascebatur, cum suo studio si erudic 
cum suoservitiosicogebatur; nisi quod infelicior eti« 
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licite, fleur des mœurs, honneur des corps, 
des sexes, intégrité du BBBg, garantie de la 
oudemenl de la sainteté, signe pour tous d'une 
ne, bien que rare, bien que malaisément par- 
perpétuelle à grand peine, peut, en une cer- 
eaure, vivre dans le siècle, si la nature y pré- 
la discipline y persuade, si La se vérité y oblige ', 
! tout bien de l'Ame vient de la naissance, de l'édu- 
ju de la contrainte. [2] Mais le mal l'emporte 
i le sig-nt' caractéristique des temps ultimes) : le 
peut plus iiiiitre. tellement les .semences sont 
pues ; il ne peut plus se développer par l'éduca- 
llement les éludes sont abandonnées, ni par la 
nie, tellement les lois sont désarmées [voy. 
3 En un mol, la vertu dont nous commen- 
parler est devenue si surannée que ce n'est pas 
meer aux passions, mais de les modérer, qui 
e communément pudicilè, et celui-là parait suf- 
înl chaste qui n'est point trop chaste. [4] Au 
|ue la pudicilè mondaine se débrouille avec le 
lui-même, s'il est vrai qu'elle naissait avec ses 
lions naturelles, se formait à ses études, et était 
aie au même escluvuge que lui. Eût-elle subsisté, 




DE PUDICITtâ, 1, 5 

si slelisset. ul infructuosa, quae non apud Deum 
set. Malim nullum bonum quam vanum. Quid prodesl 
esse quod non prodest? 



[5J Nostrorum bonopnm status jam mergïtur, chrif- 
Lianae pudicitiae ratio concutitur, quae omnia de 
trahit, el naluram per lax-acrum régénéra tionis et d 
plinam per instrumentum praedioalionis et censurais 
perjudicia ex utroque lestamento, el coacta cou 
lins ex melu et voto aeterni ignis et regni. AdverBUS 
banc nonne dissimulare potuissem? 



[6] Audio etiam edictum esse proposilum, et quidern 
pereraptorium. Pontifex scilicel Maximus, quod esl 
episcopus episcopiiruni, edicit : « Ego et moechiae el 
fornicationis delicta paenitentia lundis dimitto. » [7 " 
edictum, Cui ndscribi non poterit : Bon um facliicn! 
Et ubi proponelur liberalitas ista? Ibidem, opinor, m 
ipsis libidinum januis, sub ipsis libidinum titulis. Illic 
ejusmodi paenitentia promulganda est, ubi delinqueuù < 
ipsa ver.s.-ibiiur. [8] Illic legenda est venia, quo cum 
spe ejus iulrabitur. Sed hoc in ecclesia legilur, et in 
ecclesia pronuntiatur, ot virgo est. Absit, absit a sp 
Chriati taie praeconium 1 Illa, quae vera est, quae 
pudica, quae sancta, carebil etiam aurium macul 
Non habet, quibus hoc repromiltat; et si habueril, no» 
repromillel, quod el terre num Dei lemplum citius spe- 
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elle n'en eûl été que plus piteuse, étant inféconde 
puisque ce qu'elle faisait ne valait rien aux yeux de 
Dieu. Je préfère l'absence d'un bien à un bien stérile. 
A quoi bon être, quand ou n'est bon àrien? 

j Mius voici que ce sont nos vertus qui maintenant 
s'affaissent. On jette à bas les fondements de lapudieité 
lienne, qui tire tout du ciel : sa nature par le bain 
de la régénération, sa discipline par le moyen de la 
prédication, sa révère rigueur par les jugements extraits 
de l'un et l'autre Testament; sans compter la coercition 
plus forte encore qu'apporte la crainte du feu éternel 
et l'espoir du royaume. Pour son dommage, n'aurais-je 
pu fermer les yeux? 

[6] J'apprends qu'un édit est porté à la connaissance 
des fidèles, et, ma foi, un édit péremploire [cf. Intr,]. 
Le Souveraiu Pontife, autrement dit l'évëque de9 
évêques, édicté: « Moi, je remets les péchés d'adultère 
et de fornication à ceux qui ont fait pénitence. >« [7] 
édit. sur lequel on ne pourra écrire : Pour votre bien ! 
F,t où ce beau cadeau sera-t-il exposé aux regards ? Là, 
je pense, oui, là, sur la porte des lieux de débauche, 
au-dessous do l'enseigne des passions. Il faut promulguer 
une pénitence de cegenre, là où la faute elle-même doit 
habiter. [8 j II faut qu'on lise le pardon là où l'on entrera 
en se promettant ce pardon- Mais quoi, cela est lu dans 
L'Église, cela s'articule dans l'Église, et l'Église est 
! Loin, loin de l'épouse du Christ une telle pro- 
clamation I Elle., la vraie, la pudique, la sainte, doit pré- 
server -mi oreille même de toute souillure. [9] Elle n'a 
personne à qui promettre de tels pardons : et, en tous 
cas, elle ne les promettra pas : car le temple terrestre de 
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lunca latronurn appellari potuit a D.-.mino [ci. M.vrt».. 
xvi, 13] cjuum moechorum et fornicalorum. 

[10] Erit igitur et hic adversus psyahicos litulu». 
ad versus mené quoque sententiae rétro pene^ 
socielatem, quo magis hoc mihi in nnlam lev 
obiciant. Nunquam societatis repudium delicli pra 
dicium est; quasi non facilius sit errare cum plurtbu». 
quando veritas cum paucis ametur. [11] At enim i 
non inagis dedecorabit utilis Jevitas, quam orniril 
luieens. Non suffundor errore quo carui, quia caruiue 
delector, quia meliorem me et pudicioreni recoguosco. 
Nemo proticiens erubescit. [12] Habet et in Q 
SL'ientia aetates suas, per quas devolutus est et apoi- 
((dus. m Cum parvulus, inquit, esseni, tanquam | 
vulus loquebar, [tanquam parvulus sapiebam , ;it 
vir sum faclus, ea quae parvuli fueranl évacuai ■ 
[/ Cor.,xui, ll][13]Adeo deverlit asententiis pri> 
nec idcirco deliquit quod aemulator factus est non 
paternarum Iraditionum, sed christianaruni. 
etiam, ut praecidcrentur, qui circumcisionem delim'ii- 
darn suadebant [cf. Ga/., v, 12], 



[14] Atque uliuam et isti, qui meram et veram inl 
gritalem eijrnis obtruncant, amputantes non sumraa 
superficiem, sed intimam effigie m puduris ipsiua, cur 
moechis et fornicatoribus veniam pollicentur adversu 
prindpalem christîani nominis disciplinam, qun 
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ieu a pu être appelé par le Seigneur une caverne de 
leurs, mais non d'adultères et de fornicateurs. 
10] Ici encore c'est contre les psychiques que sera 
rigê cet ouvrage ; contre la communauté d'idées qui 
Ècédemment m'unissait à eux. Qu'ils en profitent 
pour m'aecuser davantage encore d'inconstance. De 
rompre avec un groupe n"a jamais été présomption de 
péché. Comme si l'on n'avait pas plus de chance de se 
tromper avec la foule, la vérité n'étant aimée que d'une 
élite ! [ 1 1 | Je ne retirerai pas plus de déshonneur d'une 
inconstance profitable, que je ne tirerais de gloire d'une 
inconstance nuisible. Je n'ai pas honte de l'erreur à 
laquelle j'ai renoncé, parce que je suis ravi d'y avoir 
renoncé, parce que je me reconnais meilleur et plus 
chaste, Personne ne rougit de faire des progrès. 
I '_' Même dans le Christ, la science a eu ses étapes par 

Ê apôtre a passé, lui aussi. « Quand j'étais petit 
nt, je parlais comme un petit enfant, [je raisonnais 
me un petit enfant] ; devenu homme, je me suis 
juillé de ce qui était de l'enfant, n [13] Tant il est 
vrai qu'il renonce à se» opinions premières, el qu'il 
ne commet aucune faut* en devenant zélateur, non des 
traditions de ses pères, mais des traditions chrétiennes: 
n'allait-il pas jusqu'à souhaiter que fussent retranchés 
ceux qui conseillaient le maintien de la circoncision ? 
Il I'iùl au ciel qu'ils le fussent aussi, ceux qui 
i -il la pure et véritable intégrité de la chair, 
en amputant, non pas l'épiderme superficiel, mais l'idéal 
intime de la pudeur même, puisqu'ils promettent le 
pardon aux adultères el aux fornicateurs à 1 encontre 
de la discipline essentielle du nom chrétien. Et pour- 




ipsum quoque saeculum usque adeo testatur, ut, i 
quando, eam in fcminis nostris inquinamentis p 
carnis quam tormentis punire contendat, id volei 
eripere quod vilae antepotiunt. [là] Sed jam haï 
gloria extinguilur, et quidem per eos quos tanlo con 
stantius oportueraLejusmodi maculis nullamsubscnb 
veniam, quando propterea, quotiens volunt, autant, 
ne moechiae et fornicationi succidere cogantur, quod 
M meliusesl nubere quam uri » [/ Cor., vu, 9]. [16] Nimi- 
rum propler contînenliam incontinentia necessarki e.-l, 
incendium ignibus extinguetur. Cur ergo et CrimiOl 
postmodum indulgent paenitenliae nomine. quorum 
remédia praestituunt multinubentiae jure? [17] Namei 
remédia vacabunt, cum crimina indulgentur, et cri 
mina manebunt, si remédia vacabunt. llaque utrobique 
de sollicitudine et neglegentîa ludunt, praecavendo 
vanissime quibus parcunl el parceuiio inepti 
quibus praecavent, cum aut praocavendum non slt obi 
parcitur, aut parcendum non sit ubi praecavetur. [I8| 
Praecavent enim, quasi nolinl admitti taie quid; iiulul- 
gent autem, quasi velint admitti; quando si admitti 
nolint» non debeant indulgere, si indulgere velint, non 
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int cette discipline, le siècle lui-même porte pour elle 
l-moignage, à ce point que parfois il essaie de la punir 
chez nos femmes par des souillures charnelles plutôt 
îe par des tourments physiques, afin de leur arra- 
ler ce qu'elles préfèrent à la vie. [15] Mais voici 
]ue cette gloire s'abolit, et cela par le fait de gens qui 
auraient dû se refuser d'autant plus énergiquement à 
ccorder le pardon aux fautes de ce genre que, toutes 
les fois qu'ils le veulent, ils se marient, de peur d'être 
forcés de succomber à l'adultère et à la fornication, 
qu' A il vaut mieux se marier que de brûler ». 
16] Apparemment c'est pour l'amour de la continence 
jue l'incontinence est nécessaire, et c'est avec le feu 
qu'on éteint l'incendie ! Pourquoi donc, sous prétexte 
de pénitence, font-ils après coup un traitement de 
faveur à des crimes dont ils établissent d'avance le 
smède en permettant de se marier plusieurs IV. is ? 
17] Les remèdes seront superflus, puisque les crimes 
>nt pardonnes; et les crimes continueront, si les 
remèdes sont superflus. Ils sont donc plaisants tour à 
jur avec leur sollicitude et avec leur négligence ; ils 
prennent i'i l'avance de bien inutiles précautions contre 
; ils pardonnent, et ils pardonnent bien sottement 
iDtre quoi ils se sont prémunis; toute préeau- 
in.ii n'cst-elle pas inutile, du moment qu'on pardonne, 
et tout pardon n'est-il pas superflu, du moment que 
ïrécaulionsont été prises ? [18] Ils se prémunissent 
s'ils ne voulaient pas souffrir pareils «runes; 
mais ils pardonnent comme s'ils toléraient qu'ils 
fussent commis. S'ils ne voulaient pas les voir corn- 
lettre* il ne fallait pas pardonner ; s'ils devaient 





DE PUDICITU, 

debeanl praecavere. [19J Nec enim moechia el for 
tio de modicis et de mediis delicLis deputabuntur. ut 
ulrumque competat, et sollicitudo quae praecavet, et 
securitas quae iudulgel. Sed cum ea sint quae cutmen 
criminum teneanl, non capiunt et indulgeri quati 
modicaet praecaveri quasi maxima. 



[20] Nobis aulem maxima aut summa sic quoque 
praecaventur, dum nec secundas quidem post fidem 
nuplias permit titur nosse, nuptialibus et dolalibus, si 
forte, tabulis a moechiae et foraicationis opère 
diversas, et ideo durissime nos infamantes Paraclelur 
disciplinae enormitate digamos forîs sîstimus. Jl 
Eundem limitem liminis moechis quoque et fornicatc 
ribus figimus, jejunas pacis lacrimas profusuris, n( 
amplius ab ecclesia quam publicationem dedecoria 
relaturis. 



II. « Ceterum Deus, inquiuat, bonus et optimus, et 
misericorsetmiseratoret misericnpdiaeplurimus » [Joël, 
ii, 13; Osée, vi, 6; cf. Ezkchiel, xxxin, 11] quàm nruni 
sacrificio anteponit, non tanti ducens peccatoris mor- 
tem quam paenitentiam, « salviticator omnium homi- 
num et maxime fidelium » [/ Tim,, iv, 10]. [2] ltaque et 
filios Dei miséricordes et pacificos esse oporlebi 
[cf. Matth., v, 70], donantes invicem sicut et Christi 
dnnavit nobis [Col., m, 13], non judicantes. ne judice- 
mur [Matth., vu, I). « Domino enim suo slat quis \el 
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rdonner, il ne fallait pas se prémunir là contre 
oy. Notes]. [19] L'adultère et la fornication ne sont 
urtantpas comptés au nombre de ces délits modiques 
médiocres auxquels s'appliquent nu même titre la 
llieitude qui prend aes précautions et la sécurité qui 
rdonne. Tels qu'ils sont, ils tiennent le premier rang 
tre les crimes : il ne faut donc pas tout à la fois les 
rdonner comme s'ils étaient sans importance et s'en 
er comme s'ils étaient de toute gravité. 
[20] Pour nous, nous prenons de telles précautions 
ntre les fautes capitales ou les fautes graves, qu'il 
n'est même plus permis, une fois chrétien, de contracter 
un second mariage, que seuls le contrat et la dot diffé- 
rencient peut-être de l'adultère et de la fornication. C'est 
pourquoi, nousautres, sans nousaltendrir, nousexcluoi 
s remariés, au risque de donner mauvaise réputa- 
u au Paraclet pour la sévérité de sa discipline [voy. 
'oies]. [21] Sur le seuil, nous assignons la même limite 
ux adultères et aux fornicaleurs, qui doivent répandre 
s larmes sans espoir de réconciliation et ti'empor- 
rde l'Église que la publication de leur déshonneur, 
II. •« Mais, disent-ils, Dieu est bon et très bon. Jl est 
compatissant, il aime à pardonner, abondante est sa 
miséricorde » qu'il préfère à n'importe quel sacrifice, 
ne jugeant pas que la mort du pécheur ail autant de 
prix que sa pénitence. « Il est le sauveur de tous les 
hommes et surtout des fidèles. » [2] Il faut donc que 
les enfants de Dieu soient, eux aussi, miséricordieux 
et pacifiques, qu'ils se pardonnent réciproquement, 
comme le Christ nous a pardonné ; et que nous ne 
0D8 pas de peur d'être jugés. « Car c'est pour son 
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oadil ; tu quifl ea, ul *ervumjudicesalienum? •. [/fonwiiu, 
tiv. 4 . Dimitte, et dimittetur libi [cf. Li a, 

M Talia ei tant» futilia eorura, quibus et I'i 
lantUT cl sibi lenocinaiilur, eireminantia m agis quaiti 
vigorantia dieciplinam, quautis et nos et contrari 
sumus repeivutere, quae et Dei severitatem intem 
et noslram constanliam provocent ! i Quia >?t<i bonm 
n at lira Deus, lamen et justus. Ex causa enim. 
sanare aovît, il.i et caedere, faciens pacem, sed et c©lh 
dens ma la [cf. Psaumes, vu, \~2; Deutcr.. kxx\ 
Isaïe, xlv, 7], paenitentiam maJens, sed et Hier 
mandants ne pro populo peeca tore deprecaretur : » (juod 
cl si jejunaverint, iaquit, non exaudiam obsecrationem 
eorum. » [Jéhbmik, xiv, 1 1 et suiv.J [5] Et ruraua . H 
tu ne adoraveris pro populo, et ne postula veris pi 
in prête et oralione, quoniani non exaudiam in tem- 
pore, quoitivocaverinl me, in lemporeaffiictionissuae. •■ 
[Jébémie, xi, 14]. [6] Et adhue supra, idem misericor- 
dise praelator quam sacrificii : « El tu ne adora 
pro populo iato, et ne postulaveris imsericnrdiau. 
sequi eos, et ne accesseris pro his ad me, quoniam non 
exaudiam "[vu, I6|, utique misericordiam postula 
utique expaenitentia fientes etjejunantes. et afflicttlio 
nem suam offerentes Deo. [7] Deus enim zelot 
Exode, xx, 51, et qui naso non deridelur [Gai., vi, 7 
adulantium scilicct bonitali ejus, et (|ui licel pal 
lamen per Esaiam eoniminatui* palientiae lin. 
«Tacui, numquid et semper tacebo et sustinebo? 
quievi velut parluriens, exsurgani et arescere f&ciam. <* 
[&aJe, xlii, Il . — « Ignie enim procedet unie faeie 
ipsius, et exuret inimicos eius t\P$&amea, \< w. \ 



10 



AUTORITÉ DES ÉCRITURES 



63 



litre qu'il demeure ferme, ou qu'il tombe. Qui es-tu, 
)ur juger le serviteur d'autruî? » « Pardonne, et il te 
ara pardonné. » 

[3] Tous ces arguments si futiles, par où ils flattent 

Heu et se font plaisir à eux-mêmes, et qui, loin 

'affermir la discipline, l'amollissent, par combien 

"autres et tout contraires, pourrions-nous, nous 

issi, les rétorquer, de manière à manifester la sévérité 

Dieu et à provoquer notre constance! [4] Dieu csl 

jturellement bon, mais il est juste aussi. Selon les cas, 

s. ut guérir, mats il sait aussi frapper; il donne la 

ûx, mais il crée aussi les maux; il préfère la péni- 

?nce. mais il mande à Jérémie de ne plus intercéder 

sur un peuple pécheur : « Même s'ils jeûnent, dit-il, 

n'écouterai pas leurs prières » ; et encore : « N'adore 

lus pour ce peuple, ne demande rien pour lui dans la 

rière et la supplication, parce que je ne les écouterai 

is quand Ht m'invoqueront dans le temps de leur 

liclion. •> [6] Plus haut, il dit encore, ce même Dieu 

ii préfère la miséricorde au sacrifice : » Ne me prie 

U pour ce peuple ; ne me demande pas d'étendre ma 

«lié ->ur eux; ne t'approche pas de moi pour eux, car 

je ne les écouterai plus » ; oui, quand ils imploreront 

ma pitié; oui, quand ils feront pénitence en pleu- 

liini, en jeûnant et en offrant à Dieu leur affliction. 

ïar Dieu est « un Dieu jaloux n u dont on ne se rit 

il s'agit de ceux qui llattent sa bonté). U est 

patient, et cependant par la bouche d'Isaïe, il annonce 

avec menace que sa patience est à bout, u Je me suis 

Lu Me lairai-je toujours et supporterai-je tout? J'ai élé 

patient comme la femme en travail, je me lèverai et je 



64 DE PULHCITIA, II, 8 II, 12 

solum corpus, verum et animas occidens in pehennam 
NKrrii. r, 28]. [8] Ceterum judicantibus quomodo 
Dominus comminelur, ipse demonstrat : « Quo enim 
judicio judicaveritis, judieabitur de vobis. » fMAtTH., 
vu, 2]. lta non prohibuit judicare, seddoeuit. i 
et aposlolus judical, et quidern in causa fornical 
« dedendum ejusniodi hominem Satanae in interitun 
carnis » [/ Cor., v, 3}, increpans etiam quod frati 
non apud sanctos judicarentur [cf. / Cor. vj, I et 
Adjiciens enim inquil : « Quid mihi eos, qui loris sunt 
judicare? » [/ Cor. v, 12]. [IfJ] « Dimittis auteui, 
dimiltalur tibi a Deo. ■> Delicta raundantur, quaequis in 
Iratrem, non Deusn admiserit. Debitoribua deuique 
dimissuros nos in oralione profitemur [Mattu., m, lï 



Sed non decel ultra de auctoritate scripturarum ejus- 
modi funem oontentiosum alterno ductu in di versa dis- 
tendere, ut haec restringere frenos disciplinae. ilb 
laxare videatur quasi incertae, et. paenitentiae suIim- 
dium illa prosternere per lenilatem, haec negare per 
austeritatem, [11J Porro et auetoritas 9Cfipturae in 
terminis stabit sine allerutra oppositione, si paeniten- 
tiae subsidium suis condicionibus determinetur sine 
passiva concessione, et ipsae prius causae ejus distm 
guantur sine conl'usa propositions. 



[12] Causas paenitentiae deJicta condicimus ". I> 
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ïherai toute chose », — " car le feu marchera devant 
sa face et brûlera ses ennemis », tuant non seulement 
1© corps, mais les âmes aussi, pour la géhenne. [8j D'ail- 
leurs, quel genre d'avertissement le Seigneur adresse- 
t-il à ceux qui jugent, lui-même le montre : « Vous serez 
jugés comme vous aurez jugé les autres. » Il n'a donc 
pas défendu de juger, il l'a prescrit. [9] Voilà pourquoi 
l'apôtre juge, el précisément dans une cause de forni- 
cation, ■ <|tfil faut livrer un tel homme à Satan pour 
que périsse sa chair », faisant même un grief de ce que 
des frères n'étaient pas jugés devant les saints. 11 
ajoute : « M'appartient-ii de jugerceuxqui sont dehors? n 
> • Mais lu pardonnes pour qu'il te soit pardonné par 
î. » II n'y a de pardonnées que les fautes com- 
mises contre un frère, non pas celles qui l'ont été contre 
)ieu. C'est à nos débiteurs que nous déclarons remettre 
leurs dettes, dans l'oraison dominicale. 

Mais quand il s'agit de l'autorité des Ecritures, il est 
^convenant de tirer ainsi chacun de son coté sur la 
>rde de la dispute en l'entraînant tantôt dans un sens, 
itAt dans l'autre : on dirait que tel texte resserre 
Les de la discipline, tandis que tel autre les relâche, 
amme si elle était incertaine ; l'un jette bas le secours 
le la pénitence, par crouceur; l'autre le nie, par austé- 
ite. [Il] Or l'autorité de l'Écriture demeurera dans 
ss propres limites, sans contradiction dans un sens 
>u dans l'autre, si le secours de la pénitence est déter* 
liné par ses conditions particulières, sans indulgence 
générale, et si les causes en sont préalablement distin- 
guées, sans embrouiller les cas. 

causes, nous nous accordons à reconnaitre 
TBHTUI.MEN. — De fiaenilentia. 5 
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dividimus in duos cxitus ; alia erunL remissibilia, ;ii 
i rrc-iii i^siluliii . Secuudum quod iifiniiii dubium <■.- 
caatiyationem mereri, alia damnattonem. [13J Or 
deliclum aut venia dispungil aut poena, venia excasti- 
Çatione, poena ex damnatione. De ista diflerenliu jam 
et quasdam praemisimus altercationes scrlpturannB 
hincrelinunliuin, lime dimittentium delicla.fl i S 
Joannes doeebit : « Si quis scit fralrem suum detinquere 
deliclum non ad mor-tem, postulabit, et dabiturvil 
quia non ad mortem delinquit. » Hoc erit remiss 
« Est delictum ad mortem : non pro illo dieu, ni 
postulet. » [I Jean, v, 16] Hoc erit irremissibile 
lia ubi est postulationis, illic etîam remissionis: ofai 
nec postulationis, ibi aeque nec remissionis. Secundum 
hanc differentiam delictorum paenilentiae quoque coa- 
dicio discrimiuatur. [16] Alia erit, quae veniam conse- 
qui possit, ia deliclo scilicet remissibili, alia, quae con- 
sequi nullomodo possit, in delicto scilicet irre rai; ssi 
Et auperesl specialiter de moechiae et fomicalioois 
statu examuiare, in quam delictomm partem debeant 
redigi . 



III. Sed prius décidant intercedentem ex diverso 
ponsionem ad eam paenilentiae speciem quam maxime 
delinivi venia carere. « Si enim, inquiunt, aliqua pae- 
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l'a.: 



e ce sont les péchés. Nous les divisons selon deux 
énouements : les uns sont rémissibles, les autres irré- 
issibles ; d'après quoi, il n'est douteux pour pér- 
ime que les uns méritent un châtiment, les autres 
ne condamnation. [13] Toute faute est effacée 01 
ar le pardon ou par une pénalité : le pardon naît di 
àtiment, la pénalité, de la condamnation. Pour établir 
lie distinction nous avons déjà mis en avant certains 
ssapes en sens contraire tirés de lTxrilure, el qui 
uns retiennent, les autres remettent les péchés', 
4] Mais Jean va nous instruire : « Si quelqu'un sait 
e son frère e&l coupable d'un péché non mortel, il 
iera, et la vie sera donnée à cet homme, parce que 
n péché ne va pas à la mort. » Voilà le péché réniis- 
ble. « Il y n un péché qui va à la mort : ce n'est pas 
ur ce péché-là que je dis qu'il faut prier ». Voilà 
péché irrémissible. [15] Ainsi là où il y a lieu de 
nc-r. il y u place aussi pour le pardon : là où il n'y a 
pas lieu de prier, il n'y a pas non plus de place pour le 
il. D'après cette distinction entre les fautes, on 
peut établir une distinction dans In condition de péni 
lenee. [16] Il y en aura une qui pourra aboutir au par- 
don, pour 11' péché rémissible; une autre qui ne pourr 
aucun prix y aboutir, pour le péché irrémissible. Il 
te donc à examiner spécialement la condition d< 
adultère et de la fornication, pour savoir dans quelle 
atégorie de péchés ils doivent être rangés. 
III. Mais tout d'abord je vaui résoudre une objection 
e soulèvent nos adversaires relativement à cette 
le pénitence dont j'ai déclaré tout net qu'elle 
comporte point de pardon. « S'il y a, disent-ils 
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nitentia caret venia, jam nec in totum agenda tibi eal. 
Nihil enim agendum es[ frustra. [2] Porro frustra 
tur paenitentia, si caret venia. Omnis auleni paeniten- 
tia agenda est ; ergo omnis veniam consequalur, ne bt» 
tra agatur, quia non eril<; agenda >, si frustra agalur. 
Porro frustra agitur, si venia carebit. » [3] Merito il 
opponunt, quoniam hujusquoquepaenilentiae fruclum. 
idcst veniam, in sua potestale usurpa verunt : quantum 
enim ad illos , a quibuspaeem humanam consequilur; 
quantum autem ad nos, qui solum Dominum memini- 
mus delicta concedere, et ulique mortalia, non frustl 
agetur. [4] Ad Dominum enim remissa et illi exind 
prostrata, hoc ipso magis operabitur veniam quod 
a solo Deo exorat, quod delicto suo humanam pacet 
sufficere non crédit, quod ecclesiae mavult erubesitre 
quam communicare. [5J Adsistit enim pro foribus ejus, 
et de notae suae exemplo ceteros admonet et lacrimas 
fratrum sîbi quoque advocat, et redit plus ulique nego- 
tiata, compassionem scilicet, quam communicatiouem. 
El BÏ pacem hic non metil, apud Dominum semiuat. 
[6] Nec amitlil, sed praeparat fructum ; non vacabit . 
emolumenlo, si non vacaveritab officio. Ita nec paetn 
lentta bujusmodi vana, nec disciplina ejusmodi dt 
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e pénitence sans pardon, point n'est besoin de faire 
^te pénitence-là. Il ne faut n'en l'aire d'inutile. [2] Or 
e sl inutilement qu'on fera une pénitence n'aboutiesanl 
P^int au pardon. Mais toute pénitence doit être faite. 
*onc il faut que toute pénitence aboutisse au pardon, 
J ur n'être point faite en vain. Car il ne faudrait point 
s'il n'y avait point de pardon pour elle. Et 
b'eal inutilement qu'on la fait, si elle ne comporte pas 
de pardon » [voy. Noies]. [3J Ilsn'ontpoint tort de for- 
luler cette objection, puisqu'ils se sont emparés indû- 
lent aussi du fruit de cette pénitence, je veux dire du 
pardon. La pénitence demeure stérile quant à eux, cher 
qui elle n'obtient qu'une paix humaine; chez nous au 
contraire, qui nous souvenons que le Seigneur seul par- 
donne les fautes, et conséquemment les fautes mortelles, 
elle est profitable. [4] Car remise entre les mains de Dieu 
et désormais prosternée devant lui, elle travaillera 
rl';i ti t ,i ut plus clin ,i •l'menta son pardon qu'elle oe l'im- 
plore que de Dieu seul, qu'elle ne croit pas qu'une 
paix humaine suffise à sa faute et qu'elle préfère rou- 
fir devant 1" !•"•: lise que de rentrer en communion avec 
lie. [5] Assise devant ses portes, elle instruit les autres 
ir l'exemple de son opprobre, elle appelle à son aide 
bs larmes de ses frères, et elle revient plus riche de 
eur pitié qu'elle ne le serait de la communion rendue. 
'.I si elle ne moissonne pas ici-bas, elle sème auprès 
in Seigneur. [6] Elle ne perd pas la récolte, elle la 
■èpare. Elle ne manquera pas de profit, si elle ne 
masque pas à s. in devoir. Donc, ni une pénitence de 
ce genre n'est inutile, ni une discipline de ce genre 
n'eel inexorable. Toutes deux honorent Dieu : l'une, ne 
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est. Deum ambae honorant, illa nihil sibi blandîendo 
Eacîlius impeLpabit, isla nihil sibi assumcndo plantai! 
ad ju va bit. 



IV. Possumus igilur demandait! paenilenliaedistinc- 
tione ad ipsorum jam delictorum re^redi eensnm, an es 
si ut quae veniam ab horainibus consequi possial, 
Inpriniis quod moechiam et fornicationem nominamus 
usus expostulal. [2] (label et lîdes quorundatn uni 
num latnilianlatem ; ita in omni opusculo usuin oasV 
dimus. Ceterum si aduHerium et si stuprum AïsBfi 
unum erit contaminalae carnis elogium. [3] Née enii 
interest nuptam alienam an viduam quis incurset, dm 
HOU suant feminam ; sicut nec locis reflert, in culiirn 
an in triviis pudicitia trucidelur. Omne homicidiu 
extra silram lalrocinium est. [4] Ita et ubicunque 
in quacimque semelipsnm adultérai et slupral, < j m i ï 
terquam uuptiis utilur. Ideo pênes nos occullae quo<| 
cnnjunctiones, id est non prius apud ecclesiam profi 
sae, juxta moecliiam el fornicationem judicari perf 
lantiir. ne inde consertae obleulu matrimonii crimen 
éludant. [5] Reliquas autem libidiiiuni furîaa itnpj 
Oorpora et in sexus ultra jura nalmae [cf. flom., I, 24 , 
non modo limine, verum omni ecclesiae teclo sub 
remua, quia non sunt delîcta, sed monslra. 
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se faisant aucun crédit, obtiendra plus facilement; 
l'autre, en éloignant toute présomption, prêtera un 
plus solide appui. 

IV. Nous pouvons donc, après avoir ainsi distingué 
entre les espèces de pénitence, revenir à l'examen des 
péchés eux-mêmes, pour voir s'ils Boni de ceux qui 
peuvent obtenir des hommes leur pardon. Tout d'abord, 
si nous appelons aussi fornication l'adultère, c'est que 
l'usage le veut. \'2] La foi a, elle aussi, l'habitude de cer- 
tains termes : ainsi dans tout cet opuscule nous res- 
tona fidèles à l'usage. Au surplus, que je dise adultère 
ou que je dise stupre, c'est la même étiquette 
attachée à la chair souillée. [3] Peu importe que l'on 
aque à une femme mariée ou libre, du moment 
que ce n'est point votre légitime épouse ; de même, 
chambre à coucher ou carrefour, le lieu importe peu, 
où la pudicité est immolée. Tout homicide, même 
en dehors de la forêt, est un brigandage. [4] Pareille- 
ment, quel que soit le lieu, quelle que soit la complice, 
e6t adultère et commet un stupre, quiconque s'unit en 
dehors du mariage. Aussi chez nous les liaisons clan- 
destines, elles aussi, c'est-à-dire celles qui n'ont pas 
été déclarées préalablement devant l'Eglise, risquent 
d'être traitées comme l'adultère et la fornication. Nous 
ne voulons pas que, contractées sous l'apparence d'un 
mariage, elles évitent l'accusation. [5] Quant aux 
autres fureurs impies des passions, qui, contre les. lois 
de la nature, attentent aux corps et aux sexes, nous 
les excluons non pas seulement du seuil, mais de tout 
'édilicede l'Eglise, parce que ce ne sont pas des péchés, 
aïs des monstruosités. 
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V. Ergo moechia, quod etiam fornicationis est rei-, 
secundum opus criminis quanti aestimanda sil 
prima lex Dei praeslo est. Siquidem post inl 
alieuorum deorum superstitionem ipsorumquei 
fabricationem cf, Exode, xx, 3 et suiv.], pi 
mendatam sabbati veneralionem [cf. Exode 
BUiv.J, post imperatatn in parentes secundam a D« 
religionem [cf. Exode, xx, 12], nullum aliud in l 
titulis firmandis mnnendisque substruxit praeceptuffl. 
quam : « Non moechaberia » il'. Exode, xx. Il - 
Post spiritalem enim castilalem sanctiLalemque cnrpo- 
ralis sequebntur integriLas. Et banc itaque munivîl 
hostem slalim ejus prohibendo moechiam. Quale deB 
tum jam intellege, cujus cohibilionem posl idololatrin 
ordiuavit. [3] Nihil secundum longinquat a pntt 
nihil tam proximum primo quam secundum ; quod 
ex primo, aliud quodammodo primum est. [4 \\m\ 
moechia affinia tdololatriae (nam et idololatriû mot- 
chiae nomine et fornicationis saepe populo expmbnt.i 
etiam sorte conjungetur illi, sicul et sorie : etiam dan' 
oatione cohaerebît illi, sicut et dispositioae. [5] E<> 
amplius, praemittens : n Non moechaberis m adjun^l 
« Non occidea ». Honoravit utique moechiam, quai 
hr-mi.idio aûtepooit, in prima itaque fronle sunctissi 
mae legis [cf. Exode, xx, 13], in primis titulis caele 
tis adiati, principalium utique delictorum proscrîptio 
signalam. De loco modum, de ordine statum, d 
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V. Donc, quelle gravité il convient d'attribuer à 
dultère (et ceci s'applique également à la fornica- 
»n), en égard â la nature de .«on crime, la première 
i de Dieu va nous le montrer. En effet, après avoir 
terdil le culte superstitieux des dieux étrangers et la 
t>ric,3tiondps idoles, après avoir recommandé la sanc- 
icationdu sabbat et prescrit à l'égard des parents un 
Kgieux respect qui vient immédiatement après celui 
i*on doit à Dieu, il n'a point placé pour fortifier et 
Infirmer ces articles d'autre précepte que celui-ci : 
r» ne commettras point d'adultère ». [2] Après la 
té spirituelle et la sainteté, venait l'intégrité du 
orps; et c'est pourquoi il l'a fortifiée en interdisant 
adultère qui en est l'ennemi. Comprends déjà la por- 
Be d'un délit dont il a placé l'interdiction après celle 
|e l'idolâtrie, [3] Rien n'éloigne le second du premier. 
tien de si près du premier que le second : ce qui arrive 
l> suite du premier est en une certaine mesure pre- 
*ver aussi, [il Et donc l'adultère est parent de l'idolâ- 
car l'idolâtrie même a été souvent reprochée au 
*uple juif sous le nom d'adultère et de fornication : 
1 l'adultère sent associe h cette faute pour le sort qui 
attend comme | mur le rang qu'il occupe; il sera lié 
*He dans la condamnation comme il l'est dans la liste 
lv »ne. [5 Bien mieux, après avoir dit : « Tu ne com- 
le Uraa point d'adultère », Dieu ajoute : « Tu ne 
'er-as point. »Ila fait un traitement d'honneur à l'adul- 
te qu'il place avant l'homicide, en tête de la loi la 
'••» sainte, dans les premiers paragraphes de l'édit 
te, dans la formule où sont proscrites les fautes 
■les. On peut connaître leur qualité à la place. 
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nio merilum cujusque dignascas. Es( et mali 
quod in summo aut in medio pessimorum coll. 



6 Pnmpam quandam atque suggcstum aspicio itu*- 
chiae, hinc dticatum idololalrine antecedentis, 
comitalum homicidii insequcnlis. 7, Iuler duos ii| 
facinorurn emineiitisstrnos sine dubin digna eons 
el per médium eorum quasi vacanlem locum pin 
minis auctoritate complevïl, |8] Quis eara talibua 
ribus inclusam, lalibus coatis circumfultam, a cohaere**" 
tiuui cnrpore divellet, de viciiiorum criminutn n 
de propinqunrum scelerum complexu, ul solam e»lfl*? 
secernal ad paenilenliae l'çuctum ? [9] Nonne liio 
idololatria, inde Immicidium rletinebunt ? et si >|i» 
Vox l'iH-r-it, reclamabunt : <r ]Voster hic cuneus est, 
compago I Ab idololatria iniliamur, illa distinguent-* 
conjungimur, illi de medio emicanti adunamur. ci 
poravil nos scriplura ili^ina, litlerae ipsae i;lulin.i n 
Ira sunl, jam ncc ipsa sine nobis polesl. 10 
dem idololatria saepiîsime moechiae occasionem su 
ministre. Sciunt luci moi et mei montes et vivi«.«=" 
aquae ipsaque in urbibus templa, quantum evertendaW 
pudicitiae procurera. [11] Ego quoque homicidiatf 
nonuunquam moechiae elaboro. L'I. tragoedias omi' - 
tam, sciunt hodie veoenarii, sciunt magi, quoi paelica- 
tus ulciscar, quot rivalitates defendam, quot cusd 
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r tant lion au rang, la gravité de chacune d'elles au 
isinage. Le mal a lui aussi sa dignité et sa place en tête 
au milieu des crimes. 

6 J'aperçois comme le cortège et l'appareil de 
dultère, conduit d'un côté par l'idolâtrie qui le pré- 
e, accompagné de l'autre par l'homicide qui le suit. 
Sans aucun doute, il méritait de s'asseoir entre les 
ux sommités les plus hautes du crime et de tenir au 
ilieu d'elles la place vacante avec une autorité égale 
ns le forfait. [8] Et qui donc en le voyant enfermé 
nsde tels lianes, étayé par de telles côtes, ira l'arra- 
<le ce qui, corporellement, tient à lui, de la con- 
exilé des trimes qui l'avoisinent, de l'embrassement 
pi forfaits qui y touchent, pour le faire bénéficier 
ml du fruit de la pénitence? [9] Est-ce que d'un côté 
"I l.lrie, de l'autre côté l'homicide, ne le retiendront 
El s'ils peuvent prendre la parole, ne réclameront- 
pas ? m C'est notre coin, c'est lui qui nous lie 
tnble. A notre ligne exirème est l'idolâtrie, l'adul- 
qous sépare et forme le lien enlre nous. Nous 
^'Hnies unïsàlui qui se dresse au milieu denous. L'Écri- 
,j| »re divine a fail de nous un seul corps, les lettres 
«amtçg elles-mêmes sont noire ciment ; l ne peul rien 
' a,ls nous. [10] Moi, l'idolâtrie, je procure mainte 
BÎoo â l'adultère. Mes bois sacrés, mes mon- 
cs, mes eaux vives, et aussi les temples des villes, 
Ve nt combien j'aide à ruiner la pudicité. [11] Mm 
,1 " ss >, l'homicide, je travaille quelquefois pour l'adul- 
e - San* parler des tragédies, les empoisonneurs, 
magiciens, savent combien de séductions je 
|Ç«, combien de rivalités j'écarte, combien de 
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quot delatores, quoi conscios auferam. I 
eliam obstelrices, quot adulteri conceptus truci 
ELiam apud chrislianos non est moechia sine nobillj 
ibidem sunt idololatriae, ubi immundi spîritus res< 
ibulem est cl hom iridium, ubi homo, cum inquiwll 
occiditur. [13] Igitur aut nec î 11 ï aut eliam nobîs 
tentiae subsidia convenient. Aut cletincmus eam 
sequimur. » 



[II] Haec ipsi rei loquuutur, Si res voce d«£ 
aclsistit idololatres, adsislit homieida, in média 
adsistît et moechus. Pari ter de paenilentiae ofl 
sedenl, in sacco et cinere inhorrescunt, eodem flet 
jemiscunt, eisdem precibus ambiunt, eisdeni genâ 
esorant, eandem invocaut malrem. [15] Quid a 
lissima et humanisai ma disciplina? aut omnibus eisho 
esse debebis (beati enim paeifieï) [Mattii. v, 6 
non omnibus, nostra esse. Idololatren quidem et lioW 
cidam semel damnas, moechum verode medioev 
idololalrae Puccessorem, honiicidae anteces;-' 
utriusque eollegam? Personne accepULio est, miserai 
liores paenilentias reliquisti. 



VI. Plane, si ostendas, de quibus patrncinii- ev 
plorum praeceploi'umque caeleslium poli moechiae 
in ea forni cation i quoque januam paeniteûtia* C 
ad banc jam lineam dimicabit nostra congres» io, Pr 
cribam tamen libi formam necesse est, ne ad vet 
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. Je délateurs, de complices je supprime. [12] 
ss savent aussi, les sages-femmes, combien de con- 
tions adultères sont immolées. Même parmi les chré- 
îa, il n'y a pas d'adultère sans notre concours; là 
souffle l'esprit impur, souffle aussi l'espritd'idolâlrie; 
où l'homme, en se souillant, s'immole, il y a homi- 
e. (13j Donc, ou le secours de la pénitence doit lui 
e refusé, ou nous y devons participer; ou bien nous 
gardons avec nous, ou bien nous suivons son sort. » 
^14] Voilà ce que disent les accusés eux-mêmes. Si 

choses ne peuvent parler, regardez l'idolAtre, regar- 
r- lliomicide et au milieu d'eux, voyez aussi l'adul- 
te. Tous trois, selon les prescriptions de la pénitence, 
nthi pareillement ; ils frissonnent sous le sacul la cendre, 
i gémissent avec les mêmes soupirs, ils sollicitent 
toc Les mêmes prières, ils supplient avec les mêmes 
:iv>ux, ils invoquent la même mère. [15] Que fais-tu, 
[•Cipline si complaisante et si humaine? Ou bien tu 
evras te montrer telle pour tous (car heureux les paei- 
Quea), ou sinon te comporter comme nous. Tu con- 
fiâmes définitivement l'idolâtre et l'homicide, mais lu 
"ttdu milieu d'eux l'adultère qui vient après l'ido- 
WTB, qui précède l'homicide, qui est le collègue de l'un 
1 de l'autre. Tu fais acception de personne, tu négligea 
lences plus dignes de pitié. 

'I. Eh bien, si tu me montres d'après l'autorité de 
•«> exemples, de quels préceptes célestes, tu ouvres 
Porte de la pénitence à l'adultère seul et avec lui à la 
^'cation, c'est dans cette ligne que se renfermera 
combat. Il est cependant nécessaire de détermi- 
•réalablemeut ici la forme de ce débat, atin que tu 
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manum emittas, ne in terga respictas [Luc, rj 
Vêlera enim Iransierunl secundum Esaiam [Isa 
1H], et novata est jam novalio secuiidura Hiereraiâ 
[Jérbmih, iv, 3], et obliti poateriorum in priera po: 
gimur secundum aposlolum [cf. Phiï., m, 13], et lu 
proplietae usque ad Joannem secundum Domimim 
Matth., xi, 13]. [3] Nam el si cura maxime a lege 
pimus demonslrando moechiam, merito ab eo sta' 
legis quem Christus non dissolvit, sed implevil 
Matth., v, 17]. Onera enim legis usque ad Joani 
non remédia ; operum juga rejecta sunt, non dîsci| 
rum ; liberlas in Christo non fecit innocentiae injunam. 
[4] Manet lex tota pietatis, sanctitatis, hnman 
verilatis, caslitatis, justitiae, miaericordiae, benei 
tiae, pudicitiae. In qua lege : « Bealus vir, qui m 
bitur die ae noete » [Psaumes, i, 2]. De qua idem David 
rursus : « Les Domini invituperabilis, converten 
mam; jura Domini directa, oblectantia corda ; praecep- 
tum Domini longe lucens, illuminans oculos. » [ Psaumet, 
SIX, 8 et suiv,], [5] Sic et aposlolus : « Itaque lex q«t 
dem sancta est et praeceptum sanclum el optirm 
[Rom., vu, J2] ; utique : « Non moechaberis. » Sed et 
supra : « Legem ergo evacuamus per [idem? absil 
legem sislimus » [Rom., m, 31], scilicet in his, quac 
et nunc novo testamenlo interdicta etiani cumula 
praecepto prohibenlur, [6] Pro : « Non moechabei 
« Qui videril ad concupiscentiam, jam nioeehalus e*t 
in corde suo » ; et pro : « Non occides » : « Qui dixcrii 
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ailles pas tendre la main vers le passé, ni regarder en 
rieiv. 2] Car le passé n'est plus, selon Isaïe ; la 
lova Lion vient de se faire, selon Jérémie ; oubliant 
qui est en arrière, nous nous avançons vers ce qui 
devant nous, selon l'apôtre; et la loi elles pro- 
bes n'ont valu que jusqu'à Jean, selon le Sei- 
îtir. [3] Si nous parlons précisément de la loi pour 
iractériser l'adultère, c'est à bon droit que nous par- 
is de cette partie de la loi que le Christn'a pas abolie, 
us accomplie. Car les charges de la loi ont duré 
|n';i Jean, mais non les remèdes; le joug des œuvres 
été rejeté, mais non le joug de la discipline. La 
srté due au Christ n'a point fait tort à l'innocence. 
La loi de piété, de sainteté, de douceur, de vérité, 
chasteté, de justice, de miséricorde, de bienveil- 
ice, de pudicité demeure intégrale. C'est dans cette 
qu'il est écrit : « Heureux l'homme qui méditera et 
: jour et la nuit ». D'elle, David a dit aussi : « La loi 
Seigneur esL irréprochable, elle convertit les âmes ; 
» droits du Seigneur sont droits, réjouissant les cœurs; 
précepte du Seigneur brille au loin, illuminant les 
ix. » [5] Et l'apôtre : « C'est pourquoi la loi est 
inte, le précepte est saint et excellent. » Donc ce 
&cepte : » Tu ne commettras point l'adultère » l'est 
issi. Il dit plus haut : « Détruisons-nous donc la loi 
la foi ? Dieu nous en préserve I Nous la fortifions, ji 
1 veut dire : en ce qui touche les fautes qui, interdites 
intenant par le Nouveau Testament, sont prohibées 
un précepte encore plus appuyé. [6] Au lieu île 
Tu ne commettras point l'adultère » : « Celui qui 
le avec concupiscence a déjà commis l'adultère 
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fratri suo nicha, reus eril jrehennae » [Matth. r, 31 
22j. Quaere, an salva ait les noa moechaiidi, cui ac 
it née conçu piscendi. 



[7] Ceterum si qua vobis exempta in si nu plauden 
non opponentur huic quara del'endimus disciplim 
Frustra enim les suprastructa est, origines quoq 
deliclorum, id est concupiscentias et vol mitâtes, c 
minus quam facta condemnans, si ideo hodie concède- 
lui- moechiae venia quia et aliquando concessa g- 
Gui emolumento hodie pleniore disciplina coerretur, 
nisi ut majore forsi tan lenocinio Luo indulgeatur ? Dsbii 
ergo et idololatrae et omni aposlatae veniam, quia 9 
populum ipsum totiens peum istorum, lotie ri > inveiii- 
mus rétro restilutum. [9] Communicabis et homii 
quia et Nabothae sanguinem Achab deprecatione dele- 
vit [cf. I Rois, xxi, 27], et Dayid Uriae caedem cuiu 
causa ejus moechia confessione purgavit [cf. // 
SU, 13], [10] Jam et incesta donabis propter Loti 
Genèse, xix, 31 et suiv.], et fornicationes cum inceste 
propter Judam [cf. Genèse, xxxvin, 16 et suiv.], et 
turpes de prostil.utione nuplias propter Osée I 
i, 2], et non tantuin fréquenta ta s, verum et simul plu- 
pes propter patres nostros. [Il] (Jlique enim dignum 
est peraequari nunc quoque gratiam circa omnia rétro 
indulla, si de pristino aliquo exemplo venia moe 
vindicatur. 
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me son cœur » ; et au lieu de « Tu ne luerns point n : 

Celui qui dira à son frère a racha » s'exposera à la 

;éhenne. » Cherche maintenant si la loi qui défend 

'adultère subsiste, quand s'y ajoute celle qui défend 

concupiscence. 

7 Au surplus, si quelques exemples vous favorisent 
>ut bas, ils ne pourront entrer sérieusement en cou- 
it avec la discipline que nous défendons. Car c'est ci 
lin qu'aurait été surajoutée une loi qui condamne l'ori- 
pne même des fautes, c'est-à-dire la concupiscence et 
désir, non moins que l'acte même, si le pardon est 
lé aujourd'hui à l'adultère sou« prétexte qu'il lui 
irdé autrefois. [8] Pourquoi une sanction plus 
jmplète vient-elle aujourd'hui resserrer la discipline? 
st-ce pour que les concessions amollissantes la rende 
jcore plus indulgente? Tu accorderas donc à l'ido- 
itre et à l'apostat son pardon, parce qu'autant de fois le 
suple juif commit ces fautes, autant de fois noua 
ayons qu'il fut rétabli dans son premier état. i!>] Tu 
•mlr.i> la communion à l'homicide, parce qu'Achab 
laça par la prière le sang de Naboth, et que David 
tpia par son aveu le meurtre d'Urie et l'adultère qui 
irait été la cause. [10] Tu pardonneras aussi l'ia- 
.i cause de Lothjles fornications compliquées d'in- 
à cause de Judas, elles noces souillées par la prosti- 
tution, a cause d'Osée; tu excuseras la réitération des 
noces, quedis-jela polygamie elle-même, à cause de nos 
Volet], 1 1 Car il estjuste d'accorder LndU- 
l'inent le pardon aujourd'hui encore à toutes les 
fautes autrefois pardonnées, si l'on réclame pour l'adul- 
tère en se prévalant de quelque exemple ancien. 

Tw — De piicniteniin. « 
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12 Habemus quidem et nos ejusdem vetusUU 
exempla pro senlenlia noslra, non modo non indullii 
verum etîam repraesentati judicii fornicationis, [13 H 
utiquesufficit lanLumnumerum viginli qualluorrailiui" 
populi l'ornicanlis in filias Madian una plaga niisse[(j- 
Nombres, xxv, eteuiv.]. Sed malo in gloriam CbTÛIq 
Chrislo deducere dtsciplinam. [14] Habuerinl 
tempora omnis impudicitiae, si volunt psychici, el 
poleslalem ; luaerit aille Chrislum caro, immo péri 
anlequam a domino suo requisita est : nondum 
digna dono salulis, nondum apla officia sanclitad- 
Adhuc in Adam deputabatur cum suovitio, facile qu** 
speciosum viderai concupiscens, et ad inferinra resp>" 
ciens, et de ficulneis foliis pruriginem retinens. Inli."" 
rebat usquequaque libidinis virus, et -j-lactae sortes B"* 1 
habentes, idoneae quod nec ipsae adhuc aquae lav e " 
ranl. [113] At ubi ser-mo Dei descendit in carnem 
n ii | it iis quidem resignatam et « sermo caro factoa i 
[Jbaw, l, 14] ne nupliis quidem resignanda, quae 
[ignum non inconlinentiae, sed tolerantiae accéder 
quae non dulce aliquid, sed amarum aliquid inde gusW" 
rel. quae non ad inferos, sed ad caelum perlineret, quJ* - 
non lasciviae frondibus, sed sanctimoniaelloribus pra^' 
cingeretur, quae munditias suas aquis traderel : exind ' 
caro quaecunque in Chrislo reliquas sordes prislin» ' 
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[12] Nous aussi, nous avons pour appuyer notre 
opinion d'antiques exemples de fornication non seule- 
ment impardounée, mais encore châtiée jusqu'au bout. 
[13] H nous suffirait de citer ces vingt-quatre mille 
hommes, nombre immense, qui périrent d'un même coup 
pour avoir forniqué avec les fillesde Madian. Mais pour la 
gloire du Christ, je préfère faire dériver du Christ lui- 
même la discipline. [14] Admettons, si les Psychiques 
> tiennent, que les premiers temp^ aient eu licence de 
commettre toutes les impudicilés, que la chair ait pris 
ses ébiits avant le Christ, bien plus, qu'elle se soit per- 
due avant d'être recherchée par son Seigneur. C'est 
qu'elle n'était pas digne encore du don du salut, elle 
n'était pas apte au devoir de la sainteté, [15] EUe était 
encore jugée en Adam avec sa nature vicieuse, volon- 
tiers avide de ce qui flattait ses yeux, tournant en bas 
ses regards, et contenant avec des feuilles de figuier 
l'ardeur de ses désirs. Partout s'attachait le poison de 
la débauche et ses souillures ineffaçables, parce qu'il 
ivait point eu jusqu'alors d'eau capable de les net- 
toyer voy. Noies]. [16] Mais dès que le Verbe de Dieu 
descendit dans une chair que le mariage même n'avait 
pas descellée, elqueu le Verbe fut devenu chair w.chair 
que le mariage même ne devait pas desceller, chair qui 
il se mettre sur le bois, non de l'incontinence, mais 
de la souffrance, pour y trouver non la douceur, mais 
l'amertume ; chair qui avait pour but suprême, non les 
enfers, mais le ciel ; et qui devait ceindre non les feuil- 
lages de luxure, mais les Heurs de la sainteté, cl com- 
rinmiquer aux eaux sa pureté [voy. Notes \ ; — dealers, 
toute chair qui a lavé dans le Christ ses anciennes souil- 
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solvit alia jam res est, nova emergit jam non ex teWf 
dit limo, non ex concupiscentiae lïmo, sed ex aqua pu" 
etspirilu mundo. 



[17] Quiditaquc illam de pnstiuo excusas? Non** 
pus Chrrsti, non membra ChriBli [cf. / Cor., xn, !-• 
27 ; vi, 15, 19 ; // Cor., vi, 20], non templum Dei «ffi 
batur [11 Cor., vi, 10], cum veniam moechiaei 
baLur. [18) Itaque si exinde, quo statum vcrlil 
ChrisLum tincta, induit Ghristum [cf. Ga.1. in, i 
mag-no redempta est [ / Cor. vi, 20], sanguine scili* 
Domini [et agni] [cf. I Piehhg, i, 19], tenes aliqiw 
exemplum sive praeceplum sive fnrmam sive seuleft 
tiam indultae sive indulgendae fornicationis atq» 
moechiae? Habes etiam temporis a nobis definitioncifl. 
ex quo deputetùp aelas quaestionis. 



VII. A parabolis licebit incipias, ubi est ovis petflltj 
a Domino rcquisita et umeris ejus revecla [cf. 
x\ ". i et suiv.], Procédant ipsae picturae calicum x - * 
trorum, si vel in iJIis perlucebit interpretatio pecud 
illius, utrumne christiano an ethnico peccatori de : 
litutione conliniet. [2] Praescribimus enim ex n.idu 
disciplina, ex legc auris et linguae, ex mentis sanit 
ea semper responderi quae provocantur [id est ad tf ! 
qu.ie provocant], Provocabat, ut opinor, quod phar" 1 " 
saei publieanos et peccatores ethnicos adtniltente**" 1 
Dominum et cum illis de victu communicantem im 
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res est désormais chose nouvelle, elle sort renouvelée, 
ion de la lie de la semence, non de la fange de la 
>ncupiscence,mais de l'eau sans souillure et de l'esprit 
le pureté. 
I 17] Pourquoi dèB lors l'excuser en alléguant les 
temples de jadis? Elle ne s'appelait pas a le corps du 
irist », « les membres du Christ », «> le temple de 
Heu », quand, adultère, elle obtenait, son pardon. [18] 
Test pourquoi, si elle a changé sou premier état, si 
jptieée dans le Christ, elle a été revêtue du Christ, 
elle a été rachetée à grand prix, c'est-à-dire par le 
ing du Seigneur et de l'Agneau [voy. Noies], n'as-tu 
ïsen main un exemple, un précepte, une loi, une sen- 
ïnce, sur l'indulgence accordée ou qu'il convient d'ac- 
jrder à la fornication et à l'adultère ? lit lu reçois aussi 
nous la délimitation du temps à partir duquel il 
lut calculer l'âge de la question. 
VII. Commençons, si tu veux, par les paraboles, 
y est question d'une brebis perdue que le Seigneur 
nerche et qu'il rapporte Sur ses épaules. Mettez en 
rne les peintures même de vos calices [voy. Notes], si 
Iles doivent jeter quelque lumière sur la véritable 
lanière d'interpréter cette brebis : lïgure-t-elle le réta- 
blissement du chrétien ou celui du païen pécheur? 
IoU8 élevons ici une exception préalable tirée des 
> naturelles, de la loi de l'oreille et de la langue, 
et du simple bon sens : toute réponse s'adapte à lu 
question faite et au cas particulier qui la provoque. 
Cette occasion fut créée, n'esl-il pas vrai, par certains 
murmures indignés des Pharisiens à propos de l'ac- 
;ueil que faisait le Seigneur uux publicains et aux 
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gnati mussilabanl [cf. Luc, xv, S]. [3| Ad hoc Domifll 
peeudis perdiLae restitulionem cum figurassel, cui , 
configurasse cxedendum est quam ethnico perdito 
quo agebatur, non de christiano qui adliuc neni 
quale est, ut Do mi nu s quasi cavillator responsion 
omissa specie praesenti quam reperculere debe-rel, 
futura laborel ? 



[4] Sed « ovis proprie christianus, et gre.x Doraini 
ecelesiae populus, el paslor bonus Chrïstus. et idée 
ehristianus in ove intellegendus, qui ab ecclesiae gragt 
erraverit. » 



[5] Brgo nihil ad pharisaeorum mussitationem 
pondisse vis Dominum, sed ad luam praesumplioi 
Et tamen ita eam vindicare debebis, ut neges in elhai- 
cum competere quae in christianum existimas couv* 
nire. f6] Die mihi, nonne omne hominum genus 
Dei grex est? Nonne universarum gentium idem Deus 
eL dominus et pastoresl? Quismagis péril a Deo quUB 
ethnicos, quamefiu errât? Quis magis requiritur 
quam elhnicus, quandn revocatup a Christo? 5 
Denique antecedit hic ordo in ethnicia ; siquidem nou 
aliter christiani ex ethnicia fiunt, nisi prius perdili al 
a Deo requisili et a Chrislo reportati. Ha etiain hunC 
ordinem servari opor-tet. ut in eos taie aliquid înt 
temur in quibus prius est. 
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ïens pécheurs, et de ce fait qu'il partageait leurs 
pas. [3] Là-dessus le Seigneur donna l'image de la 
ebis perdue et retrouvée. Dès lors, à qui voulez-voua 
e le Seigneur ait appliqué ce retour au troupeau de 
brebis perdue, sinon au païen perdu dont il s'agis- 
it, et non au chrétien qui n'existait pas encore? Ou 
omment admettre que le Seigneur, en une réponse 
ui eût été une mystification, ait oublié l'aspect pré- 
nt de la critique qu'il devait rétorquer, pour se 
ettreen peine d'un aspect à venir? 
[4] Mais la brebis, dif-on, c'est proprement le chrétien ; 
le troupeau du uinifre, c'est lepeuple del'Kglise, et le bon 
pasteur, c'est le Christ. C'est pourquoi il faut entendre 
ar la brebis le chrétien qui s'est égaré loin du troupeau 
e l'Église. 

i] Tu veux donc que le Seigneur ait répondu, non 
ux murmures des Pharisiens, mais à ton idée pré- 
nçue ? Cependant il te faudra revendiquer cette para- 
le de telle manière que tu nies que les traits qui, selon 
, conviennent au chrétien puissent s'appliquer au 
ïen. [6j Or réponds-moi : est-ce que le genre humain 
ut entier n'est pas le troupeau de Dieu? Toutes les 
nations n'ont-elles pas le môme Dieu, le même maître, 
te même pasteur ? Qui est perdu pour Dieu plus que le 
;iïen, tant qu'il persévère dans l'erreur? Qui Dieu 
erche-t-il plus que le païen, quand le Christ l'appelle 
lui ? [7] Knfiu cet ordre a priorité chez les pak 
ar on ne devient pas chrétien, de païen qu'on était, 
us avoir été d'abord perdu, puis cherché par Dieu et 
rapporté par le Christ. Il faut donc conserver cet ordre 
pour interpréter la figure par rapport à ceux à qui elle 
s'applique en premier lieu. 
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[8] Al tu, opinor, hoc velis, ut ovem non di 
perditam facerel, sed de area velarmario. Sic et- 
corum] reliquum numerum justum ait, non ideo chris- 
tianos esse ostendit, cum Judaeis agens et ill<- B8i 
maxime oblundens, quod indignurenLur spei elhmw- 
iuiii ; sed ut exprimeret adversus livoreni phan- 
pum suam gratiam et benevolentiam etiam circa unum 
ethnicum, praeposuit unius peccatoris salutem ex pae^ 
nitenlia, quam illorum ex justitia. [9] Aut numquid «XM 
justi .îudaei. quibua paenitentia opus non 
habentibua gubernacula disciplinae et timoris instru 
monta legem et prophetas? Posu.il igitur illos in pari 
bola, et si non quales erant, sed quales esse debuerant- 
quo magis suirunderentur, aîiis et non sibi paenitea 
tiam audientes necessariam. 



ut 



[10] Proinde drachmae parabolam, ut ex emle»" 1 ■ 
ateriae provocalam [cf. Luc, xv, 18], aeque iuetb 1 **'" 



cum interpretamur, etsi in domo amissam, quasi * . 

ecclosia, etsi ad lucernae lumen repertam,, quasi ad P* 1 

verbum. fil] Atquin lotus hic mundus una omint'* 1 



domus esl, in quo magis ethuico gratia Dei illucel. 1 
in tenebria invenitur, quam christîano, qui jam in l* 
luce est. [12] Denique et ovi et drachmae unus er<"* 
adscribitur. Nam si jam in christianum peccator^ 



v>» 
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B Mais loi, tu voudrais, je croie, que le Christ ait 
lis en sténo une brebis égarée, non pas loin du trou- 
iu, mais loin de l'arche ou de la bergerie ? Bien 
iu'il qualifie les autres de «justes » [voy. Notes], il ne 
38 désigne pas pour cela comme chrétiens. C est avec les 
tifs qu'il a affaire et c'est eus qu'il veut surtout frap- 
r parce qu'ils s'indignaient de l'espoir des païens ; 
>ur exprimer à l'eneontredes jalousies pharisiennes sa 
kce et sa bienveillance, fût-ce à l'égard d'un seul païen, 
a préféré le salut d'un seul pécheur par l'effet de la 
iiiitence, à leur salut à eux par l'effet des œuvres delà 
ulice. [9j Pourquoi ces « justes n ne seraient-ils pas 
2s Juifs, lesquels croyaient que la pénitence leur était 
loae superflue, puisqu'ils avaient en main comme fjou- 
irernail la discipline, et comme instrument de crainte la 
ji et lesprophèles[vay.JVotes]?[IUes a donc représentés 
ins sa parabole, sinon tels qu'ils étaient, du moins tels 
l'ils auraient dû être, pour les faire rougir davantage en 
l'entendant dire que la pénitence était nécessaire aux 
autres et non pas à eux. 

flO]Quant à la parabole de la drachme qui est née des 
mêmes circonstances, nous l'appliquons également au 
païen, bien que la pièce soit perdue dans une maison 
dont on croirait volontiers que c'est l'Eglise, bien qu'on 
la trouve à la lumière d'une lampe qu'on serait tenté 
de prendre pour le verbe de Dieu. [Il] Mais l'univers 
L-il pas dans son ensemble la maison de tous, 
où la grâce de Dieu brille davantage encore pour 
le païen, qui est trouvé dans les ténèbres, que pour le 
Chrétien, qui vil déjà à la lumière de Dieu? [12] Enlin 
la brebis et la drachme ne s'égarent qu'une seule Fois. 
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delingerentur post fîdem perditam, et de iler«< 
sione eorum el rcstilulione traclaretur. 



[13] Dececlam nunc paulisper de gradu i- 
magfs euni ctiam decedendo commendem, cum s 
quoque obduxero diversae partis praesumptionem.Coi 
dico christianum jam peccatorem in parabola ulr.iq 
portendi, non lamen ideo eum affirmandum, qui 
facinore moechiae et fornicationis restitui per pacnil* 
tiam possit. [14] Lioel enim périsse diuatur. erit et 
perditionis génère retraclare, quia et ovisnon morieMJ 
sed errando, et drachraa non intereundo, sed latîUn 
perierunt. lia licet dici périsse, quod salvum 
[15] Périt igitur et fidelis elapsus in spectaculuro i|u. 
drigarii furoris et gladiatorii eruoris et scaenicae foedil^ 
lis et xysticae vanitatis ; in lusus, in convivia saecul*= 
ris sollemnitatis, in officium, in ministerium aliène* 
idololatriae aliquas artes adhibuit aut incuriosius 
verbum ancipitis negationis aut blasphemiae imp 
[16] Ob taie quid extra gregeni dalus est, vel el 
forte ira, lumore, aemulatione, quod deuique a&epi 
dedignalione castigationis abrupit. Débet requiri ait 
revocari. Quod potest recuperari, non périt, niai F' 
perseveraverit. 
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elles figuraient le chrétien pécheur après la perte de 
foi, il serait signalé qu'elles oui clé deux fois perdues 
retrouvées. 

P 1 3] Je m'écarle maintenant un peu de ma position, 

lis pour la fortifier davantage dans le moment même 

je m'en écarte, puisque ce sera un moyen de rabattre 

présomption de mes adversaires. — J'admets que 

as l'une et l'autre parabole ce soit un chrétien déjà 

eheiir qui soît figuré : il ne s'ensuit pas qu'on puisse 

u tenir qu'il lui est loisible de se racheter par la péni- 

ncedu crime d'adultère et de fornication. [14] Il est 

u'il est perdu, oui, mais encore faut-il bien voir de 

I genre de perte. F,a brebis s'est perdue : cela veut 

«on qu'elle est morte, mais qu'elle s'est égarée. La 

'ultime s'est perdue : non qu'elle ail été anéantie, mais 

t cachée quelque part. Ainsi, d'une chose saine et 

,on peut dire qu'elle est perdue. [15] Il est donc 

u le fidèle que se laisse aller à assister au spectacle 

"étalent la folie des quadriges, le rang' des gladia- 

Loe turpitudes de la scène, la sottise des athlètea ; 

ui a prêté le concours de son métier aux jeuv. aux 

t»ns d'une solennité mondaine, aux fonctions ofll- 

■•es|au culte d'une idole étrangère; ou qui enfin, par 

té, a proféré quelque parole de reniement équi- 

«oude blasphème [cf. Introduclîon].[\b) Pour telle 

ja fautes, il a été rejeté du troupeau ; ou peut 

colère, par emportement, par jalousie ou, enfin, 

e il arrive souvent, par révolte contre le chàti- 

, a-l-il rompu de lui-même; il faut le chercher 

rappeler. Ce qui peut êlre recouvré n'a poittl 

à moins qu'il ne persiste à demeurer dehors. 
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| l7JBene interpretflberis parabolam. m adhuc 

revoeans peccatorem. Moechum vero el fornicalorem, 
quis non mortuum slatim amissum pronuntiabit? Quo 
ore mortuum restitues in gregem ex parabolae ejw 
auclorilate, quae non mortuum pecus revocal? [Ifl 
Deniquesi meministiprophetarum, cum pasioi 
pantur, puto Ezechielis est vox : <■ Paslores, ecce, tac 
devoratis, et lanis vestimini ; quod forte est,, occidistù 
quod inKrmum est. non curastia; quod comminutum 
est, non ligastis ; quodexpulsum est, non converl 
quod periil, non requisistis a | Kztciuiîi., xxxn 
suiv.]. [19] Numquid et de mortuo exprobrat, quod 
non etillud in gregem reticere curaverinl ? Plaue i 
rit, quod perire oves fecerint et a bestîis agri cornet 
[xxxiv, 8] — neque possunt nec perire in mortem née 
comedi, si relinquantur — non, ut perditae in OQQftM 
et comestae reaumantur. 



[20] Juxta draehmae quoque exemplum etiam in 1 ' 
lomum Dei eeclesiam licet esse aliqua delicta pf 
i psi us draehmae modulo ac pondère mediocri.-i. <u 
ibidem delitescentia, mox ibidem et reperta. Mat' 
ibidem eu m gaudio emendationis Iransiganliir. 
loechiaevero et fornicationis non drachme, sed lai» 1 
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[17] Tu inLerprètes heureusement la parabole en rap- 
ilant un pécheur qui vit encore. Mais l'adultère, le 
miicateur, qui ne le tient pour mort aussitôt que 
srdu ? De quel Iront t'eras-tu rentrer un mort dans le 
jupeau, sui-l'autorité de cette parabole qui n'y ramène 
)iot une brebis morte? [18] Enfin, si tu te souviens 
les prophètes, quand ils gourmandentles pasteurs, n'esl- 
pas Ézéchiel qui a dit ceci : <• Pasteurs, voilà que 
mis dévorez le lait etque vous vous couvrez de la laine 
■s brebis; celles qui dans votre troupeau étaient 
. i^o ureuses, vous les avez tuées ; celles qui sont malades 
>usne les avez pas soignées ; celles qui sont meurtries, 
>us ne les avez point pansées; celles qui se sont éga- 
es, vous ne les avez point ramenées ; celles qui se sont 
■rducs, vous ne les avez point cherchées ! » [19] Leur 
»it-il donc des reproches pour une brebis morte qu'ils 
l'auraient pas pris souci de replacer dans le troupeau? 
Ion, il les accable de reproches pour avoir fait périr 
;urs brebis, pour les avoir laissé manger par les bêtes 
le li plaine. Or elles ne peuvent échapper à la mort nia 
dent des bêtes, si elles sont abandonnées. Mais 
ne demande pas, qu'une fois perdues, mortes et man- 
dées, elles soient réintégrées. 

80] Il en va pareillement de l'evemple de la drachme : 
léme dans la maison de Dieu, dans l'Eglise, je veux 
>ien qu'il se rencontre quelques péchés légers, en rap- 
>ort hvcc le module et le poids de la drachme, qui s'y 
cachent, puis y soient découverts, et auxquels mette lin 
l'allégresse de la purification. [21] Mais pour l'adul- 
tère et la fornication, ce n'est pas la drachme, c'est le 
lent qui en donnerait la mesure ; pour les rechercher. 
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tum, quibus exquirendis non lucemae spiruln luiimne.. 
sed tolius solis lancea opus esl, [22] Simul apparuit. 
stalim homo de ecclosia expellilur, nec illic manet, nrc 
gaudium conferl repertrici ecclesiae, sed luctum 
congraluliitionem advocat vicinarum, sed contre 
nera proximarum fraternitatum. 

23] Gommissa itaque eLiam bac nostra cum iltorum 
interpretatione, eo magis in ethnicum spectabunt «l 
ovia ©( dracbmaeargumeota, quantoneein ejus delicû 
chrislianum compelere possunt, propler quorl in ihr! ; - 
lianum de di versa parte eogunlur. 

VIII. Sed enim plerosque interprètes parabolarur 
idem exitus decipit, quem in vestibus purpui'a oculll 
lis saepissime evenire est. Cum pulaveris reclc onui 
liasse temperamenta colorum etcredideris comparalic 
neseofiim inter se unasse erudile, mox utroqu- 
el luminibus ocpressis, erroremomnem lraduct;i diur 
silas evnmel. [2] Eadem itaque caligine circa liliorur 
juoque duorum parabolam [cf. Luc, xv, 11] quibusdtl 
jdpraesens concolorantibus figurisa vero lumine eso* 
bitant ejus comparationis quam parabolae mal* 1 " 1 
praetexit. 



[3] Duos enim populos in duobus fîliis colloca rt 
judaicum majorent, chrislianum minorent. Nec e' 11 ' 
posaunt exinde christianum peecatorem in filio niin°' 
liisjionere venîam conseculurum, nisi in majore ju« a 
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n'est pas de la faible lueur d'une lampe qu'il serait 
►esoin, mais de tous les rayons du soleil. [22] Les a- 
ron aperçus, aussitôl le coupable est chassé de l'Eglise 
plus tarder; ce n'est pas de la joie qu'il 
procure à l'Eglise qui le trouve, c'est de l'affliction ; 
Ifiin deprovoquer les félicitations des voisins, ilcontriste 

'immunnulés voisines. 
[23] 11 résulte de cette confrontation de notre exégèse 
ivecla leur, que les paraboles de la brebis etde la drachme 
appliqueront d'autant mieux au païen qu'elles ne 
eu vent s'appliquer au chrétien coupable de ces fautes, 
ussi nos adversaires leur font-ils violence pour les 
ïapter au chrétien. 

VIII. La plupart des interprètes de paraboles sont 
utpes de la même illusion qui se produit communément 
ii;.n(| on veut rehausser un vêtement de l'éclat de la 
ourpre[voy. iVo/MJ-On. pense avoirparfaitementharmo- 
Iflé les nuances des couleurs, on croit avoir assorti avec 
rt leurs combinaisons : mais aussitôt qu'on examine 
e *«semble et qu'on le développe à la lumière, la 
'■parité des couleurs apparaît et toute l'erreur se 
issipe. [2] Ils opèrent dan? In même obscurité ceux 
11 ', à propos de la parabole des deux fils, s'emparent 
'' ' accord momentané qu'offre la couleur des figures 
soustraient à la vraie lumière de la comparaison 
ie Recouvre le sujet de cette parabole. 
l**J Par ces deux fils, ils entendent les deux peuples : 
"né symboliseraille peuple juif, le plus jeune le peuple 
re tien. Mais ils ne peuvent élablirensuite quelechré- 
!r> pécheur représenté par le plus jeune doive obtenir 

•ardon, s'ils ne réussissent à montrer dans l'aîné 
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eu m expreaaerint. ftj Porro si judaicum ostend 
cere a comparalione iilii majorie, consequeuler uli'V" 
née christianus admilletur de con figura tione Iilii nHMj 
ris. Licel enini et filius audial judaeus et major, qui* 
prier in adoptione [cf. /îo/ij., ix, 4], liccl et ch 
reeoncilialinnem Dei patris invideat, quod vel 
diversa pars carpil, sed non eril Judaei diclum s° 
patrem : « Ecce quolannis tibi servio, el praeeeptuto 
tuum nunquam praeterivi » [Luc, xv, 29]. [5] Q» 
enini non transgresser legis Judaeus, aur-e audiens et 
non audiens [cf. Makc. vin, 18; Psaumes, cxui '' 
6;Isaïk, vi. 10; xxiv, 5], odio liabens traducentem i* - * 
portis et nspernamenlo wrmonem sanctum Asws 
10; II Samuel, xn, 9]? Sic nec patris ad Judaeum 
vox : a Tu semper niecum es, et omnia mea tua son 
[Luc, xv, 31]. [fi] Judaei enim aposlatae Iilii pronun — 
tiantur [cf. IsaÏe, i, 2], generati quidem et in allurr* 
alati, sed qui non computaverint Dominum, etqui dere— 
liquerint Dominum, el in iram provocaverinL sancturr» 
Israâlis. [7] Omnia plane Judaeo concessa dicemus. ciii 
etiam condicio gratior quaeque de gula erepta Ht . 
nedum ipsa terra paternae promissionis. Atque 
non minus hodie Judaeus quam minor lilius. prodacta 
substanlia Dei in aliéna regione mendical, servions 
usque adhuc principibus eju9 [cf. Luc, xv, 13], ides* 
saeculi hujus. 



I 



[8] Quaeranl ifjitur altum christiani suum fratre'^" 4 
Judaeum enim parabola uon recipit. Multo apk* 
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peupla Juif. [4] Si donc je prouve l'illégitimité de la 
«mparaison entre l'aîné etle peuple juif, la conséquence 
:ra que ce n'est point le chrétien que représente le 
us jeune. En clFet, bien que le juif soit appelé fils, et 

Iné [voy. Note»], parce qu'il fut le premier dans 
idoption ; bien qu'il jalouse la réconciliation du chré- 
in avec Dieu le Père (ce dont nos adversaires tirent 
•and avantage), il n'en est pas moins vrai qu'un juif 
a pu dire au Père : » Voici combien d'années que je 
sers sans avoir jamais transgressé lés ordres? » [5] 
uaud le juif a-t-il donc cessé de transgresser la loi, lui 
li avait îles oreilles pour ne pas entendre, qui haïssait 
>lui (fui le réprimandait aux portes et qui méprisait 
parole sainte? El celle parole du père n'a pu davau- 

èLre adressée au Juif : •■ Tu es toujours avec moi, 
. tout ce qui est mien est tien, » [6] Car les Juifs 80Ql 
ppelés enfants apostats, qui avaient été engendrés et 
levés pour de hautes destinées, niais qui n'ont pas 
enu compte du Seigneur, qui ont abandonné le Sei- 
jneur et ont provoqué la colère du Saint d'Israël. [7] 
-•erles nous conviendrons que tout avait élé donné au 
luil : mais le bienfait de sa condition lui a été arraché 
'-' la bouche, à plus forte raison la terre de la promesse 
éternelle. El c'est pourquoi à l'heure qu'il est, tout 

le le plus jeune fils, le juif, après avoir dissipé les 
" eils de Dieu dans des pays étrangers, est réduit à 
le ndier, et sert sous ses maîtres, c'est-à-dire sous les 
l8 "res de ce monde. 

Donc que les chrétiens cherchent pour eux un 
Ll *^ f rère ;le juif ne peut convenir à l'esprit de la parabole. 
'°**reût été bien plus commode d'établir une équiva- 

tnruLLiBN. — De paenilentiâ. 1 
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christianum majori et Jutlaeum minori filin adaequ»*- 
eecundum fidei comparationem, si ordo ntriuHpt 
populi ab utero Rebecçae designatus [cf. Ge 
22 et auiv.] permilterel demutalionem. nisi quod el 
clausula refragarelur. [9] Christianum enïm de restitu* 
tione Judaei gaudere et non dolere conveniet, siquidcm 
tota spes noslra cum ali<|ua Israclis exspcctation 
conjuncta est. Ita et si qnaédam facient, sed eliiscu 
tra sapientibus interimitur exemplorum peraequalio, 



[10] à Quamquam etsi omnia ad specuhim respondw 
nossint, unum Bit praecipuum periculum interpr 
pum, ne aliorsum temperelur félicitas comparât innum 
quam quo parabolue cujusque materia mandavil 
Meminimus enim et histriones, cum nllegoricos gesti 
accommodant canticis, alia longe a praesenti et fabula 
el scaena et persona, et tamen congruentissime expri- 
mentes. Sed videril ingenium eslraordinarium. Nihil 
enim ad Andrnmacbam. [12] Sic et haeretici easdem 
parabolas quo volunl tribuunt, non quo debenl. Aptû- 
sime excludunt. Quare aptissime? quoniam a pu 
dio secundum occasiones parabolarum ipeas materias 
conftnxerunt doctrinarum. Vacuil Bcilicet illis boIi 
régula veritatis ea conquirere alque compnnere quo- 
rum parabolae videnlur. 



IX. Nos autem quia non ex parabolis materias com- 
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ice entre le chrétien et l'aîné, entre le juif elle cadet, 
rapport à la foi, si l'ordre de succession des deux 
?uples. établi dès le sein de Rébecca, permettait celtf 
insposilion, et si, au surplus, la conclusion finale ne s'y 
^posait. [9] 11 conviendrait en ellet au chrétien de 
jouir du rétablissement du Juif, etnon de s'en attrister, 
puisque toute notre espérance a été liée en quelque 
sorte à l'attente d'Israël. Ainsi certaines circonstances 
cadrent bien ; d'autres au contraire, pour quiconque 
réfléchit, détruisent l'analogie des symboles. 

[10] D'ailleurs toutes les circonstances y fussent-elles 
reflétées comme en un miroir, il resterait à se garer du 
grand danger des interprétations, qui est de détourner 
la justesse des comparaisonsdansunedireclion autre que 
neleveul la mattèrede chaque parabole. [11] Souvenons- 
nous que, quand les histrions accommodent des gestes 
allégoriques aux parties chantées, ils expriment des 
choses très différentes de la fable, de la scène, du per- 
» m nage présent, et pourtant parfaitement cohérentes 
entre elles voy. Noies], Mais qu'importe ce talent qui 
nous est si étranger : nous n'aivons rien à voir avec 
Andromaque ! [12] C'est ainsi que les hérétiques tirent 
ces mêmes paraboles du coté qu'ils veulent etnon du 
côté qu'ils devraient. Ils les abîment à merveille. Com- 
mentcela, à merveille? Oui, parce que, dès l'origine, ils 
onformé la matière même de leurs doctrines aux 
:i-l;ini es particulières indiquées dans les paraboles. 
Délivrés de la règle de foi, il leur a été loisible de 
rechercher cl de combiner des traits analogues en appa- 
rence a ceux des paraboles. 

IX. Mais nous autres qui n'imaginons pas noire fond 
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mentamur, sed ex materiis parabolas interpretsmu 
valde labnramus omnia in expositione torquere, dum 
contraria quaeque caveamus. [2] Quare centurn 
e-tquid utique decem drachmae ? et quae illae scopae 
[cf, Luc, xv, 4 et suiv. ; 8 et suiv.] ? Necesae er 
qui unius peccatoris salulem gralissiiiinm Deo voleliat 
exprimere, aliquam numeri quantitatem nominaret. it 
quo unum quidem périsse describerel : necesse erat, ul 
habitus requirentis drachmam in domo lam scoparum 
quam lucernae adminiculo accomodarelur. [3] Hujus- 
modi enim euriositat.es et suspecta faciunt quaedam 
coaclarum expositionum subtililale plerumque dcdn 
cunt a veritale. Sunt aulem quae el simpliciter posiU 
sunl ad struendam et disponendam et texendam pars- 
bolam, ut illuc perducantur cui exemplum procuratur. 



[4] El duo utique filii illuc spectabunt quo e' 
drachma el ovis. Quibus enim cohaerent, ea ; 
habent eausam, eandemque utique mussitatiouem Pha- 
risaeorum erga oommercîum Domini et ethnicorum et 
Luc, xv, 2; Matth. ix, 10; ri, 19J. [5j Aut si quis tliibi- 
taL etlinicos fuisse publicanos apud Judaeam usurp* 
tam jam prideni Pompeii manu atque Luculli, Isjr 
Deuteronomium : « Non erit vectigal pendens ex li' us 
Israël » [Dealer, xxm, 19]. [6] Nec tara exsecrat» 1 
esset nomen publicanorum apud Dominum, nui BX0 
neum, vendenlium ipsius caelî et terrae el maris tr. * l 
silus, Peccalores aulem cum adjungït pubhcanis, t»' 
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doctrinal d'après les paraboles, mais qui interprétons 
les paraboles d'après notre fond doctrinal, nous ne 
prenons pas tant de peine pour torturerdans nos expo- 
sitions chaque mot; il nous suffit d'éviter toute con- 
tradiction. f"2] Pourquoi cent brebis ? et pourquoi dis 
drachmes? Que signifie ce balai? C'esl qu'il était néces- 
saire à qui voulait exprimer la grande joie que cause à 
Dieu le salut d'un seul pécheur de déterminer une cer- 
taine quantité numérique dont il montrerait qu'une 
unité s'était perdue; il était ciécessaire, vu l'altitude de 
la femme en train de chercher la drachme dans sa mui- 
sou, qu'elle s'aidât d'un balai et d'une lampe. [3] Les 
investigations de celle sorte rendent certaines chosea 
suspectes, et par la subtilité d'interprétations trop sol- 
licitées détournent ordinairement du vrai. Il y a des 
circonstances qui sont mises là tout bonnement pour 
former La stucture, la composition, la trame de la para- 
bole, et pour aboutir au but que l'exemple doit 
atteindre [voy. Noles\. 

[4] L'histoire des deux fils tend évidemmentà la même 
conclus! onquecellede la drachmeet de la brebis, lis sont là 
pour la même raison que les récils auxquels ils se rat- 
lachent : à savoir, les Pharisiens qui murmurent parce 
que le Seigneur fréquente les païens, [b] Si quelqu'un 
doutequelespublicains aîentétédes païens, dansla Judée 
déjà conquise par le bras de Pompée et de Lucullus, qu'il 
lise le Deuléronome : « Il n'y aura point d'impôt dépen- 
dant dos filsd'Israël. » |_6| Le nom des publieains n'eût pas 
été si odieux au Seigneur s'il n'avait été le nom d'étran- 
gers qui exigeaient des péages pour l'air même, la terre et 
la mer. En associant les pécheurs aux publicains. il ne 
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statim judaeos oslentlil, etsi aliqui l'uisse poluerunl. " 
Sed unum genus clhnicorum alios ex officia po 
iil lsI publicanos, alios ex nalura, id esl non publia- 
nos, pariter ponendo dislinxil. Ceterum nec denotare- 
tur cum Judaeis communicans viclurn, sed cum ethm- 
cÏ3, quorum menaam judaica disciplina depellil. 



■ 
Ml 



[8] Nunc de filio prodigo id prius consideranduui t- 1 
quod utilius. ÎN r on enim admittetur exemplorum adae- 
quatio, licel imagini eongruentîssima, si fuerit -salut" 
nocenLissima. Totum tutem statum salutis in lenore 
disciplinae constitulum subverti videmus ea interpréta' 
tione, quae ex diverso affeclatur. [9] Nam si christi»- 
uus est, qui acceptam a Deo paire substantiam, utiq« e 
baptismalis, utique Spirilus SancLi, et exinde s]' e * 
aeternae, longe evagatusa pâtre prodigit ethnice vivens '. 
si exutus bonis mentis etiam principi saeculi (cum'** 
quam diabolo ?) servi tium suum tradidit, et ab eo porcv 3 
alendis, immundisscilicet spiritibuscurandis, praepo^»' 
tus, resipuil ad patrem reverli : jam non moechi el l ,r ' 
nicatores, sed idololatrae et blasphemi el negatores e 
onine aposlatarum genus hac paraboIapatrisatisfaeieD»- ■ 
et elisa esl verissime hoc magis modo Iota subslan 1 ' '* 
sacramenti. [10J Quis enim limebil prodigere, qu 




ve pas par le fait même qu'ils fussent juifs, quoique 
ques-uos aienl pu l'être. [7] Mais, dans l'ensemble 
infidèles, il a posé une distinction en établissant 
les uns étaient pécheurs du t'ait de leur profession, 
•à-dire les publ icains ; les a utres du fait de leur na lure , 
L-à-dire les non-publicains. D'ailleurs on ne l'eût 
critiqué pour s'être assis à la table des Juifs, mais 

fut pour avoir fréquenté les païens avec lesquels 
iscipline judaïque défend de manger. 
Maintenant en ce qui concerne l'enfant prodigue, 
d'abord considérer ce qui est le plus utile ; car, on 
eut admettre l'équivalence des exemples, quelque 
ort qu'ils aient avec le symbole, si elle est tout-à- 

uisible au salut [cf. Introduction]. Or toute l'écouo- 

u satut qui est placée dans la ferme continuité de la 

pline, nous voyons que l'interprétation admise par 

dversaires la bouleverse. [9] Cars' il est chrétien, celui 

après avoir reçu de Dieu son père son patrimoine 

t-à-dtre !e trésordu baptême, de l'EspritSaint, et par 

quentde l'espérance éternelle), part bien loin de son 

et le dissipe dans une vie païenne ; qui, perdant 
on sens, se fait l'esclave d'un maître du siècle (de 

inondu diable ?)et reçoit de lui la lâche de nourrir 
ourceaux, c'est-à-dire de prendre soin des esprits 

ndes; puis revient à la raison et retourne chez 
père : à ce prix ce ne seraient pas seulement les adul- 

et les fomicateurs, mais les idolâtres, les blasphé- 
urs, et ceux qui nient le Christ et toutes les 

eues d'apostats qui satisferaient à la justice du 
gr&ce « cette parabole. El en mérité c'est alors toute 
balance de la religion qui est anéantie. [10] Qui. en 
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habebil postea recuperare ? Quis cupabit perpeluncon- 
Bervare, quod non perpeluo polerit amilten 
laa délie ti eliam libido est ejtis, r llj Recuperabil 
etapnslala veste m prinrem, induinenlum Spirïtus S 
et anulum [cf. Luc. xv, 22] denuo, signaculum la\ 
et ru ps us îlli maclabitur Christus [cf. Hchr. n, 6 
ii. umbet eo in loro de quo indigne vestili a tort 
soient lolli et abiei in tenebras, neduni spobati 
Mattji. xxii, I3J. Plus est igitur, si nec exped 
christianum convenipe ordinem lîlii prodîgi. 



[12] Quod si nec in Judaeum intègre liln imago 
Clirrit, ad propositum Domini simpliciter interpret 
gubepnabitur. Venerat Dominus ulique, ut quod |Ki"" 
rat salvum faeeret [cf. Mattii. xviii, 11], mediou- 
gueuLibus inagis quam sanis necessarius [cf. Math 
12]. [13] Hoc et in parabolis figurabat, et in aentei 
praedicabat. Quis pepit hominum, quis labat deralel 1 *" 
dine, nisi qui Dnmimim nescit? Quis salvum ac s:iin»- 
nisi qui Dominum novil? lias duas species de gene*^ 
fraternaB haec quoque signabil parabola. [14] Vide i* 11 
babeat ethnicus substanttam in Deo paire eeusus ^ 
sàpientiae et naluralis agnitionia in Peum, perquAffl e 
apostolus notât insapienliaDei non cognovisse mu ml» '" 
per aapientiam Deum, quam utique a Deo acceperat [c * • 
I Cor. i, i* 1 j. [15] tfanc itaque ppodegil longe y I lomîc** 
moribus jactus inter errorcs et illecebras et libidi»^* 
saeculi, tibi lame verilalis compulsus tradidit se pri ' 
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ffet, craindra de prodiguer ce qu'il pourra récupérer 
tnsuite ? Qui aura souci de conserver à jamais ce qu'il 
le pourra perdre à jamais? La sécurité du délit attise 
l'envie de le commettre. [I I Ainsi l'apostat recouvrera 
son premier vêtement, livrée de l'Esprit-Saint, et l'an- 
aeauqui esl le signe du baptême ; de nouveau, pour lui le 
Christ sera immolé; il s'assiéra de nouveau sur le lit 
dontceux qui ne sonl pas vêtus comme il convient snnl 

liés par les bourreaux pnur être jetés dehors dans les 
ténèbres, non sans avoir été dépouillés ! Voilà déjà un 

le fait, si l'histoire du (ils prodigue ne peut s'ap- 
pliquer au chrétien. 

12] Si l'image du fils ne s'applique aussi qu'imparfaite- 
ment au juif, il faudra orienter tout simplement notre 
J °terprétalion danslesens de l'intention divine. Le Sei- 
gneur était venu pour sauver ce qui était perdu ; le 
léd^cin est plus nécessaire aux malades qu'aux gens 
'•en portants. [13] Ce rôle, il le figurait dans les paru 
°'es et rannonçaitdans ses discours. Quel est l'homme 
JI périt; qui est de santé chancelante, sinon celui qui 
1 ^cunaîtpas Dieu? Qui est sain et bien portant, sinon 
'•-»] qui connaît Dieu ? Ces deux aspects naturellement 
'*«Jaires seront aussi ligures dans la parabole. 
■ | Voyez si le païen a conservé le bien-fonds de sa 
*»sance en Dieu le Père, de la sagesse, de la connais* 
naturelle de Dieu. L'apôtre observe que le monde 
* pas connu Dieu dans la sagesse de Dieu par le moyen 
1 h sagesse, qu'il avait pourtant reçue de Dieu. [15] Il 
*Jissipa donc bien loin du Seigneur par ses désordres 
1 milieu des erreurs, des délices et des passions du 
^nde, où pressé par la faim de la vérit 
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cïpi hujus aevi. Me eum praefecit porcis, ut fam 
ici daemonum pecus pascerel, ubi nec illi compo- 
vitalisesca, simulquealiosvideretin opère divtno at 
dantes pane caelesti. [I6J Recordatur patris Dei, 
facto redit, vesLem pristinam recipit, stalum sci 
eum quem Adam transgressua amiserat. Anulun 
que-que accipit luneprimum, quo fidei paclionem mlcr- 
rogalus obsignat, alque ila esinde opuuitate domiûifl 
corporis vescitur, eucharistia seilicet. 



[ 1 7] Hic erit prodigus filius, qui nunquam rel r 
qui slalim prodigus, quod non slalim christianus. IIu 
et Fharisaei de saeculo ad patris complexus reverlen- 
tem in publicanis et peccatoribus maerebant. [U 
ideo ad hoc solum majoris fratris accomodatus ert 
livor, non quia innocentes et Deo obsequentes Judltt 
sed quia invidentes nationibus salulcm, plane (juo 
semper apud patrem esse oportuerat. [19] Et ulique 
Judaeusad primam stat.im vocationem christiani gémit, 
non ad secundam restitutionem. Illa enim etiam elhm- 
cis relucet, haec vero, quae in ecclesiis agilur, ne 
Judaeis quidem nota est. 



[20] Pulo me et materiae parabolarum et congruen- 
tiae rerum et tutelae disciplinarum. îiccomodatior 
interpretationes reddidisse. Celerum si in hoc 
diversa pars ovem et drachmam et lilii luxuriam chrit 
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ie ce siècle. Celui-ci le préposa aux soins des 

pour qu'il fit paître ce troupeau familier des 

Et sans pouvoir se procurer la nourriture 

ire à sa vie, il voyait en même temps les autres 

du pain céleste au milieu des œuvres divines. 

se souvient de Dieu son père; il revient à lui 

roir satisfait, il recouvre son ancien vêtement, 

lire cet état qu'Adam avait perdu par sa faute ; 

aussi pour la première fois cet anneau, par 

• interrogation, il scelle le pacte de la foi, et 

lésorraais, il se nourrit abondamment du corps 

;neur, c'est-à-dire de l'eucharistie. 

Voilà quel sera le lîls prodigue qui jamais aupa- 

ne fut probe etqui devint d'emblée un prodigue, 

ju'il ne devint pas d'emblée chrétien. C'est lui 

Pharisiens voyaient avec chagrin dans la per- 

îs publicains et des pécheurs revenir du siècle 

arassements paternels. [18j C'est a ce seul trait 

jplique la jalousie du frère aîné; non que les 

îient innocents et soumis à Dieu, mais parce 

i vii'iil aux nations leur salut, eux qui auraient 

du rester près du Père, f I9| Et en tout cas ie 

lit de la première vocation du chrétien, non de 

îiid rétablissement : car la vocation est visible 

ïur le païen, mais la réhabilitation se passe dans 

es ; les Juifs mêmes l'ignorent. 

le pense avoir donné des interprétations mieux 

iodées à la matière des paraboles, à la concor- 

cs laits et au maintien de la discipline. Au sur- 

aos adversaires veulent à tout prix que les brebis, 

îeet les débauches du lîls figurent le pécheur 
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tiano peccatori configurare, ut moechiam el I 
nom paenilentia donenl, aut el cetera delicl 
capitalia concedi oporlebit, aut paria quoque eon 
moechiam et fornicationem inconcessibilia sei 
Sed plus est, quod nihil uïiud argumentan liceti 
id île quo agebalur. Denique si aliorsum parab 
transducere licerel, ad martyrium potius dû 
spem illarum, quod solum omni substanlia prnd» 
rcslituere filium poleril, et drachmam interomnm I 
m Btercore repertam cum gaudio praedicabil, el a" 
per aspera quaeque et abmipta fugilivam un 
Domini in gregem referet. [22] Sed malumus inscrip 
ris minus, si forte, sapere quam contra. Proimle: 
s.um Domini custodire debemus atque praeceptum, fflj 
est Jevior transgressio in interpretatione quam in «•' 
versatione. 



\. Kxcusso igitur jugo in elhnieum d isserendi pi" 
bolas islas, el semé! dispecta vel recepla ne 
non aliter inlerpretandi quam materia proposa 
contendunt jam nec compelere ethnicis paenilen 
denunlialionem, quorum delicta obnoxia ei nnu 
if, r imrantiae scilicet imputanda, quam sohi natura 
Deo facial. [2] Porro nec remédia sapere, quibus 
cula ipsa non sapiant. Illic autem paenitenliae Const 
rationem, ubi conscientia et voluntale delinqualur, B^ 
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stieo, tout cela pour accorder la pénitence à l'adul- 
i et à ta fornication, il leur faudra ou pardonner les 
reis fautes également capitales oucontinuerà regarder 
inie impardonnables l'adultère et la fornication qui 
t équivalents à ces fautes. [21] Mais mieux vaut ne 
étendre l'argumentation en dehors des limites du dé- 
. Enfin, s'il était permis de transposer les paraboles 
in autre sens, nous orienterions plutôt vers le martyre 
c espoir; car, seul, le martyre pourra réhabiliter le 
qui a dissipé tous ses biens, publier avec allégresse 
s la drachme a été retrouvée, se fût-elle égarée dans 
dure, et ramener au troupeau sur les épaules du 
gneur lui-même, à travers les montagnes et les préci- 
es, la brebis fugitive. [22] Mais nous préférons 
nlrer peut-être moins de finesse en restant dans les 
"dures, que d'en faire preuve à leur encontre, 
nlleurs nous devons respecter le sens du Seigneur 
Ml bien que sa loi. Pécher dans une interprétation 
Bl pas moins grave que pécher dans la pratique de la 

X. Nous avons donc secoué la nécessité d'appli- 
er aux païens ces paraboles [voy. Notes] et nous 
ons examiné ou admis l'obligation de ne pas i ni fr- 
éter autrement que ne le comporte la matière propo- 
I Voici maintenant qu'ils prétendent que l'injûnc- 
•n de faire pénitence ne saurait convenir aux païens, 
ni les fautes n'y sont pas soumises, puisqu'elles sont 
pulables à l'ignorance que la nature seule rend cou- 
ble devant Dieu. [2] Donc, les païens ne peuvent 
Mlaître le remède, eux qui ne connaissent pas le 
'ril lui-même : la pénitence n'a de raison d'être que 
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fl i.ulpa sapial et, gratia ; illum lugere, illum volutm, j 
tjin sciai et quid amiserit et quid sit recuper.r 
paenitenliam Deo immolaril, utique eam m 
ofTerenti quam extraneis. 
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[3 N'um erg-o et .louas idcircoethnicis Ninivii. 
potabat paenitenliam neeessariam, cum cavillareturin 
praedicationis officio ?anpotius misericordiam I 
videns etiam in extraneos profusam quasi déstructura: 
praeconium verebatur [cf. Jonas, i, 2 et suiv. ' 
Atque adeo propter civitatem profanam, nondum D 
l'onipotem, adhuc ignoruntia delinquentem, paen.- ; 
prophètes: nisi quod exemplum passus est clominn;* e 
passionis ethnicosquoque redemplurae [Matth. xii, 11» 
[5] Bene quod el Johannes Domino vias sternen*. 
Jean, i, 23; Luc, m, 12 et suiv., 7 et suiv.], non mini* — 
militanlibua et pu !>1 îcmis quam liliis Abraham, pneu» " 
tentiae erat praeco. Ipse Dominus Sidoniis et Tvnï — 
praesumpsitpaenitentuim, si virlulum documenta vidi^" - " 
sent [cf. Matth. xi, 2JJ. [t>J Alquin ego illam natural* 
bus magis peccatoribus competere contendam quaf* 1 
volunlariis. Magis enim merebilur fructum ejus, 
nondum eo usus est, quam qui jam et abusus 
magisque sapient remédia prima quam exoleta. 
Nimirum Dominus ingratis benignus magis quam igna- 
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i la faute a élé commise consciemment et volon- 
tment, avec un plein sentiment du délit et de la 
race. Celui-là seul pleure, se roule à terre, qui sait et 
e qu'il a perdu et ce qu'il recouvrera, s'il offre à Dieu 
immolation de la pénitence que Dieu octroie à 
es enfants plutôt qu'aux étrangers. 

[3] Est-ce que par hasard Jonas jugeait que la péni- 
ence n'était pas nécessaire aux païens de Ninive, lors- 
qu'il cherchait à se dérober à l'office de la prédica- 
tion ? ou plutôt, prévoyant que la miséricorde de Dieu 
&'élait répandue même sur les étrangers, ne la redou- 
tait-il pas comme devant annuler sa prédication ? [i] 
unsi c'est à cause d'une cité infidèle, à qui Dieu n'était 
pas encore connu, et qui péchait encore par ignorance, 
'l'ie Je prophète faillit périr : à moins qu'il n'ait fourni 
un * image anticipée de la passion du Seigneur, 
|Di devait racheter les païens pénitents eux-mêmes. 
•' f 1 est bonde constater aussi que Jean, tandis qu'il 
"P'ariissail les voies pour le Seigneur, prêchait la pèni- 
en Ce aussi bien aux soldats et aux publicaias qu'aux 
18 cl 1 Abraham. Le Seigneur lui-même préjugea que 
s ■habitants de Tyret de Sidon auraient fait pénitence 
avaient vu les preuves fournies par ses miracles. 
I -Au reste, je soutiendrai, moi, que les pécheurs par 
l *-**"e ont plus droit à la pénitence que les pécheurs 
r "volonté. Car celui-là en méritera mieux le fruit, 
" n'en a jamais usé, que celui qui en a déjà abusé : 
■•emèdes ont plus d'efficaciLé la première fois que 
ra cjue la vertu en est émoussée. [7] Apparemment 
'• ^Seigneur est plus bienveillant envers les ingrats 
l u envers les ignorants ! Il est plus miséricordieux pour 



112 



DE PLDICITU X, 8 X, 1 I 



ri*, et cilius reprobatis misericors quam nundtiin pro- 
balis, ut non niagis irascalur contumeliis clemenltae [ 
suae quam blandiatur, et non libentius exlraiieistam 
impertiat quam in liliis perdidit, cum genk* sicS'Iop- 
Inv^nt, dum Judaei de patientia ludunl. 



s Sed hoc volunt psychici, ut Deus justtisjurld 
// Tint, iv, 8J ej us pecca loris paenitentiam m;i ! 
morlem [cf. 11 Piehrk, m, 9], qui mortern paenilenW 
maluil. Quoil si ita est, peccando promeremur. ,9 
tu, funambule pudiciliae et castilatis et omnis oin 
sexum sanctilalis, qui tenuissimum liluni disciplinse 
ejusmodi veri a via pendente vestigio ingreden- 
nem spiritu librans, animam Rde moderans, nculurt 
metu tcmperans ; [I0J quid ilaque in gradu I 
Perge sane, si potueris, si volueris, dum tam se- 
el quasi in solido es. Nam si qua te earnis vnriltolifl. 
aninii avocatio, oculi evagalio de tenore deci. 
Dcusbonuscst. [11] Suis, non ethnicis, sinumt 
secunda le paenilentia excipiel et eris iterum de mo 
cho chrisLianus. 



Haec lu tnibi beni^nissime Dei iulerpres. Sed ced* 
rem tibi, si scriptura Pastoris, quae sola moechos . 
divino instrumenta meruissel ineidi ; si non :ib on*' 
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Jrouves que pour ceux qu il n u pas encore eprou- 
\ e prix, les outrages à sa clémence ne provo- 
leraient pas plus sa colère que ses encouragements; 
n'accorderait pas plus volontiers aux étrangers cette 
Buenos qui. chez ses enfants, n'aurait produit aucun 
lût : alors qu'il a adopté ainsi les nations, tandis 
le les Juifs se jouent de sa patience! 
fi] Mais les Psychiques tiennent a ce que Dieu, juge 
corruptible, préfère le repentir à la mort de ce pécheur, 
lui, a préféré la mort au repentir. Dès lors, chaque 
é nous serait un titre de plus. [9] Eh bien donc, 
mbule de la pudeur, de la chasteté, et de toute 
lé sexuelle, toi qui t'avances d'un pas mesuré sur le 
ténu d'une discipline comme celle-là. loin de 
ii' mute, cherchant, à établir l'équilibre entre la 
et l'esprit, modérant l'instinct par In foi, mclnnl 
inle à l'audace des regards : [10] qui te donne celle 
ilèdans. ta démarche ? Continues, si tu peux et si tu 
, tant que tu te senssùrde toi-même et que tu crois 
ihersur un terrain solide [voy. Notes]. Carsjquelque 
ation <lc la chair, quelque distraction de l'âme, 
que fuite momentanée du regard te l'ail perdre ton 
b, Dieu es1 bon. [Il] C'est aux siens et non EMIS 
is qu'il ouvre les bras; une seconde fois la péni- 
le tirera d'alfa ire ; d'adultère, tu deviendras encore 
ois chrétien. 
iih'i ce que lu me dis, ô très complaisant interprète 
. . .'e me rendrais à les avis, si le livre du P&steuf, 
est le seul à aimer les adultères, avait mérité de 
ilre place parmi les documents divins; s'il n'était 
ué par toutes les Églises, même par les vôtres, 
HimiLi.i8>. — De paeai(en(('«. 8 
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concilio ecclesiarum etiam vestrarum inter api 
el falsa j udiearetur, adultéra et ipsa el inde patrooi 
sociorum. [12J A qua et alias initiaris, cui ille, si fort*, 
palrocinabitur pastor quem in calice depin- 
Noies], proslitutorem et ipsum chrisLiani sacrauM» 
berito et ebrietatis Molum et miieehjae asylum M 
calicem subsecuturae, de quo nihil Iibentius liba» 
quam ovem paenilentiae secundae. 



[13] At ego ejus pastoris ecripturam haurio, qui non 
polest frangi. Haec mihi statim Joanmem ofler! 
paenilentiae lavacro et nfficio dicenlem : » Facilt 
dignos paenitentiae fructus, et ne dixeritis, pati 
habemus Abraham » ne scilicet rursum blandimeal» 
delinquentiae de patrum résumèrent gratia : » P 
enîm Deus de lapidibus istis filios suscitare 
[Matth. m, 8etsuiv.]. [I4j Sic et nos sequitur, ul M» 
qui haetenus délinquant, facientes dignum paenitentiat 
fructum. Quid enim ex paenitentia maturescit, qu 
emendalionis efleclus? Sed etsi venia potius et 
tentiae fructus, hanc quoque consistere non Iicel sine 
cessatione delicti. Ita cessatio delicti radix est veau 
ut venia ait paenitentiae fructus. 



XI. Exinde quod ad evangelium perlinet, par 
rum quidem discussa jam quaeslio est. Si vero el fact» 
aliquid taie pro peceatoribus edidit Dominus, ut cuffl 
Deccatrici feminae etiam corporis sui conlaclum \&' 
miltit lavanti Iacrimis pedesejuset crinibus détergent'. 
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irmi les pièces apocryphes et falsifiées, adultère lui- 
èrae, et par suite protecteur de ses pareils [voy. 
oies}. [12J C'est de lui, du reste, que tu reçois l'ini- 
ation : peut-être te couvriras-tu de l'autorité de ce 
isteur que tu représentes sur le calice, profanateur 

i-mênie du sacrement chrétien, je dirais volontiers 
lole d'ivresse, asile de l'adultère qui viendra après 
Je lu auras bu à ce calice, d'où lu n'absorbes rien 
lus volontiers que la brebis de la seeonde pénitence. 

[13] Mais moi, je m'abreuve aux écrits de ce Pas- 
iurque nul ne peut corrompre : ce sont eux qui m'offrent 
eau avec le bain et le devoir de la pénitence : « Faites, 
'« dit-il, de dignes fruits de pénitence, et ne dites pas : 
loua avons Abraham pour père » (de peur sans doute 
u'ils ne se prévalent, pour se donner l'agrément d'une 
ouvelle faute, du crédit paternel), « car Dieu peut de 
M pierres susciter des enfants à Abraham ». [14| Ainsi 

nous suit comme gens qui ne pèchent que jusqu'à ce 
inné, faisant le digne fruit de la pénitence : car quel 
llit doit porter la pénitence, sinon une réforme ell'ec- 
ve?Si c'est plutôt le pardon qui est le fruit de la péni- 
înce, encore ne peut-il aller sans la cessation de la 
iule. Ainsi le renoncement au péché est la racine du 
ardon, afin que le pardon soit le fruit de la péni- 
ince. 

Xi. Voilà, en ce qui concerne l'Évangile, la ques- 
on des paraboles traitée à fond. Si le Seigneur a eu 
elle attitude favorable aux pécheurs, par exemple 
>Mqu'il laisse loucher son corps par une pécheresse 
ui lui lave les pieds de ses larmes, les essuie avec ses 
neveux, et prélude à sa sépulture en versant un parfum 
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et unguenlo sepulturam ipsius inaupuranti cf. Minsi 
*\vi, I» et Blliv. ; Luc, vu, 3*7 etauiv,], ut cum 
tanae sexto jam malrimonio, non moechae, Be 
IuLae, etiam quod nemini facile, quis essel 
I.Ie.vn, iv, 7 el siiiv.l : nihil ex hoc adversarn 
tur, etsi jam christianis \eniamclelictorum praeslitM 
[2] Nunc enira dicimus : Soit Domino hoc licel ; hod» 
poteslas indulgentioe eju* nperetur. Ad illa tameit Mi- 
pnra qiiibus in terris cg-it, hoc definimua nihil idaj 
sum nos praejudicare, si peccatoribus etiara JuJara 
venia conferebalur. [3] Christiana enim disi 
novatione leslamcnli, et ut pracmisimuB cf. chap.^ 
18], ii rederaptione cacnis, id est Doniini pas- 
setur. Nemo perfeclus unie repertum ordioem &à 
nomo christianus anle Chrislum eaelo resumpli 
iiemn sanctus anle Spiritum Sanctum de caeln ntfj 
seiilaliim ipsius disciplinae détermina torem. 



XII. Ilaque isli. ijuialium pn racle tu m in aj" 
per aposlolos receperunl, qucm nec in prophetiî 
priifi agnilum, jam nec in apostolis possidcni 
vel de apostolieo inslrumeiilo doceanl mactl 
posl baptisma respersaepaenitentia dilui posse 
in apostolis quoque, veleris legis forma Holuts 
mus moecliiae, quanta ait, demonstralioaem, 
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issus ; ou encore lorsqu'à la Samaritaine, dont un 
Même mariage avait fait, je ne dis pas une adultère, 
ais une prostituée, il montre qui il était, (ce qu'il ne 
luit volontiers pour personne) : nos adversaires ne 
su vent rien tirer de ces faits, même si c'était à des 
mines déjà chrétiennes qu'il eût pardonné leurs fautes 
'oy. Notes], [2] Car nous dînons maintenant : cela 
est permis qu'au Seigneur; qu'aujourd'hui le pouvoir 
s sou indulgence opère ! Mais, au moment où il passa 
«r la terre, nous posons en fait qu'eût-il accordé à des 
scheurs juifs leur pardon, il u'v aurait rien à préjuger 
t l;< contre nous. [3J Car la discipline chrétienne ne 
•mmence qu'au renouvellement du Testament et, 
Mime nous l'avons dit déjà, à la rédemption de la 
>air, c'est-à-dire à la passion du Seigneur. Personne 
a été parfait avant que l'économie de la foi n'eût été 
•couverte ; personne n'a été chrétien avant que le 
fuis! n'ait été rétabli au ciel; personne n'a été saint 
"<nit que l' Esprit-Saint ne soit venu du ciel pour 
gler la discipline elle-même. 
XII, Or donc que ceux qui ont reçu dans les apôtres 

parles apôtres un autre Paraclet, qu'ils ne veulent 
U reconnaître dans ses propres prophètes et que par 
•te ils ne possèdent même plus dans les apôtres, 
•us prouvent maintenant, d'après les documents 
^sloliques, que les flétrissures d'une chair souillée 
•slêrieureiiient au baptême peuvent être lavées par la 
Ditonce, [2J Quant à nous, nous voyons avec quelle 
ÇUeur, chez les apôtres aussi, après l'abolition des 
Tnes de l'ancienne loi, l'adultère est caractérisé, 

r qu'on n'aille pas s'imaginer que la loi soit plus 
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lex lenior existimetur in novitate diseiplm.n-um n 
in veluslale. [3] Cum primuin intonuil evan. 
vetera concussit, ut de legis retinendae nécessitais Û 
ceptaretur, primam hanc regulam de auctoritate Spiri- 
lus SancLi aposloli emitlunt ad eos qui jam ex natio 
Im.s allcgi coeperant, [4] « Visum es», inquiunt, Spiril 
Sancto et nobia, nullum amplius vobis adicere pondus, 
quant enrum a quibus necesse est abstineri, a sacr 
et a fornicationibus et sanguine. A quibus observnn 
recte agitis vectante vos Spiritu Sancto » [Actes K 
et suiv.]. 



[5] Sufficit et hic servatum esse moechiae et fornio 
lioni locum honoris sui inter idololalriam et hoi 
dium. Interdictum enim sanguinis multomagis huniaii 
intellegemus. [6] Porro qualia videri volunt aposto 
crimina, quae sola in observatione de lege pristia 
excerpunt, quae sola neeessarioabstinenda praescni 
Non quod alla permiltant, sed quod haec sola praep 
nant utique non remissibilia, qui ethnicorum m 
cetera legis onera remissibilia fecerunt. \1\ Cur er 
cervicem nostram a tanto jugo excusant, nisi ut 
compendia ista disciplinae semper imponant? Cl 
vincula indulgent, nisi ut perpetuo ad necessarin 
tringant? [8J Solverunt a pluribus, ut nocentiorihui 
jbservandis obligaremur. Compensatione res acta i 
lucrati sumus mulLa, ut aliqua praestemus. Cota| 
tio autem revocabilis non est, iisdemque revocabitur, 
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touce dans la discipline nouvelle que dans l'ancienne. 
[3] Lorsque l'Évangile, retentissant pour la première 
fois, ébranla tout l'ancien système, et qu'il fallut déter- 
miner ce qu'on devait retenir de la loi, les apôtres, sur 
l'inspiration du Saint Esprit, posent cette première 
règ;le pour ceux qui venaient d'être élus entre les 
nations. [4J « Il a semblé bon à l'Espril-Sainl et à nous- 
de ne vous imposer aucun autre lardeau que ce qui est 
nécessaire, savoir : de vous abstenir des sacrifices, de la 
fornication et du sang ; en vous eu abstenant vous agis- 
sez bien, avec l'aide de l'Esprit-Saint m [voy. Noies]. 

[5] Il suffit qu'ici encore l'adultère et la fornication 
aient conservé leur place d'honneur entre l'idolâtrie et 
l'homicide. Car celte interdiction du sang, nous l'enten- 
drons bien plutôt dusanghumain [voy. No les], [G]Maia de 
..| ml œil les apôtres veulent-ils que l'on regarde ces crimes, 
les seuls qu'ils mettent à part de la loi ancienne, les seuls 
dont ils prescrivent l'abstention absolue? Non qu'ils 
permettent les autres, mais ils donnent ceux-là comme 
seuls irrémissibles, eux qui, par condescendance pour 
les païens, ont rendu rémissibles les autres fardeaux 
de la loi. [7] Pourquoi déchargent-ils notre cou 
d'un joug si pesant, sinon pour lui imposer a jamais ce 
résidu de la discipline ? Pourquoi relâchent-ils tant de 
liens, sinon pour nous enchaîner à perpétuité aux 
devoirs nécessaires? [8] Us nous ont affranchis de la 
pluralité de ces obligations, pour nous forcera l'obser- 
vation de celles dont l'oubli est le plus nuisible. 11 y a 
eu compensa lion : nous avons reçu beaucoupà charge 
dfl donner quelque chose. Une compensation n'est pas 
révocable ; or elle sera révoquée par ces mêmes 
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iteratione mocchiae utique et sangruinis et idolola! 
[9] Tu téi enirn jam les sumetur, si veniae coi: 
solvctur. Sed non leviler nobiscum pactua 
rilus Sanetus, eliam ultro paclus quo ni: 
randus. Sponsionem ejus nenio dissolvel, ni 
tua. Jam nec recipiet quae dimisit, nec dimitlel 
quae retinuil. [I0J Novissimi testamenli semper 
mutabilis status est, et utique recitatio decreti i 
liumque illud cum sacculo desinel. Salis dem 
veiiiam eorum quorum custodiam elegit, vindi 
quae non proinde concessit. |llj Fîini est, quod neijiw 
idololatriae neque sanguini pax ab ecclesiis reddilur. 
De qua iinitione sua nposlolos excidisse, pnl 
licet credere ; aut si eredere quidam possuut, dehe-luiui 
probare. 



XIII, Novimusplane el hic suspiciones eorum. I 
eiiim suspicantur apostolum Paulum in secunda 
Corinlhios eidem fornicalori veniain dédisse quera tu 
prima dedeudum Satanae in interilumcarnis prou 
rit [/ Cor. v, 5J, impium palris de matrimonio lier 
dem, quasi vel ipse postea stilum verlerit scrib 
[2] « Si quis autein contrisLavit, non me conln-lavii, 
sed ex parte, ne vos orierem, omnes. Satis est 
increpalio, quae a multis tit; uti e contraria mag 
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butes, par la réitération de l'adultère, de l'homicide, et 
de l'idolâtrie. [9 Car toute la loi devra être appliquée 
■ [a condition du pardon est annulée. Mais ce n'est paB 
à la Légère que le Saint Esprit a fait avec nous un pacte, 
dont il a pris l'initiative — nouveau titre h notre respect. 
Personne ne peut rompre sans ingratitude l'engagement 
jin- avec lui. D'ailleurs, il ne reprendra pi us ce qu'il a 
concédé et il ne concédera plus cequ'ila repris, [10] Le 
Nouveau Testament est désormais immuable et la pro- 
clamation du décret ainsi que le dessein qui y est réa- 
lisé ne (iniront qu'avec le monde. L'Esprit-Saint a suffi- 
samment refusé le pardon des délits dont il 
réservé la surveillance ; il a revendiqué tout ce 
qu'il n'a point formellement concédé, [II] De 
là vient que les Églises ne rendent la paix m 
à l'idolâtrie ni à l'homicide. Que les apôtres se 
soient écartés de ce principe établi par eux, il n'est pas 
permis, je pense, de le supposer ; ou si quelques-uns 
peuvent le croire, il faudra qu'ils donnenL leurs 
preuves. 

XIII. Ici encore nous connaissons leurs conjec- 
lls supposent que l'apôtre Paul, dans la seconds 
épitre aux Corinthiens, accorda son pardon au même 
fornicateur que, dans la première epitre, il avait 
livré a Satan pour la destruction de sa chajf, contins 
ni fait l'impie héritier du mariage de son père ; 
il- prétendent que Paul changea après coup de lan- 
ge en écrivant : _' « Si l'un de vous m'a centriste, 
n'est pas moi qu'il a centriste, mais en une certaine 
sure (pour ne pas vous accabler vous tous, Usuffil 
lu correction qu'il a reçue du grand nombre. Du 
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donare et advocare, ne forte abundantiore trtstitii 
dcvoretur ejusmodi ; propter quod oro vos 
tuatis in eum dileclionem. [3j In hoc enim et * 
utî cognoscam probationem vestram, quod in omnibus 
oUiiurlitis mihi. Si cui auteni donaveril.is, et ego. Nain 
et ego si quid donavi, doaavi in Christo, ne frauderaur 
a Satana, quod non ignoramus injectiones ejus • 
[// Cor. ii, ."i-n]. 



[4] Quid hicjde fornicatore, quid de paterni lori coti- 
laminatore, quid de christiano elhnicorum iinpuden- 
tiam supergresso inlellegitur [/ Cor. v, 1 j, cum pr< 
ulique speciali venia absolvisset, quem speciali, ir 
damnasse»? 



[5] — Obscurius mieeretup quam indignatur. Aperlior 
est in uusterilate quam in lenitale. — 

Atquin faciliu8 ira quam indulgentia obliqua est. 
Magis tristiora cunctanlur quam laeliora. JO] De 
modica scilicet indulgentia agebatur, quae, bJ Forte, 
nunc aestimaretur, quando mnximu quaeque 
soleant etiam sine praedicatione donari, tanto ab«M 
sine significatione. 



„j 



[7] Et tu quidem paenitentiam moechi ad exorandam 
fraternitalem in ecclesiam inducens, conciliciatum et 
concineratum cum dedecore et horrore cnmpnsitura 
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jue vous devez, au contraire, user avec lui d'indulgence 
roy. Notes) et le consoler de peur qu'en pareille situa- 
>n il ne soit accablé d'une trop grande tristesse, 
c'est pourquoi je vous conjure de faire preuve de charité 
îvers lui. [3] Je voua écris aussi afin de connaître à 
épreuve si vous m'obéissez en toutes choses. Ce que vous 
ii avez pardonné, je le lui ai aussi pardonné; car si j'ai 
loi-même usé d'indulgence, j'en ai usé à cause de vous 
Jans la personne du Christ, afin que nous ne soyons pas 
jslrés par Satan; car nous n'ignorons pas ses des- 
sins » [voy. Notes], 
[4] Où est-il question ici d'un fornicateur? où est-il 
lestion d'un profanateur du lit paternel ? où voit-on 
ju'il soit parlé d'un chrétien qui a surpassé l'impudence 
les païens ? Ne va-t-il pas de soi qu'il eût absous par 
pardon spécial celui qu'il avait condamné avec un 
mrroux spécial ? 

[5] — C'est que sa pitié s'exprime avec moins d'éclat 
le son indignation ; il manifeste plus ouvertement sa 
hérite que sa douceur. 

— D'ordinaire cependant la colère prend plusvolon.- 
iers que l'indulgencedes voies détournées. La tristesse 
èsite plus que la joie, [fi] Il s'agissait évidemment 
l'un pardon sans importance : on en peut juger mai n te- 
int, au besoin [voy. Notes], puisque l'habitude est de ne 
■mil remettre les délits les plus graves sans proclamation 
publique, à plus forte raison sans qu'il soient spécifiés 
nommément. 

- [7] Eh quoi ? quand toi-même tu introduis dans 
["Église, pour supplier ses frères, l'adultère pénilent, tu 
l'agenouillés en public couvert d'un cilice, souillé 
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prosternens in médium ante viduas, ante presbvleros, 
omnium lacrimas suadentem, omnium vestigia lain- 
benlem, omnium genua detincnlem, inque eum homi- 
nia exitum quantis potes miaericordiae illecebrïa boom 
pastor et benediclus Papa concionaris, et in paxabola 
capras tuas quaeris? f.S Tua o-vii ne rUFSUS dl 
grege exsiliat [quasi non exinde jam lieeat quod net 
semel licuit), cèleras etiam iiietu comptes cum maxime 
indulgeus. [9] Aposlolus vero sceleralaoi libidinera 
foruicalimiis inceslo onuslam tam projecte igno\ i 
ut nec hune sallena babitum legalem paenitentiae, q 
ab ipso didicisse deberes, ab eo exegerit, niliil de 
tero sil comminalus, nihil de cetera allooulus .' 10 
Quin immo et ultra obsecrat, constituèrent in eum 
dilectiouem, quasi satîsfaciens, non quasi ignosceoa 
[il Cor. u, 8J. El tamen dilectionem audio, aon com- 
municationem. [I I] Quod et ad Tlics9aloni<<n 
quis autem non obaudit sermoni nostro per epislulam. 
hune uolate, nec cnmmisceamini illi, ut reverealur. non 
quasi inimicum députantes, sed quasi fralrera objur- 
k'antes » [// l'hess. m, 1 4 cl auiv.]. [I2J Adeo poli; 
dioere et fornicatori dilectionem sulummodo COI 
sara, non et communicalionem ; inceslo vero nec dilec- 
tionem, quem scilicet auferri jussissel de medio ipao- 
rum, multo magis utique de animo. 
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cendres, dans une attitude humiliée et propre à 
pirer l'épouvante, devant les veuves et les prêtres, 
cherche à attirer sur soi les larmes de tous, 
lèche la trace de leurs pas, il embrasse leurs 
noux. El toi, excellent pasteur, évêque bienveillant 
e tu es, pour que cet homme arrive à ses fins, n« 
pands-tu pas dans tes discours toutes les amorces dt 
pitié? Ne cherches-tu pas tes biques dans la para- 
le de la brebis ? [8] Pour que ta brebis ne se sauve 
lus du troupeau (comme si ce qui ne lui a jamais éU 
ruiie ne devait plus le lui être désormais), tu rempli* le 
1res de crainte, au moment même où tu es le plus indul- 
iil voy. Notes]. [9] Et Tapé-Ire aurailpardonné si négli- 
mment à une passion scélérate, fornication aggravée 
core d'un inceste, sans exiger au moins du cou- 
ble ces marques légales de la pénitence que lu devrais 
ai rapprises de lui, sans formuler aucune menace pour 
'avenir, sans rien dire du lendemain? [10] Bien plus, 
conjure plus loin les Corinthiens de faire preuve de cha- 
ité à l'égard do cet homme : on dirait, non pas qu'il lui 
ardonne, mais qu'il lui fait réparation. — Et cependant 
e L'entende parler de « charité », non de« communion ». 
I I II écrit aux Thessalonieiens : m Si quelqu'un n'obéît 
pas aux instructions que nous donnons par celte lettre, 
notez-le et n'ayez point de rapport avec lui, afin qu'il 
en ait de la confusion. Ne le regardez pas comme un 
ni, mais reprenez-le comme un frère. » [12] Tant il 
l vrai qu'il aurait pu dire que la charité seule était 
accordée même au fornicateur, mais non la commu- 
ion. Mais à l'incestueux il ne pouvait pas même accol- 
er la charité, puisqu'il leur avait ordonné de le chasser 
'au milieu d'eux et à plus forte raison de leur cœur. 
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[13] — Sed verebatur, ne fraudaretur a Salan 
ejus personae amissionem, quem Salanae ipse projece- 
ral ; atlt ne abuudantia maeroris devoraretur, quem in 
interilum carnisaddixerat. — [14 Hicjam ci carais 
tuin » [I Cor. v, 5] in officium paenitenliae inlei 
tantur, quod videalur jejuniis eL aordîbua el in 
omni et dedita opéra malne tractationis carnem 
niiuando salis Deo facere, ut ex hoc argumentenltir 
fornicatorem, immo incestum illum non in perdilionen 
Satanae ab apostolo traditum, sed in cmendatn 
quasi postea veniam ob interilum, id est conflicl 
nem carnis, consecuturum, igitur et consecuturn. 



[15] Plane idem apostolus Hyraenaeum et AI«*n- 
drum Satanae Iradidit, ut emendarentur non bla- 
mare, sicut Timotheo suo scribit [F Tint., i, 20]. 

— Sed et ipse datum sibi ait sudem, ang-elum S 
nae, a quo colaphizarelur, ne se extolleret [// Cor., s"* 

v].- 



[16] Si et hoc tangunt, ut Iraditos Satanae ab illo i* 1 
emendationem, non in perditionem intellegamus, qu» d 
simile biasphemia et incestum et anima ab his integï* 
immo non aliunde quam ex somma sanctitate et ' 
omni innoeentia elata, quae in apostolo colaphis, 
forte, cohibebatur per dolorem, ul aiunt, auriculae v 
capitis? [17] Incestum vero atque biasphemia toW^ 
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J] — Mais ilcraignait que Satan nele frustrai au sujet 
de la perte de cet individu qu'il avait lui-même livré à 
Satan: ou que condamné à la perdition de sa chair, il 
ne fût dévoré par une tristesse trop grande. — [1-4] Ici, 
ils entendent par ces mois ■ perdition de la chair » l'exer- 
cice de la pénitence qui suffit, selon eus, à satisfaire à la 
justice de Dieu en exterminant la chair par les jeûnes, 
la malpropreté, la négligence des soins corporels et 
la recherche de toutes les autres mortifications. Et ils 
en tirent argument pour soutenir que le fornicateur, et 
à plus forte raison l'incestueux, ne fut pas livré par 
l'apôtre à Satan pour sa perdition, mais pour son amen- 
dement, comme devant mériter par cette mort de la 
chair, c'est-à-dire par cette lutte contre la chair, un 
pardon qu'il a réellement obtenu. 

[15] Il est clair cependant que ce même apôtre livra 
à Satan Hyménée et Alexandre afin de leur apprendre 
à ne plus blasphémer, comme il l'écrit à son cher Ti- 
mothée. 

— Mais il dit lui-même qu'il lui a été donné une épine, 
un ange de Satan, chargé de le souffleter pour rabattre 
en lui l'orgueil. 

[16] — S'ils touchent à ce point pour nous faire croire 
que Paul livra ces hommes à Satan pour leur amen- 
dement, non pour leur perdition, quel rapport peut-il 
y avoir entre le blasphème et l'inceste, et une âme pure 
de ces souillures ; que dis-je ? une âme élevée au plus 
haut degré de sainteté et d'innocence, qui chez l'apôtre 
était réprimée par des « soufflets », c'est à-dire, à ce 
que l'on affirme, par une douleur d'oreille ou de tète? 
[17] Mais l'inceste et le blasphème valaient bien qu'il 
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homines in possessionem i psi Satanae, non angeloejui 
tradidisse meruerunL. Et de hoc enim Interest, îmrao 
et ad hoc plurimum refereL, quodillos tradilos ab apos- 
lolo legimus Salanae, apostolo vero angelum datum 
Satanae. [18] Postremo cum deprecaretur Donnnuni 
Paulus, quid audit? « Salis habe gratiam mpam, virlus 
enim in infirmitale perfioitup. » [/ Car. xn, 9], 
qui Satanae deduntur, audire non possunl. 19 llyme- 
naeiautem et Alexandri crimen, si et in isto clin fi 
aevo irremissibile est, blaspheniia scilicet [Marc, m, 
28 et suiv.], utique apostolus non adversus lerminum 
Domini sub spe veniae dedisset Satanae, jam a Jide m 
blasphemîam mersos [/ Tim. i, 19]. 20 In de et n.*u- 
fragos eos juxta lidem pronunliavit, non habeutes j.mi 
solatium navis ecclesiae. Illis enim venia negatur, qui 
de fide in blasphemiam impegerunt. Geterum elhni 
haeretici quotidie ex blasphemia emergunt. [21 S 
si dixit : « Tradidi eos Satanae, uti disciplinam accip»" 
rent non blasphemandi[/ Tim. i, 20] », de céleris diul 
qui, illis tradilis Satanae, id estexlra ccclesiam prq 
erudiri habcrent blasphéma ndum non esse. -. 
ig'Aut et incestum fornicatorem non in emendatioiMW 
sed in perclilionem tradidil Satanae. ad quem jam super 
ethnico? delinquendo liansieral, ul dtacerent l-'inicwv- 
duni non esse. [23] Denique « in interilum. Lo(J**^ 
curnis » \l Cor. v, fil, non in crucialum. iosam subA v 



ipsai 



tiam damnans per quam exciderat, quae exinde J : 



PAUL ET L INCESTUEUX DE CORIÏSTIIE 



129 



livrât ces hommes lout entier:* au pouvoir de Satan et 
non au pouvoir de boii ange. El il y a cette différence 
laquelle est capitale), que nous lisons qu'ils furent livrés 
par l'apôtre à Satan lui-même, tandis qu'à l'apôtre* c'est 
un ange de Satan qui fut donné. [18] Enfin qu'entend 
Paul, au milieu de ses supplications au Seigneur? « Con- 
tente-loi de ma grâce; car la force trouve son perfec- 
tionnement dans la faiblesse. » Voilà ce que ne peuvent 
entendre ceux qui sont livrés à Satan. [19] Si le crime 
d'Hy menée et d'Alexandre, je veux dire leur blasphème, 
est irrémissible en ce monde et en l'autre, l'apôtre, 
contre la sentence du Seigneur, ne les eût pas livrés à 
Satan avec l'espoir du pardon alors que déjà, rebelles 
à la foi, ils étaient submergés dans le blasphème, 
f 20] C'est pourquoi il les appela naufragés selon la foi, 
puisqu'ils n'avaient plus la consolation du navire de 
l'Église. Car le pardon est refusé à ceux qui, de la foi, 
fce sout précipités dans le blasphème; mais il y u des 
païens et des hérétiques qui, journellement, émergent du 
(ihème. [21] Si l'apôtre a dit : « Je les ai livrés à 
Satan pour leur apprendre à ne plus blasphémer -, il 
l'a dit en parlant des autres qui, les voyant livrés à 
Satan, c'est-à-dire rejetés hors de l'Église, pourraient 
apprendre ainsi qu'il ne faut pas blasphémer. [22] Ainsi 
donc, ce n'est par pour son amendement, mais pour sa 
perdition qu'il a livré Je fornicateur incestueux à Salan 
h qui il était déjà passé par un crime pire que tous 
ceux des païens ; ut il voulait apprendre ainsi aux autres 
à éviter la fornication. [23] Enfin, il dit « pour la per- 
dition de la chair u, non « pour la souffrance de la 
chair >. Il condamnait ainsi la substance même par Ou 

T«btuli.ibs. — De /jaerulenlia. 9 
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perierat baplismale amisso, >■ ni spiritus, inquil, aalvu 
ait in die Domini » [/ Cor. v, 5]. 



[24] Et de hoc enira quaeralur, si spiritus bominM 
ipsius selvus eril. Ergosalvue srit spiritus t.uil.j ^celer* 
pollutus, propter hoc perdita carne. Salvus 
poena? Ergo poenam sine carne censebit conli 
interpretatio? Sic resurrectionem cartiîs amiltimus. 
Superest igilur.ul euro spirilum dixerit, qui in ecc 
îenseLur, salvum, id est inlegrum praestand um in di« 
Domini ab immundil.iarum contagione, ejeclo ini 
fornicatore. [2lij Siquidem Bubjungil : <> Non - 
quod modicum fermentum totara desipiat consp 
nem? » [v, 6]. Et tamen Fornicalio încesta non eral 
modicum, sed grande fermentum. 



XIV. Et his itaque discussis quae intercesseraal. 
regredior ad secundam Corinlhiorum, ut probem 
quoque aposloli dictum : <• Sufficiat ejusmodi homifl' 
ïcrepatio ista, quae a multis » [// Cor., u, 6]. non in 
fornicatoris personam convenire. [2] Si enim deden- 
dum Satanae pronuntiaverat in interilum carnis, ii tique 
damnaverat eum magis quani increpaverat. Aliua 
erat cui voluit sufficere increpaticmem : siquidera 
nicator non increpatioitem de sententia ejus rettulerat. 
sed damnationem. 



[3] Nam et hoc ipsum dispiciendum tibi oirero. 
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cet homme avait, failli et qui dès lors élail déjà perdue, 
tout le fruit du baptême étant anéanti: « Afin, dit-il, que 
l'âme soit sauve au jour du Seigneur. » 

S i 11 faut aussi chercher si l'âme de cet homme sera 
-uivee. Ainsi cette âme serait sauve, après s'être souillée 
d'un crime pareil, pour lequel sa chair a déjà été livrée 
à la perdition ? Sauve dans le châtiment [voy. Notes] '! 
Mais une interprétation hostile ne va-t-elle pas juger 
que dès lors le châtiment peut exister sans la chair ? 
Nous compromettons de la sorte la résurrection de la 
Chair. 25 II reste à supposer qu'il a parlé de cette 

âme qui est considérée comme étant celle de l'Eglise 
et qui doit être produite sauve, c'est-à-dire pure de 
aute souillure, au jour du Seigneur, après le rejet du 
imitateur incestueux. [2H] L'apôtre ajoute en effet : 
Ne savez-vous pas qu'un peu de levain aigrit toute la 
ite? » VA cependant une fornication doublée d'un 
icesle n'était pas un peu, mais beaucoup de levain. 

XIV. Voilà écartées les objections qui étaient 
itervenues. Je reviens à la seconde épi Ire aux Corin- 
îiens, pour prouver que le mot de l'apôtre : <> Qu'il 
îl'lise à cet homme de cette réprimande faite par un 
grand nombre », ne saurait s'appliquer au fomicateur, 
|2] En elFet, s'il avait prononcé qu'il devait être livré à 
ilan pour la perdition de sa chair, il l'avait par le l'ail 
même condamné bien plutôt que réprimandé. C'est donc 
un autre qu'il a voulu que suffise la réprimande, 
jisque, d'après sa sentence, le fornicateur avait été 
tnppé, non d'une réprimande, mais d'une condamna- 
ion. 

Je te prie d'examiner s'il est fait allusion dans lo 
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fuerint in epislula prima alii, qui apostolum contrat*' 
verinLincondite ameutes, et contristali sinl abillo i 
pationeni referenles juxta sensum epislulae secumiae. 
ex quibus in ea veniam aliquis poluerit adipis< 
Animadvertamus autem totam episLulam primatn, ul 
ila dixerim, non atramenlo, sed felle conscriptam, 
tumentem, indignautcm, dedignanlem, comminanlem, 
im-idïosam, et per singuias causas in quosdam quaM 
maocîpes earum liguratam. [5] Sic enim exegi 
schismata et aemulaliones et dissensionea et praesump 
tiones et clationcs et conlentiones, ul et invidia onefl- 
renlur et correptioue retunderentur et superbia elima- 
rentur et austerilate deterrerentur. Ht, quali> in 
humilitatis aculeus? [6] « Deo gralias ago, quod nemi- 
nem vestrum tinxerim, nisi Grispum et Gaium, ne quis 
dicat quod in nomine raeo tinxerim. Nec enim juili — 
cavi scire aliquid in vobis, quam Jesum Chrisluii' 
hune cruciûxum. [7J Et puto, nos Deus apostolos DO 
simos elegit velul bestiarios, quod spectaculurn fac«- ' 
sumus huie mundo et angelis et hominibus, et purs;» 
menta hujus mundi facti sumus, omnium peripsem -* 
[IGor. i, 14etBuiv.;n, 2 ; iv, 9, 13]. n Et : « Non iiir*" 1 
liber, non sum aposlolus, non Christum Jesum Dom» " 
num nostrum vidi [ix, 1]? » [8] Quali contra supercili *3 
pronuutiare compulsu9 e9t : « Mihi autem in moaic* 
est, ut a vobis interroger aut ab humano die ; ircq*' 
enim conscius mihi sum [iv, 3J. o Et : « Gloriam me«* 
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première épître à d'autres délinquants qui, par leur 
mauvaise conduite, aient conlristé l'apôtre et aient été 
COQ tristes par lui, et qui aient reçu des réprimandes, 
comme le dit la seconde épître ; et si parmi eux il en 
est un qui clans celte seconde épître ait pu obtenir son 
pardon. [4] Remarquons que toute la première épîlre est 
écrite, pour ainsi dire, non pas avec de l'encre, mais avec 
du fiel ; elle est courroucée, indignée, dédaigneuse, 
menaçante, haineuse, et elles'en prend pourchaque crime 
particulier àceuxqui en étaient devenus comme les adju- 
dicataires. [5] Ils avaient poussé a bout les schismes, 
les rivalités, les dissensions, la présomption, l'orgueil 
et les disputes ; il fallait leur faire sentir le poids du 
utiment, les réprimer par le blâme, les mettre au 
point par la hauteur, les réintégrer dans la voie par 
la sévérité. Et quel aiguillon d'humiliation son ressen- 
timent leur faisait sentir ! [fi] u Je rends grâce à Dieu 
de ce que je n'ai baptisé aucun de vous, sauf Crispus 
et Gaius, afin que nul ne puisse dire qu'il a été baptisé 
en mon nom. Je n'ai rien voulu savoir parmi vous autre 
chose que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié. [7] Il 
nie semble que Dieu nous a choisis, nous les dernière 
desapôlres, comme condamnés aux bêtes, puisque nous 
avons été donnés en spectacle au monde, aux anges et 
aux hommes et que nous sommes devenus les ordures de 
ce monde, les balayures de tous. » Ou encore: « Nesuis-je 
pas libre ? ne suis-je pas apôtre? n'ai-je pas vu le Christ 
i notre Seigneur ?» [8] Mais avec quelle hauteur est- 
il amené à dire : « Pour moi, je me mets fort peu en 
peine d'être jugé par vous ou par un tribunal humain ; 
i ne méjuge même pas moi-même, » Et ; » Personne ne 
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nemo inaoiat. Non scitia quod angelo? sumus 
tari î [tx, lô ; vi, 3|. » [9] Cetcrum libertas quant ■ 
objurjçationis, quant exerla acies machaerae spir: 
h .l.iiii ditati eslis, jam satura ti eslis, jam régnai; 
8J. » Kl : « Si quis se putat scire, rtondum scit quem- 
ailmodum oporteal eum scire [vin, 2], 10 Nonne 

et tum: in l'aciem alicujus impingens? « Quis crnro, 
inquil, te discernit? Quid aulem habea quod non 
pisli? Quid gloriaris, quasi non acceperis [iv, 
Nonno et illos in os caedit? [Il] >c Quidam autera in 
conscientia usque nunc quasi idolothytum edunl 
[/ Cor., nit| 7,. Sic aulem delmquentes percutiendo 
- •ic'iitias l'ratrum inlirmas in Christum delinquenl 
[vin, 12J. » Jam veroet nominatim : « Aut non habemot 
potestatem manducandi etbibendi, et inulieres circiin 
ducendi, sicut el céleri apostoli et fratres Domini 
Cephas [ix, 4]? >» Et ; « Si alii de polestate vestra cot 
scquuntur, non inagis nos [ix, 12]? » [12] Aequeet iilo 
singulari slilo ligit : « Propterea qui se putat star 
videat ne cadat [x, 12]. » Et : « Si quis contantiosui 
videtur, nos talent consuetudinem non habemus, ncque 
ecclesia Domini [xi, 16]. » [13] Tali clausula maledict 
delestî : « Si quis non amal Dominum Jesum sit ai 
thema [xvi, 22],' >» aliquem utique percussil. 




Sed illic m a gis stabo, ubi apostolus magis fervet, u 
ipse fornicalor aliis quoque negotium fecit. [14]« Qua 
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luira ma gloire à néant. Ne savez-vous pas que nous 

oas les anges ? »> ['•)] Quelle libre franchise dans 

es reproches, quelle pointe dégainée fait sentir son 

laive spirituel ! « Déjà vous êtes riches, déjà voua êtes 

assasiés, déjà vous régnez. » Fît: « Si quelqu'un se per- 

jrule savoir quelque chose, il ne sait pas encore com- 

lenl il doit savoir ». [10] N'esl-ce pas ici un vrai souf- 

îl qu'il applique : « Qui est-ce qui te met à part des 

lires ? Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? Pourquoi t'en 

lorifies-tu comme si tu ne l'avais pas reçu ? >• Et ceux- 

ne les frappe-t-il pas aussi au visage? « Certains 

aintenant encore mangent, quoique le sachant, la 

iande des idoles. Mais en péchant de la sorte, en ebran- 

nt les faibles consciences de leurs frères, c'est contre 

Christ qu'ils pèchent. » Et il ajoute en citant des 

ms : 'i N'avons-nous pas le droit de manger et de 

ire ? et de mener avec nous des femmes, de même 

ue les autres apôtres et les frères du Seigneur 

Céphas? » El : « Si d'autres arrivent à vous dominer 

urquoi pas nous plutôt? « [12] De même, il perce 

ux-ci individuellement de son style : « C'est pourquoi 

ue celui qui croit être debout veille à ne pas choir. » 

: « Si quelqu'un parait aimer à contester, pour 

nus, ce n'est point dans nos habitudes ni dans celles de 

l'Eglise du Seigneur. » [13] La conclusion menaçante par 

laquelle il achève : œ Si quelqu'un n'aime point le 

Peigneur Jésus qu'il soit anathème », en transperce un 
Mais je préfère m'en tenir aux passages où l'apôtre 
emporte le plus, où le fornicaleur lui-même crée aux 
autres des difficultés. ; I i.| » Quelques-uns s'etiorgucil- 
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non sim venturus ad vos, inflati sunt quidam. Venittl 
autem e.ilius, si permiseril Dorainus, el cogaoscam non 
sermonem eorum qui inflati sunt, sed virtutem. Non 
enim in sermoae est regnum Dei, sed in virtuti 
quid vultis? veniam ad vos in vîrga, an in spiritu 
talis [iv, 18-21 ? » [15] Quid enim suberat ? « Audit* 
in vobis in lotum fornicatio, el talis fornicalio qi 
DOC in gentibus, ut uxorem patria sui quîs hubeat, E l 
vos inflati estis, el non luxistis potius, ut auferatur«ls 
raedio veslrum qui taie facinus admisit[v, 1 etsuiv 
[16] Prc- quo lugerent? utique pro mortuo. Ad quenn 
lugerent? utique ad Domiiium. Ut quo modo auferalur 
de medio eorum? non utique ut extra ecclesiam clelnr 
(hoc enim non a Deo postulnretur, quod eralin pri 
dentis oflicio), sed ut per mortem hanc quoque cun.- 
munem et propriam earnis ipsius, quae jam c»d«V8l 
corruplivum esset immunditia irreeuperabili tabiosiim • 
plenius de ecclesia deberet auferri. [17] Et ideo, qui» — 
modo intérim potuit auferri, judicnvit dedendum cjus — 
modi Salanae in interitum earnis. Maledici enifl 
sequebatur, quae diabolo proicîebalur, ut flûcrwnenl *~ > 
benedictionis exauctorarelur, nunquam in castra eccle 
siae reversura. 



[» — 
us — 

««» 



[18] Videmusitaquehoc inloco divisam apostol 
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sent comme si je ne devais plus venir vous voir. Mais 
viendrai bientôt si le Seigneur le permet, e! je 
lurai non point ce que disenL ces gens plein deux- 
ièmes, mais ce qu'ils valent. Car ce n'est pas dans 
paroles que consiste le royaume de Dieu, mais dans 
es actes. Que voulez-vous ? que je vienne ;ï vous avec 
verge nu avec un esprit de mansuétude? » [15] Qu'y 
/ait-il donc? <> Il n'est bruit parmi vous que de for- 
mation et d'une fornication telle qu'on n'en voit point 
pareille chez les gentils. C'est au point que quelqu'un 
k - it avec la femme de son père. Et vous, vous êtes gonflés 
'orgueil ? et vous ne gémissez pas plutôt pour que soit 
sxclus d'au milieu de vous celui qui a commis un tel 
krfaii î » [16] Pour qui devaient-ils pleurer ? pour un 
ïort, sans doute. Devant qui devaient-ils pleurer? 
levant le Seigneur, sans doute. Comment devait-il être 
d'au milieu d'eux ?llne s'agissaitpas ici de le mettre 
dors de l'Eglise (car on n'eût pas demandé à Dieu ce 
li était l'office du chef de la communauté) : mais il fal- 
lût que par la mort, non pas seulement commune à 
lus, mais propre à celle chair qui était déjà cadavre 
iijet à la corruption, charogne irrémédiablement mal- 
jropre, il fût plus complètement exclus de l'Eglise. 
, !" EL c'est pourquoi l'apôtre, afin de l'en retrancher 
comme il pouvait l'être provisoirement, prononça qu'il 
fallait le livrer à Satan pour la perdition de sa chair. Par 
là même une chair ainsi abandonnée au démon était 
naudite ; elle était destituée du sacrement de la 
bénédiction et ne devait jamais rentrer dans le camp de 
l'Église, 

[18] N nu s\ ri yo us il o M ici que la se vérité de l'apôtre s'est 



de rvDir.riïA, 
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ritalem in quendam inllatum et in quendam ta 
in alterum virga, in allerum senlentia armatum 
quain minabatur, senlentia, quam exsequebatur; illin 
;idhuc coruscanLem, liane sLalim fulminanlem. m 
increpabat, quaque dumnabat. [19] Certum(|iu' ■ 
exinde increpilum quidem sub in tenta lion e vil 
muisse, damnatum vero sub repraesentatioue poerw 
périsse. SLalim illetimens plagam <^ rediil >, abiilill* 
luens poenam. 



[20] Cum ad Corinthios ejusdem apostoli litterae H* 
ranlur, venia fil plane, sed incertum cui, quia ne 
sona nec causa proscribitur. Res cum sensibu? 
ram. [21] Si incestua opponilur, ibidem êrit et inflïtlH 
Sane rei ratio satis habelur, cum inflatus increpit 
inuestus vero damnatus est. Inilato ignoscitur, sei 
increpito ; incesto non videlur ignolum, ut damnai» 
[22] Si ei ignoscebatur, cujus devoratio ex mi 
nimio Limebatur, devorari adhuc increpil.us per 
batur, deficiens ob comjninationem et maerens o" 
increpationem; damnatus vero et eulpa et senlentu 
jam devoratus depulabatur, qui non maerere Jiaberet 
sed patî quod ante passionem maerere potuissel. [S 
Si ideirco ignoscebatur ne fraudaremur a SaLana,io* c 
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rtagée entre un orgueilleux et un incestueux; contre 
premier il s'est armé de la verge, et contre le second 

la sentence, la verge qui menace, la sentence qui 
écute ; l'une qui jetait seulement des éclairs et avec 
[uelle il gnurmaudait, l'autre qui faisait éclater la 
jdre et par laquelle il condamnait, 1 19] Il est dès 
•s certain qu'il y en eut un qui trembla bous la 
Miate de la verge, et qu'il y en eut un autre qui fut 
ndamné et périt sous le châtiment infligé. Aussitôt 
premier revint, redoutant le coup ; l'autre s'en alla, 
i*geantson châtiment, 

[20] Lorsqu e l'a potre écrit de nouveau aux Corinthiens, 
Permute un pardon, mais on ne sait au bénéfice de qui, 
r il n'indique ni la personne ni la cause. Mettons les 
tsenregard du sens général. [21]Si Ton nous dit : c'est 
îceslueux, il faudra que ce soit aussi l'orgueilleux. La 
ose va de soi, étant donné que l'orgueilleux n'a été 
e réprimandé tandisque l'incestueux a été condamné. 
Orgueilleux reçoit son pardon, après avoir été gour- 
àndé ; mais il ne semble pas que l'incestueux reçoive 

sien, puisqu'il a été condammé. [22] Si l'apôtre lui 
rdonne parce qu'il craint qu'un excès de chagrin ne le 
nsume, celui qu'il avait gourmande était menacé, 
i aussi, d'être consumé, étant tout accablé des 
enaces reçues et tout triste des reproches essuyés, 
ftis celui que sa faute et la sentence de Paul avaient 
ndamné était déjà considéré comme consumé. Il 
avait plus à gémir, mais à expier ce sur quoi il aurait 
i gémir avant de l'expier. [23] S'il recevait son pardon 
•ur que nous ne fussions pas frustrés par Satan, 
e ne pouvait prévenir ce dommage que dans ce 
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ulique delrimentum praeeavebatur quod né 
perissel. Nihil de transaclo praecavelur, *erl de 
salvo. -i Damna Lus aulem et quidem m 
Satanae jam lune perierat eccleaiae, cum talc 
admisc-i'iit. nedum cum et ab ipsa ejerabatur. Quo 
vereretur fraudem pâli cjus, quem jam et ereplum 11 
serai et damnatum habere non po tuerai ? 
tremo quîd judicem indulgere convenîet quod pron 
tiatione decideril un quod inlerloculione suspend 
et ulique eum judicem qui non solel ea quae 4 
Iruxil reaedificare, ne transgressor habeutm 
U, 18]. 



[26] Age jam, si non lot personas prima epistula 
tristasset» si neminem increpuisset, neminem lei f 
si solum iiK-estum cecidisset, bî nollum in CAubS^I 
in pavorem misisset, inilatum consternasse!, nonn 
melius suspicareris et fidelius argumentareris aliqu 
pntius longe alium apud Corinthios tune in eaik 
causa fuisse, ul increpitus et territus et maero' 
saucius, propterea permittenle modulo delicti, venin 
postea ceperit, quam ut eam ineesto fornicalori î Lit 
srelareris? [27] Hoc enim legisse debueras, elsi no 
in epistula, sed in ipsa apostob secta a pudore cla 
ïam slilo ejus impressum, ne scilicel Paulum apo 
[)lum Christi \H Cor., i, l], doctorem nationum in 
il verilate, vaselectionis [cf. Actes, ix, 15 , ecclesiarum 
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i n'avait pas encore péri. On ne prend pas de précau- 
n pour ce qui n'est déjà plus, mais pour ce qui est 
ïore. [~2i] Le condamné, au contraire, tombé au pou- 
ir de Satan, était déjà perdu pour l'Église au moment 

il avait accompli un tel forfait, à plus forte raison 
squ'il était rejeté de son sein. Comment l'Eglise 
fait-elle pu craindre la perte d'un homme qui, lui 
»nl été arraché, était déjà perdu pour elle, et qu'elle 

pouvait garder une fois condamné ? [25] Enfin sur 
01 un juge doit-il faire porter son indulgence ? sur ce 
'il a réglé par sentence formelle ou sur ce qu'il a sus- 
ndu par sentence interlocutoire ? surtout quand ce 
06 n'a pas Tliabilude de réédiJïer ce qu'il a détruit, 
n d'éviter tout soupçon de prévarication. 

26] Dis-moi, si la première épître n'avait pas con- 
sté tant de gens, si elle n'avait gourmande personne, 
•rifié personne, si elle n'avait frappe que l'incestueux 
Jl, si elle n'avait effrayé personne à son sujet, si elle 
iv:n! consterné nul orgueilleux, ne serait-il pas pour 
i meilleur de conjecturer et plus juste de soutenir 
i il y avait alors parmi les Corinthiens un tout autre 
'rsonnage, qui, impliqué dans ta même affaire, fut 
•urmandé, terrorisé, malade de chagrin, elqui ensuite, 
n de la médiocre gravité de sa faute, reçut son 
irdon : plutôt que de supposer que ce pardon ait été 
eordé à un fornicateur incestueux ? [27] Tu aurais 
'lire, sinon dans l'épître, du moins dans le caractère de 

i 1 >li i , ce qui y est écrit par son honneur pi us clairement 
icoreque parsa plume ; et alors tu n'aurais pas supposé 
*ï Paul, l'apôtre du Christ, le docteur des nation* 
«is la foi et dans la vérité, le vase d'élection, le fonda- 
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conditorem, censorem dîscîpliaarum, tantae leviuiis 
înficeres, ut aut damna veril lemere quem moi 
absolulurus, aul lemere absolveril quem non lemwi 
damnasse! ob solam licel fornicationeni simplîcie niij'u- 
dicitiae, nedum ob inceslas nuplias et impiam hnfi 
riam et libidinem parrieidatem, quam nec nalinuibu 
comparaveral ne consuetudini deputaretnr [/ Cor., i 
1], quam absens judicaral ne spatium rcus lucrarelur 
[v, 3], quam advocala eLiain Domini virtute damaa- 
verat ne humana sententia videretur [v, 4], [28 
igilur et de suo spirituel de ecclesiae angelo et de 
lute Domini, si quodde consilio eorum pronuntiaveral 
rerscidil. 



XV. Si etiam aequentia illius epistulae ad 
nem aposloli extendas, nec ipsa comparabuiil' 
obliterationem incesti, ne et hic suffundatur apoitalv 
posleriorum incongruentia sensuum. [2] Quale estcniro. 
ut cura maxime incesto fornicatori postliminium bf- 
gitus ecclesiasticae pacis atatim ingesseril de avertf- 
tione immunditiarum, de amputations macularum. 
exbortatione sani'timoniarum, quasi nihil contrariuS 
paulo ante decreverit ? 



[3] Compara denique, an ejus sit dicere : a Propler 
habentes minislralionem islam, secundum quoi! rau f 
ricordiam conseculi sumus, non debcimus, sed abdic 
mus occulta dedeeoris [Il Cor., tv, I et suiv.j o,qni a( 



SAINT PAUL ET LA CHAIR 



143 



irdes Églises, le censeur des mœurs, une telle incon- 
mee qu'il a uni il condamné à lalégère celui qu'il devait 
iatôl absoudre, ou qu'il aurait absous à la légère celui 
l'il aurait sérieusement condamné, quand bien même 
t été pour une seule fornication, pour une impudi- 
ordinaire (à plus forte raison pour une union inces- 
icuse, pour une lux.ure impie, pour une passion parri- 
le qn'il ne veut même pas comparer à celle des païens 
peur qu'on ne la metleaucomptede la coutume) ;pour 
crime qu'il availjugé de loin, depeurque lecoupable 
bénéficiât du délai et qu'il avait condamné en invo- 
nt la vertu du Seigneur, de peur que la sentence ne 
■iïl .elle d'un homme. [28] Il s 'est donc joué et de son 
irit et de l'ange de l'ICglise et de la vertu du Sei- 
leur, s'il a révoqué l'arrêt porté d'après leur conseil. 
XV. Si tu lis la suite de cette épîlre en tenant compte 
reproches de l'apôtre, elle ne cadrera pas davan- 
e avec l'hypothèse d'un pardon de l'incestueux ; car 
ie faut pas que l'apôtre ait à rougir de s'être ultérieu- 
ent contredit. [2] Comment admettre, en effet, 
l'après avoir rendu à un fornicateur incestueux tous 
privilèges de la paix ecclésiastique, il ait insisté 
litôl sur le devoir de haïr les impudicilés, d'écarter 
souillures, sur des conseils de chasteté, comme s'il 
a 'avait rien décrété de contraire un instant aupara- 
vant ? 

[3] Compare : appartenait-il au même homme de 
dire : « C'est pourquoi, chargés dece ministère en vertu 
■ 1 . ■ la miséricorde qui nous a été faite, nous igitorona 
lu défaillance, et nous repoussons de nous les honteuses 
passions qui se cachent » ; et, d'autre part, d'annuler la 
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dedecoris lantum, sed et sceleris manifestum dedamn»- 
verit, [i] Anejusdem silexcusare aliquam impudkilura, 
qui rater titulos laborum suorum, post angusl 
pressuras, post jejunia etvipilias, caslimc-niam quoqi 
praedicarit [II Cor., vi, 4 et suiv.]. [5] An ejusdem 
recipereincommunïcationemreprobosquosqiic, qui 
bal : « Quae enim socielas justitiae eL iniquilati J qi 
aulem eommunicalio luci et lenebris ? quae consoiumlK 
Chrislo et Belial? aut quae pars fideli cum infideli 
quis consensus templo Dei et idolis [vi, 14] ? >i 6 
conslanlcr auclirc debebil : Et quomodo discernis. quae 
supra incesti restitulione junxisti ? Illo enim conc 
rato rursus ccclesiae, el juslilia cum iniquilate sociatur, 
et lenebrae cum luee communicant, et Belial con< 
Christo, et inlldelis cum lideli sacramentn participai 
[7] Et viderinl idola, ipse si lempli Dei vitiator ta lero* 
plum Dei convenit. Nam et hic : « Vos enim. 
estis tempkim Dei vivi : dicit enim, quia iahabit; 
vobi.% et inambulabo, eL ero Deus illorum, et illi enini 
mihi populus. Propler quod discedite de med 
separamini el immundum ne altig^erilis. m. 
suiv.]. » 



[8] Hoc quoque evolvis, o apostole, ut cum maxime 
ipse tanto immundiliarum gurgili manum tradas 
Notes]. Immo el adhuc superdicis : « Habenles igittf 
promissionem islam, dileeti, emundemus nos ab 
inquinamenlo carnis et spirilus perficientes casl 
niam in fidei timoré. » [II Cor., vu, 1]. 
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condamnation portée non seulement contre une hon- 
teuse passion, niais contre un crime manifeste ? [4 ] Est- 
ce le même homme qui excuse une impudicilé, el qui 
parmi les titres de ses travaux, après les angoisses et 
les tribulations, après les jeûnes et les veilles, a nommé 
aussi avec honneur [a chasteté '! Est-ce le même homme 
qui accorde la communion à tous les réprouvés el qui 
écrit: « Qu'il y a-l-il de commun entre la justice etl'ini- 
fruité? Quelle union peut exister entre la lumière et les 
ténèbres? Quel accord entre le Christ et Bélial ? ou 
quelle part le croyant peut-il avoir avec l'infidèle? Quel 
rapport du temple de Dieu aux idoles ? •> [fi] Ne 
devra-t-il pas entendre constamment cette riposta : 
Comment sépares-tu ce que tu as uni quand tu as réha- 
bilité l'incestueux ? car depuis sa réintégration dans 
lise, la justice est a- i l'iniquité, les ténèbres 

à la lumière, Bélial est d'accord avec le Christ et l'infi- 
dèle participe avec le fidèle aux sacrements. [7] Ce 
L'affaire des idoles, si le profanateur même du temple de 
Dieu entre dans le temple de Dieu. Citons encore 
Vous êtes, dit-il, le temple du Dieu vivant, 
Dieu l'a dit ; J'habiterai en eux, et je marcher 
milieu d'eux; je serai leur Dieu el ils seront mon 
peuple. Sortez donc d'au milieu d'eux el séparez-vous 
cl ne touchez pas a ce qui est impur. » 
8] Tu développes ces préceptes, o apôtre, juste au 
neni oti tu tend* toi-même la main vers un pareil 
lliv d'immondices ; et lu ajoutes encore : « Puisque 
s avons cette promesse, purifions-nous, mes bien- 
es, de toute souillure de la chair et de l'esprit, cl 
ivons notre sanctification dans la crainte 
eu. I 
T«\TU4iiEN. — De pteniltnli*. 10 
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[9] Oro te, qui taliâ inligit mentibus noslris, revoca- 
verat aliquem fornicatorem in ecclesiam?an îdeoi 
bit, ne tibi nunc revocasae videalur? 



Haec sieuli et praeteritis praescribere, ita et sequen- 
tibus praejudicare debebunt. [10] In finem enim epis- 
tulae dicens : « Ne rursus cum venero, humiliel me 
Deus, et lugeam multos eorum qui ante deliquerunt et 
paenitentiam non egerunt super immundilia qu 
admiserunt, fornicaLione et vililate » [II Cor., xn, 31] 
non utique recipiendos constîtuit, si paenitemtiam mis- 
sent, quos in ecclesia invenlurus erat, scd lugendos cl 
sine dubio eiciendos, ut paenilentiam perderent 
Et oelerum non competit eum de communication 
quid hicostendisse, qui eam supra luci et lenebris, jufr 
titiae etiniquitati negarat [Il Cor., vi, 14]. Sed ign 
apostolum omnes isli, qui aliquid contra naturam ulqu 
propositum homiuis ipsius, contra forma m et reguiMfl 
doctrinaium ejus intellegunt, ut sanclitatis omnis BtÏM* 
ex semelîpso magistrum, impuritatis omnis exaeen 
em et expialorem et ubique talem, citius inceste quatf* 
licui humaniori reo ecclesiam reddidisse praesumant ■ 




XVI. Necesse esl igitur usque illis apostolum ost 
juem ego et in secunda Corinthiorum talem defenda 
lualem et in omnibus lilleris novi ; qui et in prima pr» 
lus omnium tempJum Dei dedicavit : « Non SCÎ1 
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Je le le demande, l'homme qui a gravé de telles 
les dans nos cœurs avait-il rappelé un fornicaleur 
l'Église ? ou les écrit-il pour que Lu n'ailles pas 
•e maintenant qu'il ne Tait rappelé ? 
îs passages doivent à la fois servir de prescription 
gard de ce qui précède et de préjugé à l'égard de ce 
mit. [10J Car vers la lia del'épîlre il dit : <c Je crains 
quand je viendrai de nouveau, Dieu ne m'humilie 
m' je n'aie à pleurer beaucoup ceux qui, ayant 
é, n'ont point fait pénitence des impuretés, des for- 
lions et des libertinages qu'ils ont commis. » Il a 
décidé en tout cas qu'il fallait réintégrer, s'ils fai- 
it pénitence, ces hommes qu'il devait trouver 
l'Eglise, maïs qu'il fallait pleurer sur eux et les rejeter 
lésitalion pour qu'ils perdent le bénéfice de la 
Bnce. [11] Du reste il n'a pu parler ici de commu- 
lui qui, plus haut, avait nié qu'elle fût possible 
i le jour et les ténèbres, la justice et l'iniquité. Mais 
•_■ connaissent riec de l'apôtre, lous ces gens-li qui, 

ipit de son caractère et de son but, contraire- 
;i i;i loi et à la règle de sa doctrine conjecturent 
:t apôtre, maître de toute sainteté même quand 
ait de son autorité propre, lui qui en toute cir- 
nce maudissait et faisait expier l'impureté, ail 
la paix de l'Eglise à un incestueux plutôt qu'à 
je autre coupable plus digne d'indulgence, 
I. Il est donc nécessaire qu'on leur apprenne à 
ître l'apôtre. Je veux prouver qu'il est dans la 
ie épître aux Corinthiens tel qu'on le voit dans 
les autres ; lui qui, dans la première épitre, a, le 
»r de lous, consacré le temple de Dieu ; " Ne 
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lemplum Dei esse et in vobis Dominum habitu: 
[1 Cor., ui, 16]. [2] Qui et templo sanciendo pur: 
doque aedilualem legem scripsil : « Si quis lemplum De: 
viliaverit, vitiabil iHuni Deus ; templum enirn Dei sano 
lu m est, quod estis vos [m, 17]. n 



[3] Age jam, quis omnino vitiatum a Deo redintc. 
vit, id est. tradilum Satanae in inLerilum carnis, 
idcirco substruxerit : « Nemo seducat semetipsum • 
[m, 18], id est, uemo praesumal vitiatum a Deo i 
tegrari denuo posse. [4] Sicul rursus intec cetera, immo 
et ante cetera, moechos et fornicalores et moli 
masculorum concubilores negansregnum Dei consecu- 
turos, praemisit : « Ne erraverilis », scilîcet si putave- 
riLis eos consecuturos [I Cor., vi, 9|. [5] Quibusau 
regnum adimitur, utique nec vita permittitur 
inest regno. Etiam ingerens : « Sed haec quidem fui 
sed abiuti estis, sed sanctificati estis in nomine Dû 
Jesu Chrîsti et ia spiritu Dei nostri » [vi, Il , <\ 
delicta ista anlelavacruin acceplo facit, lanto pn*: 
crum irremissibilia constituit, siquidem demi" 
non lîcet. [6] Agnosce et in sequentibus Paulum eolunh 
nam immobilem disciplinarum : « Cilii venlri, êi 
ter cibis, Deus et liunc et illos confieit; corpus aulem 
non fornicalioni, sed Deo [vi, 13] »; « faciamiu enini 
hominem, ait Deus, adimaginem et similitudinem nos- 
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ivez-vous pas que vous êtes le lemple de Dieu et que 
Seigneur habite en vous ? » ; [2] lui qui a édicté une 

>i spéciale pour purifier ce temple et le rendre itivio- 
>le : « Si quelqu'un profane le temple de Dieu, Dieu 
perdra, car le lemple de Dieu est saint et vous êtes ce 

smple. » 
[3] Eli quoi ! il aurait réhabilité un homme entiè- 

:ment perdu aux jeux de Dieu, je veux dire livré 
Satan pour la perdition de la chair, lui qui a 
Écrit : « Que personne ne s'abuse «, c'est-à-dire que per- 

mne ne présume qu'un être perdu aux yeux de Dïeu 

lisse être réhabilité. [4] De même encore, quand 

rmi les autres crimes, ou pour mieux dire avant tous 

i autres crimes, il affirme que les adultères, les forni- 

jurs, les efféminés, les sodomites ne posséderont 

ItflQais le royaume de Dieu, il commence par dire : « Ne 

lus faites pasillusion », etilsous-entend : « Si vous vous 

meniez qu'ils le posséderont. » [5j Mais à ceux à qui 

royaume est ôté, la vie elle-même du royaume n'est 

ctuellemenl plus permise. Il ajoute encore : « Dr cela, 
est vrai, vous l'avez été, mais vous avez élé lavés, 

lais vous avez été sanctifiés par le nom du Sei- 
leur Jésus-Christ et par l'esprit de noire Dieu. » 

Lutant il excuse les fautes commises avant le baptême, 
ît.mt il en pose en fait l'irrémissibilité après le bap- 
îe, s'il est vrai qu'il n'est pas permis d'être baptisé une 
inde fois. [6] Reconnais encore, dans ce qui suit, Paul, 
lionne immuable de la discipline [voy. Notes) : « Les all- 
ient^ sont pour le ventre et le ventre pour les aliments; 
nais Dieu détruira ceux-ci et celui-là. Par contre, lecorpB 

l'est point pour la fornication, mais pour Dieu » : 
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tram, et fecit hominem Deus, ad imaginem ei similiU- 
dinem Dei fecit i\lam[Genèse, i, 27] ». |"7J « El Domine 
corpori » : « sermo enim caro factus esL "Jean. i. I i 
(i Deus autem et Dominum suscilavit, et nos susci 
per virtutem suam [/ Cor., vi, 14]», propter corpor 
licet nexum cum illo. [8] Et ideo : « Non scilîs corpor» 
vestra mcmbr.i Chrisli [/ Cor., vi, 15]? » quia el I 
tus Dei templum : « Evertite templum hoc, el ego iltnd 
in triduo resuscitiibo[JEAN, u, lï>] ». <• Auferens membr 
Chrisli, l'aciam membra fornicaxiae? Non scilis, quoJ 
qui aggluliiialur fornicariae, ununi corpus efGcitur: 
erunl enim duo in unamcarnem [Gen., Il, 24; cf. Mat 
tuieu, six, 4]. Qui autem agglutinalur Domino, unu 
est spirilus. Fugile l'ornicationem » [/Cor.,vi, 1"' 



[9] Si revoeabilem venia, quomodojfugiam moecbtu 
lenuo fut unis? nihil profecero, si eam fugero : 
;ro corpus, cui communicando agglulinabor : u I I 
deliclum, quod admtserit homo, extra corpus , .--: 
autem fornicatur, in corpus suum peccal » [/ Cor., 
18]. [10] Ac ne hoc dictum in licentia fornical 
aderes,inv ut in rem tuam, non Domini delicli 
aufert te tibi. et Christo, sicul disposueral. addicit, ri 

Non estis vestri », slalim opponens, » Empti 
eslis prelio, sanguine scilicel Domini, glorilicale et 1 
lile Dominum in corpore vestro » [/ Cor., vi, 19], Ll 
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Faisons l'homme à noire image el à notre ressem- 
blance, a dit le Seigneur, et Dieu fît l'homme, il le fit 
k l'image et à la ressemblance de Dieu. » [7] « Le Seigneur 

3t pour le corps », car le Verbe se fil chair. « De même 

xe Dieu a ressuscité le Seigneur, jj nous ressuscitera 

issi par sa puissance », à cause du lien de son corps 

rec le notre. [8] Etc'est pourquoi il dit; u Nesavez-voi 
jus que vos corps sont les membres du Christ? » parce 

le le Christ aussi est le temple de Dieu : « Renversez 
temple et je le relèverai eh trois jours », « Prendraï- 
les membres du Christ pour en faire les membres 
l'une prostituée? Ne savez-vous pas que celui qi 

"unil à une prostituée ne fait plus qu'un corps avec 
elle? car à eux deux, ils ne feront qu'une seule chair. 

lais celui qui s'unit au Seigneur ne fait avec lui qu'ur 

sprit. Fuyez la fornication, h 
[9] Mais si la fornication est susceptible encore de 

ardon. comment la fuir, puisque je dois être de nou- 
veau fornicateur? il ne me servira de rien de la fuir : je 

jrai un seul corps avec celle auquel l'union me liera. 
« Toute faute que l'homme commet est extérieure au 
corps; mais celui qui se livre à la fornication pèche 
contre son propre corps. » [10] El de peur que, poux 
autoriser la fornication, tu ne t'empares de ce mot. en 
soutenant que tu pèches contre un bien qui est à toi et 
non contre un bien qui est au Seigneur, il t'enlève à 
toi-même et t'adjuge au Christ, selon sa disposition 
première : u Vous ne vous appartenez pas à vous-même, 
objecte-t-il aussitôt ; vous avez été rachetés très cher 
i -à-dire uu prix du sang du Seigneur] ; glorifiez el 
maltei le Seigneur dan- potre corps. » [11] Vois si un 
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Hoc qui praeeipit, vide an ignoveril ei, qui liedecora- 
verit Dominum, el qui dejecerit eum de corpore HW, 
et quidein per inceslum. 



[12] Si vis omnem notitiam apostoli ebibere, b1 i n t < - i 
leyap quanta secure censurae omnera silvym libulinuin 
caedal et eradîeeL et exeaudicet, ne quidqua 
divo l'ructificare permittat, aspice illum a ju-i i 
naturae, » malrimonii dico porno, animas jej 
cupientem. [13' « De quibus aulém scripsistis : 
esL homini mulierem non continuera ; sed pro|>l • 
nieationem unusquisque uxorem suam habeal 
etuxor virodebitum reddat » [l Cor., vu, l 
[14] Hujus boni fibulam quis illum nesciat iir 
relaxasse, ut fornicationi obviam esset? quam u 
induisit vel indulget, ulique consilium remediï nS 
infregil. Et lenebitur jam frenandia continentia eonjï*-"" 
giis, si fornicatio, ob quam permittuntur, non lin 
Lur. Nonenira limebiLur, quaeignoscetur. [15] El l,nn 
i^no visse se proiiiletui' matrimouii usum, non \m\« 
Passe. Vullenim Otnnes sibi ess$e aequales. Quandouulei 
licita ignoscunlur, illieita qui speranl? Innuptis qui 
que et viduis bonum esse dicil exemplo ejus persevi 
rare : si vero delicerenl, nubere, quia « praeesl un 
quam n ri ■• I Cor., vu, 6-9]. [16] Quibus, oro, igi 
détenus est uri : concupiscentiae an poenaoî rVUpifj 
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•m nie qui donne de tels préceptes a pu pardonner à 
lui qui a déshonoré le Seigneur, qui l'a chassé de son 
rpset, qui plus est, par un inceste. 
[12] Si tu veux avoir une notion complète de l'apôtre. 
îr comprendre de quelle hache puissante sa sévérité 
mde la forêt des passions, la déracine, et l'extirpe 
in que rien n'y fructifie à nouveau, écoute le désir 
i'il exprime de voir les âmes s'abstenir du juste fruit 
la nature, je veux dire rie la pomme du mariage. 
I] • Quant, aux choses dont vous m'avez écrit, il est 
pour l'homme de ne toucher à aucune femme. 
lis, pour éviter la fornication, que chaque homme ait 
femme; que le mari rende à sa femme ce qu'il lui 
>it, et pareillement la femme à son mari, u | 1-4] Qui 
voit que c'est à contre-cteur qu'il lâche la hride à 
Bage de ce bien, en vue de prévenir lu fornication? 
donc il a permis ou permet encore à quelqu'un la 
ication, il a ôté toute raison d'être à son remède : 
sera tenu de mettre un frein aux mariages par la 
itinence [voy. Notes], s'il ne redoute plus la forni- 
îtion, par crainte de laquelle il les permet. On ne la 
louterapas, si on l'absout. [15] Et pourtant, il avoue 
qu'il tolère l'usage du mariage, mais qu'il ne le pres- 
crit pas : il voudrait, en effet que tous fussent comme 
lui. Mais si les choses permises n'obtiennent que sa 
tolérance, que peuvent espérer les choses illicites ? Aux 
vierges et aux veuves, il dit aussi que c'est un bien de 
persévérer à son exemple dans leur étal. Si la force 
leur manque, qu'elles se marient, car: « Mieux \;iul 
M marier que de brûler * 16] l>e quels leux, je le 
ji ic. est-il pis de brûler '.' de ceux de la concupiscence 
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si fornicalio habet veniam, non deeril concupis 
ejtta. Apostoli iiutem magis est poenae ignibua ! 
dere. Quod si poena est quac unit, en 
habel fornicalio quani manet poena. 

[17] Inlerea et divortitim prohibens, pro en aut vidui 
tatifl pereeverantiam aut feconcilialionem pacis domi- 
nico praecepto adversus moechiam procurât [./ Cor , mi, 
1 1 etsuiv.], quia « quidimisorit uxorem praeter caas 
moechiae, facit eam moechari, et qui dimissam a vir 
ducit, moechatur » [Matth., v, 32]. 



[18] Quanta remédia Spirilus Sanctus instaurât, ne M 
scilicet denuo admitlatur, quod ignosci denuonon vuli 
Jam si usquequaque optimum dicit homirn 
» Junctus es uxori, ne quaesieris solulionem », ut mo 
clnae locum non des; « solutus es ab uxore, ne qiiaet 
sieris uxoiem » {/ Cor., vu, 27], ut opportun dalem lit» 
serves. [19] « Quod et si duxeris uxorera, el -< nuj 
Wfgo, non peccal, pressuram tamen carnis babebus 
hujusmodi » [vu, 28]. Et hic parcendo perniittil. 
rum tempus in collecto constilil, ut et qui baba 
uxores, sic sinl lanquam non habenles. Praeterit eiùa 
habitus hujus mundi » [vu, 29], jam scilicdl QOfl dj| 
derantis u crescile et multiplicamini » [lienèse, i, 



[20] Sic vult nos praeter sollicitudincm degerc, i|i 
>< innupli de Domino curent, (|uomodo placeanl De 
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de ceux du châtiment ? Si la fornication obtient son 
<rdon, on ne manquera pas de la désirer. Il sied 
lieux à un apôtre de prémunir contre les feux du châ- 
timent [voy. Notes]. Mais ai c'est le châtiment qui brûle, 
fornication que le châtiment attend ne peut donc 
)lenir son pardon. 

[17] Quand il prohibe le divorce, il met à sa place, 

Ion le précepte du Seigneur, pour lutter contre l'adul- 

sre, ou bien la persévérance dans le veuvage ou bien 

îe réconciliation pacifique, parce que « quiconque 

renvoie sa femme, hors le cas d'adultère, la rend adul- 

ere : et quiconque épouse une femme renvoyée par 

jn mari commet l'adultère ». 

18] Que de préservatifs l'Esprit Saint établit pour 
fUev le renouvellement d'une faute, dont il ne veut 
)int renouveler le pardon ! Ne dit-il pas partout que 
meilleur pour l'homme, c'est d'être ainsi : a Ks-!u 
iié à une femme ? ne cherches pas à te délier d'elle », 
)ur ne pas donner occasion à l'adultère. «> N'es-tu pas 
lié à une femme ? ne cherche point de femme •>, pour 
■rver ton avantage. [19] « Si tu prends femme, lu 
ae pèches pas ; et si une vierge se marie, elle ne pèche 
js. Toutefois ces personnes connaîtront les tribula- 
tions de la chair. » Et ici, c'est pour les épargner qu'il 
-tu- donne cette autorisation. « Au reste le temps est 
ri [voy. Noies] : que ceux qui ont des femmea 
•ient comme n'en ayant pas, car la figure de ce 
îonde passe », ce monde qui n"a plus besoin di 
Croissez et multipliez». 
30] Ainsi l'apotre veut que nous vivions exempts de 
soucie : « car ceux qui ne sont pas mariés se préoccupent 
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nupti vcro de mundo recogitenl, quomodo place 
CQnjugio i [I Cor., vu, 32]. Sicmeliua i'acere pronuntoj 
pirginis conservalorem quam erogatorem. [21 
illam beatiorem decernit, qnae amisso viro Me 
ingressa amaverit occasionem viduilalis [1 Cor. A vu, tfl 
Sic haec omnia continentiae concilia ul divina cou 
mendal : « PuLo, inquit, et ej, r o Spiritum Dei hubeo i 
[f Cor., mi, 40], [22] Quis isle est adserlor audacit 
mus omnis impudiciliae, moechorum el fornii lalorut 
etinceslorum planefidelissimusadvocatus, quibushOBO 
i-audis suscepil hanc causam adversus Spiritum 
tum, ut falsum testimonium recitet de apostoEo 
[23] Nihil taie Paulus induisit, qui totam carnie ; 
siiatem de probiseliam tilulis oblitérera conatur. I 
get sane non adulteria, sed nuptias : pareil sane i 
moniis, non stupris; tentai ne naturae quidein i. 
cere : qui culpae blandiatur ? Si miel compescere bene- 
dictiouis concubilum, ne maledictionis excuselur. 



[24] Hoc ei supererat, carnem vel a sordibus pur- 
trare a ; maculis enim non potest. Sed est hoc snllemn 
perversis et idiotis haerelicis, jam et psychîcis uniw 
Bis, alicujus capituli ancipitis occasionem advcr>u 
exercilum sentenliarum instrument! lotius an 
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de ce qui regarde le Seigneur, comment ils plairont au 
Seigneur. Ceux qui sont, mariés, au contraire, se préoc- 
cupent des choses du monde, comment ils plairont à 
leurs femmes. >i I) déclare que celui qui garde sa fille 
vierge fait mieux que celui qui la donne. [21] De même 
il estime que celle-là est plus heureuse qui, après ta 
mort de son mari, ayant embrassé la foi, profite de 
l'occasion qui lui est donnée de rester veuve. VA tous 
ces conseils de continence, il les recommande comme 
des conseils venus de Dieu. f< Je pense que j'ai l'esprit 
du Seigneur. » [22] Quel est ce défenseur si audacieux de 
toute impudicité, cel avocat si complaisant des adul- 
tères, des fornicateurs et des incestueux, qui, pour 
honorer ces crimes, s'en va soutenir leur cause «mire 
l'Esprit-Saint et porter faux témoignage contre son 
Bpôtre ? [23] Paul n'a pu avoir de pareilles indul- 
gences, lui qui tâche à anéantir toutes ces servitudes 
charnelles, même dans les cas les plus honorables. Ce 
n'est pas l'adultère qu'il excuse, ce sont les noces; il 
épargne le mariage, non la fornication. C'est tout au 
plus s'il pardonne à l'instinct naturel : comment serait-il 
complaisant envers la faute [voy. Notes] ? Il s'étudie à 
mettre un frein aux unions de bénédiction, de peur d'ex- 
cuser les unions maudites. 

Tout ce (ju'il pouvait faire, c'était de purifier la 
chair de ses souillures, ne pouvant la purifier «les taches 
légères. Mai* c'est l'habitude des hérétiques pervers et 
bornes, et en général de tous les psychiques, des'armer 
éventuellement de quelque passage équivoque contre le 
bataillon des affirmations de l'Écriture tout entière. 

II. Appelles-en à l'armée apostolique Regard* 
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ejuq, omneB pro pudicilia, pro castitate, pro ta 
praetendunt, omnes in luxuriae et lasciviae et 
negotia jaculantur. 



[•2] Quid denique et Thessaloniceneibus 
« Advocatio enim nostra non ex seductione Dit 
immunditia » [/ Thesx., n, 3]. Et : « Haec esl volun- 
tas Dei, sanctimonia vestra, abstinere vos 
catione, scire unumquemque vas suum posai 
in sanctimonia et honore, non in îibidine concu|' 
liae, sicul nationes, quae Deum ignorant » [/ Thés 
3 etsuiv.]. [3] Quid Galatae legunt? « Manife&la «nul 
opéra carnis. » Quaenam ista ? In primis posuil 
Ciilionena, immunditiam, lasciviam :•'« Quae pr. i 
vobis, siculpraedixi, quod qui lnliu agunt, regnun 
non sunt consecuturi hcreditate » [Gai., v, 19; 
[4] Romani vero quid magis discunt, quam non 
quere hominem post fidem? « Quid ergo dicimus 
severemus in delinquentia, ut superet grati 
Qui mortui sumus delinquentiae, quomodo viven 
ea adhuc? [5] An ignoratis, quod, qui tincti sur 
Chrislo Je9U, in mortem ejus sumus (incti? Cona 
ergo sumus per baptismum in mortem, ul sicul CI: 
resurrexit a morluis, ita et nos in nnvitate vitae ince- 
damus. 'd] Si enim consepulti sumus simulacro n 
ejus, sed et resurrectionis erimus, hoc sc.ien.tes, 
vêtus homo noster confixus est «Ili- Si auteoi mnriu' 
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les èpitres de Paul : toutes couvrent de leur protection 
la pudicité, la chasteté, la pureté, toutes lancent leurs 
traits contre les œuvres de la luxure, de la lascivité et 
de la débauche. 

[2] Qu'écrit-il aux Thessaloniciens '? » Notre exhorta- 
tion, en effet, n'a procédé ni de l'erreur ni de l'impu- 
reté. » Et : « La volonté de Dieu, c'est que vous soyez 
purs et que vous vous absteniez de la fornication. Que 
chacun de vous sache posséder son corps saintement 
et honnêtement, et non dans la passion de la convoi- 
tise, comme les païens qui ignorent Dieu. » [3] Que 
lisent les Gala les : « Les œuvres de la chairsont aisées à 
reconnaître ». Quelles sont-eltes ? Il place au premier 
rang « la fornication, l'impureté, la luxure « : m Je 
vous avertis d'avance, comme je l'ai déjà dit : ceux qui 
font de pareilles choses n'auront point en partage le 
lime de Dieu. » [4] Et les Romains, est-il un pré- 
cepte qui leur soit plus fortement donné que de ne plus 
pécher [voy. Notes] une fois chrétiens. « Que disons-nous 
donc? demeurerons-nous dans le péché, pour que la 
grâce abonde? Non, certes ! car nous qui sommes morts 
au péché, comment y pourrions-nous vivre, encore ? 
[5] Ignorez-vous que nous tous qui avons été bap 
dans le Christ Jésus, c'est dans sa mort que nous 
avons été baptisés ? Car nous avons été ensevelis 
avec lui par le baptême daus la mort ; afin que de même 
que le Christ est ressuscité des morts, nous aussi nous 
marchions en une vie nouvelle. [6] Si en effet, nous 
avons été ensevelis avec lui à l'imitation de sa mort, 
nous le serons aussi à celle de sa résurrection, sachant 
que notre vieil homme a été crucifié avec lui. Si donc 
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sumuscum Chrislo. credimus quod et convivemu- 
illo, scienles quod Christus, suscita lus a moi 1 
non mori&tur, mors non jam dominelur ejus. 
enim mortuus est delinquenliac, mortuus est 
Quod aulem vivit, Deo viv-il. Ita et reputate 
soa mortuos quidem delinquentiae, vi vente s autein' 
per Chrislum Jeaum « [Rom., vi. I-ll], 

[8] Igitur semel Chrislo mortuo, nemo pote.-.! <p 
post Christum mortuus, delinquentiae, et maxime tan- 
lae, revi viscère. Aut si possit fornicalio et mo 
deauo admilli, poterit et Chrislus denuo mori. [9] In- 
slat aulem aposlolus prohibens regnare dclinquenûara 
in corpore nostro morlali, cujus infirmitatem carnii 
noveral. « Sieutenim exhibuistis membra vestra famu- 
lari immundiliae eliniquitati ad îniquîlalem, itaelnunc 
exhibete ea famula justitiae in sanctimoniam » [Flom.. 
vi, 19]. [10] Nam etsi habilare bonum in carne su» 
negavit [Rom,, va, 18], sed secundum legem littei 
qua fuit, aecundum autem legem spiritus eu 
annectil, libéral ab infirmilale carnis. « Lex enin 
inquit, spiritus vitae tnanumisit te a lege delinquenlia 
el mortis » [Rom., vin, 2]. 

[11] Li cet enim ex parte ex.ludaismo disputai 
tur, sed in nos dirig-it integrilatem elplenitudi 
çjpu'narum, propler quos laborantes in lege n mil 
Dons per carnem tilium suum in similitude 
delinquenLiae, cl propter ilelinquentiam damnlTl 
delinquenliam in carne, uti jus legis, inquit, iruplercti 



' 



SAINT PAUL ET LA CHAIR 



161 



noua sommes morts avec le Christ, nous croyons que 
nous vivrons aussi avec le Christ, sachant que le Christ 
ressuscité d'entre les morts ne meurt plus, que la mort 
h perdu sur lui son empire. [7] Car s'il est mort pour le 
péché, il est mort une fois pour toutes, et s'il vit, il vil 
pour Dieu. Pareillement vous aussi considérez-vous 
toinme morls au péché, mais vivants pour Dieu par le 
Christ Jésus. » 

[8] Donc puisque le Christ est mort une fois pour toutes, 
personne ne peut, étant mort après le Christ, revivre 
pour le péché et surtout pour un péché si grand. Autre- 
meutsila fornication et l'adultère pouvaient être commis 
une seconda fois, leChristlui aussi pourrait mourir une 
seconde fois. [9] Mais l'apotre insiste, défendant que le 
péché reçue sur notre corps mortel, dont il connaissait 
blesse charnelle : « De même que vous avez livré 
vos membres en esclavage a l'impureté et à l'iniquité pour 
iniquité, maintenant offrez-les en esclavage à la justice 
pour votre sanctification. » [10] Car s'il a déclaré que le 
bien n'habitait pas dans sa chair, c'est qu'il parlait selon 
la loi de la lettre k qui il était soumis ; mais selon la loi de 
l'esprit, à laquelle il nous assujettit, il nous délivre de la 
faiblesse de la chair. « La loi de l'esprit de vie l'aatlVyn- 
chi de la loi du péché et de la mort. » 

[11] Il paraîtbien discuter partiellement du point de 
vue du judaïsme ; mais ce n'en est pas moins à nous 
qu'il applique l'intégralité et la plénitude des disciplines, 
à nous qui peinions sous la loi et pour qui « Dieu a 
envoyé son fils dans la chair, dans une chair semblable 
à celle du péché. A cause du péché, il a condamné le 
lé dans la chair ; afin, dit-il. que la justice de la loi 
Tbrtulliew. — De paenitenli.i. Il 
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in nobis, qui non secundum carne m, B( 

lum incedimus. Qui enim secundum carnem 
dunl, eu quae carnis suntsapiunt, et qui secundum spi- 
ritum, ea quae suntspirilus » [Rom., wn, 
sum autem carnis mortem afïirmavit esse [Rom., «m, 
B], dehinc et inimicitiam in Deum, et eos qui anal m 
carne, id est in sensu carnis, Deo placere > 
[flom,, vin, 7]. [13] Et : u Si secundum carnem vi\ 
inquit, luturum est ul moriamiiii » Rom., vin, 13]. Quid 
autem intellegimus curnis sensum et carnis vilain 
quodcunque pudel pronun tiare? Cetera enim cari 
apostolus nominasset. 




[Il] Proinde et Ephesiis prislina repntans, de l'uln 
monet : « In quibus et nos conversati sumus, facw 
concupiscenlias et voluptates carnis » [Ephes., a 
Notans denique illos qui se negassent, scilicet cl 
lianes, eo quod se tradidissent in operationem immun- 
ditiae omnis, : « Vos autem, inquit, non sic didk 
Christum. » [15] Et iterum sic dicit : « Qui furalv 
jain non furetur » [Ephes., iv, 20; 28]. Sed et qui moe- 
chabatur bactenus, non moechetur, et qui forn icabatur 
haclenus, non fornicetur. Adjecisset enim et haei 
talibus veniam porrifjere consuessel vel porrigi omûlM 
V^luiseet, qui nec verbo pollui voletis : [16] • ,J i 
inquit, sermo turpis non procédât ex ore veali 
\Ephet-, iv, 29]. Item : « Fornicatin autem el immun- 
ditia omnis ne nominetur quidem inter vos, sicut di 
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fût réalisée en nous qui ne marchons point selon la chair, 

nais selon l'esprit. En eTet ceux qui sonl selon la chair 

ont le goût des choses de la chair; mais ceux qui sont 

selon l'esprit ont le goût des chosesde l'esprit ». [12] Il a 

affirmé que les lendancesdelachair aboulissentàlamort 

et par suileà l'inimitié contre Dieu, eLque ceux nui aont 

dans la chair, c'est-à-dire qui sont asservis à la chair, ne 

iiriivenlplaireà Dieu : [1 3] « Si vous vivez selon la chair, 

il arrivera que vous mourrez. » 01818 que «levons-nous 

entendre par tendances de la chair et vie de la chair, si 

ce n'est tout ce qu'il a honte d'articuler? Car même un 

ie aurait nommé toutes les autres œuvres de la chair. 

[14] De même, tout en rappelant aux Êphésiens leurs 

Fautes passées, il les avertit pour l'avenir : « Nous Busai 

Doua avons vécu comme cela, complaisants à nos désirs 

charnels et aux voluptés de la chair. » Flétrissant enfin 

ceux qui s'étaient reniés eux-mêmes, en tant que chfé- 

vn\. Notes], en «'abandonnant aux œuvres de 

toutes les impuretés : « Pour vous, dit-il, ce n'est pas 

que vous avez été instruits touchant le Christ. I 

[ 151 Et il dit encore : « Que celuiqui dérobait ne dérobe 

plus. » Donc que celui qui jusqu'ici pratiquait l'adultère 

ne le pratique plus ; que celui qui jusqu'ici forniquait ne 

l h nique plus. Il aurait ajouté cela s'il avait accoutumé 

• l'accorder le pardon à de telles fautes ou s'il avait foft 

■ meut voulu qu'on raccordât, luiqui ne voulait pas 

Se souiller même eu paroles. [16] « Qu'aucune parole 

use. dit-il, ne sorte de votre bouche. I 
même : «Que la fornication et autres impuretés ne soient 
pila même nommées parmi vous comme il convient à 
«es saints (tant il est loin d'excuser ces fautes . Sachez 
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sanctos (tanto abest ut escusetur), hoc sciantes. 
quod omnis fornïcalor aut immuntlus non babeal 
regnum. Netno vos seducat inanibus verbis. Pr 
hocvenil ira Dei super fil ios incredulitalis ■> [Ephffl 
3;5et niiv.]. [17] Quis seduoit inanibus verbis, nisi qui 
eoncionatur remissibilem esse moechiam ? non inlueiu 
etiam fundamenta ejus ab aposlolo effossa, eu m ebnr- 
tates et comessationes compescit, sîcut et hic : 
nolite inebriari vino, in quo est lusuria » [Epfui 
18]. [18] Demonstrat et Colossensibus [tu, 5; 8], quM 
îembra mortificent super Lerram, fornications m, 
îmmundiliam, Iibidinem, concupiseenLiam raalam el 
turpiloquium. 

Concède jam lot ac talibus sentenliis tinum illud, 
quod tenes; pauca multis, dubia cerlis, obscura mint" 
feslis adumbrantur. [19] Etiam si pro cerlo 
Corinthio illi fomicationem douasse! [cf. // Cor., il], 
esset aliud, quod semel contra institutum suum pw 
rulione temporis faceret. CircumciditTimolheumt" 
et tamen abslulit circumeisionem [cf. Actes, alvi, 

XVIII. Sed haec, inquit, ad interdictionem | 
bunt omnis impudicitiae et addictionera omnis pQi 
tiae, salvo tamen loco veniae, quae non. slatim d 
gatur, si delicta damnanlur, quando veniae tempu» 
cum diimnatione <; non >coneurral, quam excludil 

[2] Sequebalur et hoc psychicos sapere, et idci 
vavimus huic loco, quae aperte ad communient' 
ecclesiastïcam causis ejusmodi neganclam etiam anti- 
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qu'aucun fornicaleur, aucun impudique, n'aura le 
royaume de Dieu. Que personne ne vous séduise par de 
vains discours, car c'est pour ces crimes que la colère 
de Dieu s'appesantit sur les fils de l'incrédulité ! * 
[17] Qui est-ce qui séduit par de vains discours, sinon 
celui qui proclame que l'adultère est rémissible ? ne 
voyant pas que l'apolre détruit la racine même de l'adul- 
tère, quand il met un frein aux ivresses et aux festins, 
cnmme dans ce passage : « Veuillez ne point vous eni- 
vrer de vin, car il est cause de luxure. » [18] Il montre 
ainsi aux Colossiens ce qui tue les membres sur la 
terre : la fornication, l'impureté, les mauvais désirs et 
les propos honteux. 

Abandonne à des affirmations si nombreuses et si déci- 
sives la position unique que tu occupes : le petit nombre 
est elFacé par le grand nombre, le douteux par le cer- 
tain, l'obscurité par l'évidence. [19] Quand même il 
serait prouvé que l'apôtre ait pardonné à ce Corinthien 
sa fornication, ce n'aurait été qu'une dérogation unique 
à sa pratique constante, pour des raisons particulières. 
Il circoncit le seul Timolhée, et cependant il supprima 
la circoncision. 

XVIII. Mais ces textes, répond-on, ont trait à l'inter- 
diction de toute impudicité, et à l'approbation de toute 
pudicité, sans toutefois exclure le pardon : si la faute 
est condamnée, le pardon n'est point pour cela refusé 
du même coup, puisque le temps du pardon ne coïn- 
cide pas avec la condamnai ion, qu'il exclut [voy. Noies], 
3 11 restait aux Psychiques ce dernier argument et 
c'est pourquoi nous avons réservé pour ici les précau- 
tions prises ostensiblement dés les premiers tempfl pour 
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quitus cauls sunt. [3] Nam el in proverbiis Sal 
quae Hotpv.uîa; dicimns, specialilcr de moechonus 
expiabili : ■> Muechus uutem, inquil, per indijje 

-uuin perditionem auimae suae acquirit, "I"! 
dehoûestyliones auslinet. Ignominia autem eins ara 
abolebilur ia aevum. Hlena enim zeli indignatio 
non parcel in die judicii » [Prov., vi, 32 el sun 
Hoc si de ethuico pulaveri.s diclum, certe de fid 
jam audisti per cassum : « Excedile de mcdm eoruni 
e| sépara mini, et immundum ne egeritis o I s aïe. ru, 
II ; ri Cor., vi, 17j. Habet stalim in Psalmis : u BeatuflO 
viriim. i|ui non abierit in consîlio impiorura. ne 
peccalorum slelerit, el in cathedra pestilenlia 
ipil i [Psaumes, i, I]. [5] Cujus et poslea 
- Non sedi cum conses.su vanilatis, e< cutn inique 
tibus nonintroibo eleum impiisnon sedebo » [PsamiUI, 
xxvi (xxv), 4 et suiv.]. Et : « Lavabo cum innocei 
manus meas, et altare tuum circumdabo. Domine ". ni 
solus plures, quoniam quidera : « Cum sanctoaai 
cris, eLcum viro innocente innocens eris, et cum 
eleclus eris, elcum perverao perversus eris 
xviii (wni, -ilicl suiv.]. [6] VA alibi : « Peccalori autan 

dicit iJominus : V.l quid Lu exponis juslilic.it as 

cl assumis LeslameuLum meum per os tuuin 
videbtis furem, > urrebas cum eo, et cum adulterit 
tir.nem tuam ponebas o i Psaumes, i (xux), 16; 18 



7 llinc igiLur informalus eL apostolus . 
inquit, vobis in epistula non comminceri fornicaU>n> 
bus, non utique l'ornicatoribus hujus mundi • . el irli 
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refus de la communion ecclésiaslique dans les cas de ce 
genre. [3] Dans les proverbes de Salomon, quenousappe- 
lons llapoijiî'st!, il est dit sur le caractère inexpiable de 
l'adultère : « L'adultère, dans la folie de son esprit, s'at- 
1 1 1 e la perdition de son âme ; il a à supporter douleurs et 
hontes. Son opprobre ne s'effacera jamais, car l'indigna- 
tion pleine de jalousie ne l'épargnera pas au jour du 
jugement. » [4] Si lu crois que cela est dit du païen, 
c'est en vain que tu as entendu ces paroles adressées 
à coup sûr aux fidèles : « Sortez d'au milieu d'eux, 
séparez-vous d'eux et ne faites rien d'impur. » Il est écrit 
au début des Psaumes : « Heureux l'homme qui n'est 
pas entré dans la réunion des impies, qui ne s'est pas 
•lé dans la voie des pécheurs, qui ne s'est pas assis 
dans la chaire de corruption. » [5] Et plus loin : <t Jene 
me suis point assis dans les assemblées de vanité ; je ne 
me lierai point avec les méchants, je ne m'assiérai point 

les impics. » Et: « Je laverai mes mains avec les 
justes et j'entourerai ton autel, ô Seigneur », parlant 
comme étant plusieurs à lui seul, puisqu'il dit : « Tu 
seras saint avec le saint, et tu seras innocent avec l'in- 
nocent, et tu seras élu avec l'élu, et lu seras pervers 

les pervers. .. [6] Et ailleurs ; « Dieu dit au pécheur : 
Pourquoi esl-ce toi qui expose mes préceptes et publies 
par ta bouche mon testament ? Quand tu voyais un 
voleur, tu courais avec lui, et tu prenais ta part des 

*ulléres. » 
7J Dérivant de là sa doctrine, l'apôtre dit aussi ; 
« Je vous ai écrit dans ma lettre de ne pas avoir di 
pnrts avec les fornicaleurs, non pas avec les fornicateurs 
de ce monde», etc.; « autrement il vous faudrait sortir de 
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qua ; « ceterum oporlebal vos exire de muni! 
Nunc Butera scpibo vobis, si quia (rater nominaturia 
VOhÎB fornicator aut idololatres », quid enim lam eon- 
junclum? «' aut fraudalor », quid enim tam pn 
quum? et cetera, « cum talibus ne cibuni qu 
sumere » [/ Car., v, 9 et suiv.], nedum euchan- 
« quoniam scilicet l'ermentum naodicum tntam di 
l'iiuspcrsionetn » [/ Cor.^v, 6]. [If Item ad Timotheum: 
g Manus nemini cito imponas, neque communices délie- 
Lis alienis >•■ [/ Tim., v, 22]. Item ad Ephi 
er^o participes esse eoruxn ; fuistîs enim abquandc 
brae » [Ephes., v, 7 et suiv.]. [Ut] Et adhuc près 
■< Xolite communicare operibus infrucluosis leuebrn- 
rum, immo et revincite ea. Quaeenimin occulto 
fiunt, turpe est et dieere » [Ephes., v. 11 et suiv. 
Quid lurpius impudicitiis? Si autem et ab otiose 
dente fratre denuntiat subduci Thesaalonicensibu 
Il Thess., ni, G], quanto m agi s et a fornica' 
enim consultata sunl Christi ecelesiam diligent» 
se « pro ea Lradidil, utieam sanctificet, emundans II»* 
cro aquae in verbo, ut sistat sibi ecelesiam gloriosam 
Don habentem maculam aut rugam », utique pos1 
crum, « sed sitsanclaet fine opprobrio » [Ephe.i.. 
et suiv.], exinde scilicet sine ruga vetustatis ut 
sine macula fornica tionis ut sponsa, sine probro vil> 
taiis, ut emundata. 

[12] Quid, si et hic respondere concipias, adflB 
quidem peccatoribus vel maxime carne pollutl' 
communicalionem, sed ad praesens, restitueû<i>0 
scilicet ex paenilcutiac ambitu, secundum ill ;11 " 
clemenLiam Dei quae vultpeccatoris paenilenliam 
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londe. [8] Mais je vous écris que si quelqu'un por- 
t le nom de frère est fornicateur ou idolâtre (quel 
te [iln.s solidaire?), ou fripon (quel crime plus voisin?), 

te,, il ne faut point prendre de nourriture avec lui (à 
pllM forte raison l'Eucharistie), car un peu de levain 
*igrit toute la pâte, » [9] De même à Timothée : « Nïm- 
pose légèrement les mains à personne, et ne commu- 
nique point avec les fautes d'autrui. » De même aux 
I Iphésiens : « N'ayez point de commerce avec eux, car 
autrefois vous étiez ténèbres. » [10] Et encore plus forte- 
iiicnl : Ne vous associez point aux couvres infécondes 
des ténèbres ; bien plus, réprouvez-les. Car ce qu'ils 
font en secret est honteux aussi [voy. Noies] à dire. » 
[II] Quoi de plus honteux que les impudicilés? Mais 
s'il invite les Thessaloniciens à s'éloigner d'un frère 
qui vivait dans lu paresse, combien plus, s'il s'agit 
d'un fornicateur ? Tels sont en effet les préceptes du 
Christ, qui aime l'Eglise, qui « s'est livré lui-même 
pour elle afin de la sanctifier, la purifiant par le baptême 
d'eau dans sa parole pour se constituer une Eglise glo- 
rieuse, sans tache et sans ride », bien entendu après le 
baptême, « et qui serait pure et sans opprobre », c'est- 
à-dire sans ride de vieillesse, telle une vierge, sans 
souillure de fornication, telle une fiancée, sans aucune 
opprobre d'avilissement, telle une créature purifiée. 

12] Et que dire, si ici encore, tu te mettais en tète 
de répondre qu'effectivement la communion eetenlevée 

aux pécheurs, surtout à ceux dont la chair s'est souil- 
mais momentanément, et qu'elle doit leur être 

rendue après les sollicitations de l;i pénitence, selon 
grande miséricorde de Dieu qui lui fait préfe- 
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ihoi-Umïï ■:■!'. l"/i':ii., \x.\iii, II]?[I3] Hoc enim fa 
menlum opinionis vestrae usquequaque pulsandum wl. 
Dicîmus itaque, clcmenliae divinae si itéras? 

1 demonstniLionem sui etiam post Gdem lapsi 
apostolus diceret : « Nolite communicare operibu- 
Iiimpuiïi » [Epket. v, II], oisi paeoitentiam egerinl 
« Cum lalibus ne cibum quidem sumere / Ci 
II], nisi [losteaquam caligas fratrum volulando di 
serin t ; et: « Qai templum Dei vitiaveril, viLiabil illurn 
Deua [/ Cor., ni, 17] », nisi omnium focorum n 
m ecclesiu de capile 6uo excusserit. 1 14] Debuerat eniro 
quae damnaveral proinde delerminas.se quoiiâin UJque 
et sub condicione damnasse!, si temporal i et cond 
nali et non perpétua severïtale damnassel. 




Porro cum in omnibus epislulis et post lidem taU'm 
prohibent admitli, et admissum acommunir-alioned 
dat sine spe condicionis ullius aut temporis, nostrae 
magis sententiae adsistil, eam paenitentiam ■ 
I)'»niinum malle quae ante fidem. quae ante b;ij 
morte peccatoris potior habealur, scmel diluiiidi pef 
Cbfifiti gralium semel pro pevcatis noslris morte 
[Ifi] Nam hoc etiam in sua persona apostolus staluit. 
Aflîrmans enim Christum ad hoc venisse, Ul i 
tores salvos facerel, quorum primus ipse fuisset, qunl 
adicil? « El miserieordiam sum consecutus, quod 
pana Feci in increduJitatc »> [/ Tint., i, 16], [In [ta clt - 
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â la mort du pécheur son repentir ? [ 13]. Il faul 
lui prix ruiner 1» base même de votre opinion. Aussi 
>ndmns-nous que s'il avait plu à la miséricorde 
rine de se manifester de nouveau même à ceux qui 
il failli après la foi, l'apôtre aurait dit: m Ne par- 
sipez pas aux oeuvres de ténèbres », ;'* moins que les 
icheurs n'aient fait pénitence, et: «< Ne prenez même 
pas la nourriture avec de telles gens », à moins que, de 
leurs prosternements, ils n'aient essuyé les souliers de 
leurs frères ; et : >< Celui qui aura profané le temple de 
Dieu, Dieu le perdra », à moins qu'il n'ai! dans l'Eglise 
iué de sa tète la cendre de tous les foyers. lit] Il 
aurait dû en effet, pour les condamnations qu'il portait, 
fixer le terme et les conditions, si ces condamnations 
ut \raiment lemporaires et conditionnelles, et si 
sa rigueur n'était point à perpétuité. 

Or, comme dans toutes les épitres, il défend d'ad- 
mettre cette sorte de pécheurs qui ont déjà embrassé 
Ja foi ; et que s'ils ont été admis, il les relranchede la 
communion sans aucune espérance de condition ni de 
temps, il appuie notre avis personnel eu montrant, que 
le repentir qu'aime le Seigneur, c'est celui qui venant 
avant la foi, avant le baptême, est préféré à la mort du 
pécheur, lequel ne doit être lavé qu'une foiB par la 
grâce du Christ, du Christ qui n'est mort qu'une fois 
pour nos péchés. [15] Cette vérité, l'apôtre l'a établie 
aussi dans sa propre personne. Car alHrmaut que « le 
Christ est venu pour sauver les pécheurs, au premier 
mng desquels Paul avait lui-même été », qu'ajoute-t-il ? 
j'ai obtenu miséricorde, parce quej'ai agi par igno- 
rance, étant encore incrédule. » ; 16] AitWî celtf 
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menlia il'la Dei malentis paenilenliam peccalnris qusm 
mortera [Ezbcii., xxm, II], ad ignorantes adli 
adhuc iftCreduloa spécial, quorum causa liberaiidoron i 
venerit Christus, non qui jam l>eum norinl et 
mentum didicerint li.lei. [17] Quod si clenu-m 
ignnrantîbus adhuc et infidelibus competit, utiqus 
paenitentia ad se clemenliam invital, salva il la p.teti 
tentiae specie posl fideni, quae aut leviorib 
veniam ab episcopn consequi polerit aut majorib 
irremiseibilibus a Deo solo. 



XIX. Sed quonam usque de Paulo, quaudo 
Joannes nescio quid diversae parti subplaudere vi 
tur? quasi in Apocalypsi manifeste fornication] | 
rit puenilenliae ausilium, ubi ad angelum Tl 
rum spiritus mandai habere se adversus eum, quwi 
teneret mulierem Jezabel, w quae se propheten dicitd 
docet, atque seducit servos meos ad fornicandum el 
edendum de idololhylis. [2] Et largilus sum i 11 1 leiu- 
poris spalium, ut paenilenliam iniret, nec vuli 
inire nomine forniealionis. Ecce dabo eam in lecliim <t 
moeehos ejus cum ipsa in maximam pressuram, niai 
nitentiam egerint operum ejus » [Apoc, n, 2(1 et «un 
[3] Bene autem, quod aposlolis el Hdei et discij 
regulis convenit. « Sive enim ego, inquit, «ne il 
praedicamus » [/ Cor., xv, II], Totius itaque sacr 
menti inlerest, nihil eredere ab Joanne coneessuin qufi 
a Paulo sit denegatum. 
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;e de Dieu, qui préfère la pénitence du pécheur à 
sa mort, concerne ceux qui ne le connaissent pas encore 
ni ne croient encore en lui : c'est pour les délivrer que 
le Christ est venu et non pour délivrer ceux qui con- 
naissaient déjà Dieu et avaient appris le sacrement delà 
foi. [17] Si la clémence de Dieu s'applique aux igno- 
rants et aux infidèles seulement, leur pénitence appelle 
donc sur elle la clémence, sans préjudice de cette 
forme de pénitence qui pourra recevoir le pardon de 
l'évêque pour les fautes légères, ou de Dieu seul pour 
les fautes plus graves et irrémissibles. 

XIX Mais pourquoi m'étendre si longuement sur Paul, 
quand Jean lui-même paraît prêter je ne sais quel secret 
appui à nos adversaires? On prétend que, dansl'Apoca- 
lypse.il promet manifestement a la fornication le secours 
delà pénitence, quandTesprit mande à l'ange deThyatire 
qu'il lui en veut de ce qu'il garde Jézabel, « cette femme 
qui se prétend prophétesse et qui enseigne, qui séduit 
mes serviteurs pour qu'ils commettent la fornication et 
qu'ils mangent des viandes consacréesaux idoles. [2] Je 
lui ai donné un temps pour faire pénitence et elle ne 
veut pas s'y plier, en raisou de sa prostitution. Voici 
que je vais la jeter sur un lit et ceux qui commettent 
l'adultère avec elle tomberont dans les plus grandes 
nlations, s'ils ne font pénitence de ses œuvres. » 
[3] Il est heureux que les apôtres soient d'accord sur 
les règles de la foi et delà discipline : « Que ce soit moi, 
que ce soiteux, dit Paul, voici ce que nous prêchons. » 
Il y va de toute la religion qu'on ne croie pas que Jean 
ait fait une concession, là où Paul avait opposé un 
refus. 
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[4] Hanc aequaUtalem Spiriius Sancti qui abservuve- 
pit , ab ipso tleducetur in sensus ejus. Haere 
enirn femiaam, quae quod didicerat a Nicolaitis d 
susceperal et in ecclesiam latenler introducel 
ad paenitentîam urgebat [cf. Apoc, n, 15; 29 
Notes]. [5] Cui cnimdubiuin est, haerelieum institu 
deceptum, cognilo postmndum casu el paenil 
expiato, el veniam consequi et in ecclesiam re 
Unde eL apud nos ut elhnicopar, immo et super e 
cura, haereticus etiam per baptisma veritalis uti 
nomine [voy. Noies] purgatus admittitur. [6 
certus es, mulierem illam posl fidem vivam in haeresi 
postea exspirasse, ut non quasi haerelîcae, secl 
fideli peccatricî veniam ex paenitentia vindicet. 
agat paenitentîam, sed in fidem moechiae, non tairn-u 
et restiluLionem consecutura. Haec enim eril paeniltn- 
lia, quam et nos debéri quidem agnoscimus : 
magis, sed de venia Deo reservamus. 



[7] Denique eadcm Apocalypsis [xxi, 8] in pos 
ribus propudiosos cl l'ornioatores, sieul limi! 
incredulos et homieidas el \eneficos et idololalra- 
t;ile qui<l in lide fuerit, in stagnum ignis sine ull.i 
dlcionali damnatione decrevit, [8] Non enira 

videbitur sa|)ere, eu m de fidelibus pronunLiai 
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[4] Quiconque aura observé ce constant accord de l'Es- 
prit sera inilié parl'Espril même à l'intelligence de ses 
paroles. Il s'agissait d'une femme" hérétique qui s'était 
mise à enseigner ce qu'elle avaitappris des nicolaïles et 
introduisait furtivement leurs doctrines dans l'Eglise. 
L'Esprit la pressait avec raison de faire pénitence. 
[5] Qui peut douter qu'un hérétique, dévoyé par les 
leçons reçues, puis s'apereevant de sa chute, et l'ayant 
expiée par la pénitence, n'obtienne son pardon et ne 
rentre dans l'Eglise? C'est pourquoi, chez nous aussi 
[voy. Notes], toul comme le païen et plus encore que le 
païen, l'hérétique, une fois lavé de son double nom de 
païen et d'hérétique par le baptême de vérité, est 
admis dans l'Eglise? [ti] Si lu es certain que ce fut après 
avoir embrassé la foi de vie que cette femme se jeta 
ensuite dans la mort de l'hérésie en sorte qu'elle ait 
réclamé pour elle, non pas à titre d'hérétique, mais 
à litre de chrétienne pécheresse, le pardon qui naîl de 
la pénitence, eh bien soit! qu'elle fasse pënilence I 
mais pour preuve de sa prostitution, sans toutefois 
obtenir la réconciliation. Ce sera cette pénitence dont 
nous reconnaissons plus encore que vous l'obligation ; 
mais, quant au pardon, nous le réservons ;ï Dieu. 

Eiiiin la même Apocalypse [voy. Notes], dans les 
passages qui suivent, condamne à l'étang de feu 
aucun adoucissement conditionnel les éhonlés e 
fornicateurs, de mémequeles lâches, les incrédule 
homicides, les empoisonneurs, les idolâtres, totlfl 
i qui ont commis ces crimes étant déjà chrétiens, 
(8] Il aeB'agil pus des païens quand elle dit desfidè 
« Ceux qui auront vaincu auront ces biens en hé* 
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xicerinl, hereditnlcm habehuiit ist;im. al 
Deus, cl illi mihi m filioa a Apoc., ri, " . 
subjunxeril : u Timidis autemel increduliset pi 
sis et fornicatoribus ethomicidis et venèficis et 
Iris particula in slagno ignis et sulphuris, quod 
mors secunda »[Apoc, xzn, J 4 et suiv.] ; [9, - 
MU : » Beuti qui ex praeceptis agunt, ut in '■■■.. 
vitiie h a béant polestalem, et in portas ad inlroeundutn 
m saactam civitatetn : canes venefici, foruicator 
eida foras », ulique qui non ex praeceptis aganl 
pum est enim foras dari, qui intus fuerunt. Cetei 
« Quid mihi eos qui loris sunt judicure ? ■> [/ Coi 
12] praecesserat. 



[10] De epistula quoque Joannie carpunt. 
dictum est : « Sanguis filii ejus emundat nos ab omii 
delicto » [[Jean, i, 7J. Semperergo etomnifanani 
quemus, si semper et ab omni delicto emuodal 
aut si non semper, non etiam post fidem, et - 
delicto, non etiam a fornicalione. [Il] Unde autan 
exorsus est? Lumen praedixerat Deum, et tenel 
esse in illo, et mentiri nos, si dicamus nos comAtinV 
nem habere eu m eo et in lenebris incedamus (I Jea», i 
5]. « Si vero, inquit, in lumine incedamus, communiu 
nem cum eo habebimus, et sangiri&Jesu Christi Domin 
nostri emundat nos ab omni delicto » [I Jean, 
[12] Ergo in lumine incedentes delinquimus. ■ 
lumine delinquentes emundabimur? Nullo pacto. Q" 1 
enim delinquit, non in lumine est, sed in tenebru. 
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et je serai leur Dieu et ils seront pour moi comme 
des fils », et elle ajoute : « Mais pour les lâches, les 
incrédules., les éhontés, les fornicateurs, les homicides, 
les empoisonneurs, les idolâtres, leur part sera l'étang 
brûlant de feu et de soufre, ce qui est la seconde 
mort. » [9] El encore : « Bienheureux ceux qui 
agissent d'après les préceptes, afin qu'ils aient pou- 
voir sur l'arbre de vie et sur les portes pour entrer 
dans la cité sainte. Loin d'ici les chiens d'empoison- 
neurs, le Fornicateur, l'homicide », c'est-à-dire ceux 
qui n'agissent point d'après les préceptes ; car on ne 
met dehors que ceux qui étaient dedans. D'ailleurs il 
avait été déjà dit: « En quoi m'appariient-il de juger 
ceux qui sont dehors? a 

[10] Ils tirent encore parti de l'épi tre de Jean. 11 y est 
lIïi au début [voy. Noies] : « Lesangde son fils nouspuri- 
lie de tout péché. » Nous pécherons donc toujours et de 
toutes les manières, s'il nous purifie toujours et de tout 
péché; ou bien, si ce n'est pas toujours, ce n'est donc plus 
après ta foi ; et si ce n'est pas de tout péché, ce n'est 
donc pas non plus de la fornication. [11] Mais par où 
l'apôtre a-t-il commencé? Il avait déclaré que Dieu 
est lumière, qu'il n'y a point en lui de ténèbres 
et que nous mentons quand nous disons être en union 
avec lui, alors que nous marchons dans les ténèbres. 

Mais si, dit-il, nous marchons dans la lumière nous 
serons en union avec lui et le sang de Jésus-Christ 
m itre Seigneur nous purifie de tout péché » [12] Péchons- 
nous donc tout en marchant dans la lumière? est-ce 
en péchant dans la lumière que nous serons purifiés ? 
Nullement, car celui qui pèche n'est pas dans la 
Tkhtiii.i.ie*. — UepuenilenliK. 12 
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lîndc et nslendit quomodo emundabimur ii delid 
lumine incedenles, in quo délie lu m agi non pote 
Deo sic emundari nos ait, non quasi deîinquamu- 
quia non delinquamus. [13] Incedenles enim in lumme, 
lenebris vero non communicantes, emundatiageoios, 
non depnsilo, sed non admisse deliclo. Haec est enim 
vis dominici sanguinis, ul quos jam deliclo nui ni 
exinde in lumine constituent, mundos exinde praeslel, 
si in lumine incedere perseveraverinl. 



[14] Sed subicit, inquis : « Si dicamus nos deliclum 
non habere, seducimus nosmelipsos, et veritas noi 
in no bis. Si conhlemur delicla noslra, fidelis et p 
est, ut dimitlat ea nobis el emundet nos ab omni in 
lilia » [IJban, i. H]. [!5]Numquid ab immunditia ? Aul 
si ilaest, ergo et ab idolotatria. Sed aliud in sen> 
Ecce enim el rursua : » Si dicamus, ait, nos non deli- 
quisse, mendacem facimus illum, et sermo eju^ 
«si in nobis » [IJban, i, 10]. [16] Et amplius : ■■ Pilioli. 
haec scripsi vobia, ne delinqualis, el si deliqu< 
advocatum babemus apud Deum patrem, Jesum C 
tum juslum, et ipse placatio est pro delid is noal 
[I JEA^•, ii, I], Secundum haec, inquis, cl delinqUAH 
nos et veoiara habere constabit. [17] Quid i rg 
ou m procedeus aliud iuvenio ? Negat enim nos omoino 
delinquere, et in hoc plurimum tractai, ut nihil taie 
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lumière : il est dans les ténèbres. Il nous montre donc 
par là que nous serons purifiés du péché en marchant 
dan? la lumière, dans laquelle aucun péché ne peut 
êlre commis. Il dit que nous sommes purifiés par 
Dieu, non pas en tant que nous péchons, mais en tant 
que nous ne péchons pas. [13] Car, marchant dans la 
lumière sans avoir de rapports avec les ténèbres, nous 
vivrons purifiée, non en déposant nos fautes, mais en 
n'en commettant poinl. Telle est la vertu du sang du 
Seigneur que ceux qu'il a déjà purifiés de la faute el 
qu'il a ensuite placés dans la lumière, il les garde purs, 
s'ils continuent à marcher dans la lumière. 

[14] Mais Jean ajoute, dis-tu: « Sinousdisonsque nous 
sommes sans péché, nous nous dupons nous-mêmes et la 
vérité n'est pas en nous. Si nous confessons nos péchés, 
Dieu, fidèle et juste, nous remettra nos péchés, et nous 
purifiera de toute injustice. » [15] Dit-il : de toute 
impureté ?Si oui, il nous purifie donc aussi de l'idolâtrie. 
Mais le sens est autre. Voici en elle t qu'il ajoute : «Si nous 
disons que nous n'avons point péché, nouB le faisons 
menteur el sa parole n'est point en nous >• [16] Et plus 
loin [voy. Noles\ : u Mes chers enfants je vous écris 
ceci pour que vous ne péchiez point. Cependant s'il 
vous arrive de pécher, nous avons comme avocat auprès 
du Père Jésus-Christ le Juste, et il est lui-même propi- 
tiationpour nos péchés. » D'après ces paroles, dis-tu, il 
.■onstant que nous péchons et que nous obtenons 
le pardon. [17] Alors que conclure, quand, descendant 
plus bas, je trouve une déclaration tout autre? Il nous 
défend absolument de pécher el i\ insiste fortement sur 
ce poinl pour écarter toute concession pareille. Il nous 
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concédât, proponens semel a Christo delicta cleleta. 
non habilura poslea veniam, in quo nos m 
admonitionem caslimoniae demandai. [T8] 
inquit, qui liabet spem islam, castificat semet>|' 
quia et ille oaalus est. Omnis qui facil delictum al nu- 
quitatem facit, et delictum est iniquitas. Et scitif 
ille manifestatus sit, ut auferal delicta » [I Jka.v, h 
utique hactenus admillenda. [19] Siquidem Bubjonpil 
« Omnis qui manet in illo, non delinquet. ' 
delinquit, neque vidit neque cognovit eum. Filbli, 
nemo vos seducat. Omnis qui facit justitiam, jostoi 
sicut et ille justus est. Qui facit delictum, ex diabolo 
est, quoniam diabolus a primordio delinquiL fa 
enim manifestatus est filius Dei, ut solval 
boli » [I Jean, iu, 6], [20] Nam et solvit liberans I 
nem per lavaerum, donato chirographo mortis [cf. 
u, 14]. Et ideo : « Omnis qui ex Deo nascitur moi 
delictum, quia semen Dei manet in illo. et lion j 
delinquere, quia ex Deo nalus est. In hoc manifeslisunl 
filii Deietfiliidiaboli »[IJean, m, 9et suis-.] ;[2l]inquo, 
nisi illi non delinquendo, ex quo de Deo oati sunl 
delinquendo, quia de diabolo sunt, proinde atque •: 
nunquam sint ex Deo nati ? Quocl si dicit : <i Qui non < 
justus, ex Deo non est » [m, 10], qui non pudi 
modo rursus ex Deo lîet, qui jam esse deaiit? 



[22] Juxla est igilur ut excidisse sibi dicamus 
nem in priore quîdem epistula negantem nos siaadelictd 
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montre que nos péchés sont effacés une fois parle Christ 
et qu'ensuite ils n'obtiendront plus de pardon : or le sens 
veut ici que nous entendions son avertissement comme 
relatif à la chasteté. [18] « Quiconque, dit-il, a cette 
espérance s'épure soi-même, parce que lui aussi est 
" pur. Quiconque commet le péché commet l'injustice, car 
le péché est iniquité. Et vous savez qu'il est apparu 
pour ôter les péchés » qu'on ne peut donc commettre 
que jusqu'à sa venue. [19] Car il ajoute : « Quiconque 
demeure en lui ne pèche pas et quiconque pèche ne l'a 
ni vu ni connu. Mes chers enfants, que personne ne 
vous séduise. Quiconque pratique la justice est juste 
comme Lui-même est juste. Celui qui commet le péché 
est du 'diable, parce que le diable pèche dès le com- 
mencement. Si le fils de Dieu est apparu, c'est pour 
détruire les œuvres du diable. » [20] Il les a détruites, 
en ell'et, en délivrant l'homme parle baptême et en révo- 
quant la signature de mort [voy. Notes]. Et c'est pour- 
quoi : « Quiconque naît de Dieu ne commet point le 
péché parce que la semence divine demeure en lui, et 
il ne peut pécher parce qu'il est né de Dieu. C'est à 
cela qu'on connaît les enfants de Dieu et les enfants 
du diable > ; [21] à quoi, si ce n'est à ce fait que les 
uns ne pèchent plus, du moment où ils sont nés de Dieu, 
et que les autres pèchent parce qu'ils sont asservis au 
diable, comme s'ils n'étaient jamais nés de Dieu ? S'il 
dit : « Celui qui n'est pas juste n'est pas de Dieu », com- 
ment celui qui n'est pas chaste sera-l-il de nouveau d« 
Dieu, ayant cessé de l'être ? 

82] Il ne nous reste plus qu'à soutenir que Jean s'est 
dit lui-même en déclarant au commencement de 
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esse [i, 8], nunc vero praescribenlem non delinquere 
nniniiio, et illic quidem aliquid de venia blandientem. 
hic vero dislricte neganlem filios Dei quicunque ileli- 
querint. [23] Ped absit. Nam nec îpsi escidimu? u qua 
digressi sumus dislinctione delictorum. El hic enim 
illam Joannes commendavit, quod sinl quaedam delicta 
cottidianae ineursionis quibus omnes simus objecti. 
[24] Cui enim non accidel, aul irasci inique et ultra 
solisoccasumfcf. Ephes.iv,^], aul el manuin immitlere, 
aul facile nialedicere, aul lemere jurare, aul (idem 
destruere, aul verecundia aul necessilale moulin ? in 
negoliis, inolficiis, in quaestu,in victu,in vis;u, in ai 
quanta tentamur? ut si nulla sil veni;i islorum, ne 
Batua competal. [25] Hornni ergo eril venia per e*' 
rem palris Chrislum [cf. I Jean, ii, 1 ; Rom., VIII 
Ilèbr., vu, 25]. SunL autem et contraria islis, ul 
viora et esiliosa, quae veniain non capiant, homicidium. 
idololalria, fraus, negalio, blasphemia, utique el moe 
chia et fornicatio, et si qua alia violatio lempli Dei. 88 
Horum ultra exoralor non eril Christus , haei 
admilLct omnino, qui natus ex Deo i'uerit, non fuluriw 
DeifiliUB, si admiserit. UaJoannis ratio conslabildiver- 
sitalis, dislinclionem delictorum disponentis. CUE 
delinquere filios Dei nunc adnuit, nunc abnuil 
Prospiciebal enim clausulam litterarum suarum, el tll 
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l'épître que nous ne sommes poinl sans péché, tandis que 
maintenant il nous prescrit de ne commettre aucun 
péché: là il nous flattait de l'espoir du pardon, ici il 
reruse rigoureusement le nom d'enfants de Dieu à tous 
ceux qui ont péché. [23] Loin de nous cette hypothèse I 
Nous-mêmes, nous n'avons pas oublié celle distinction 
entre les fautes, de laquelle nous sommes partis. Et Jean 
est venu la eonlirmer en déclarant qu'il y a certains 
péchés qui nous en va hisse ni. quotidiennement et auxquels 
nous sommes tous exposés. [2-1] A qui n'arrive-t-il pas 
de se mettre injustement en colère et jusque par-delà 
le coucher du soleil, de lever la main sur quelqu'un, 
de médire volontiers, de jurer à la légère, de violer 
un engagement, de mentir par respect humain ou par 
nécessité ? dans les affaires, dans les devoirs d'état, dans 
le commerce, dans les repas, par la vue, par l'ouïe, que 
de tentations '? Si ces fautes ne devaient nous être par- 
données, il n'y aurait de salut pour personne. [25] Elles 
nous le seront donc grâce à l'intercession du Christ 
auprès du Père. Mais il y a des fautes bien différentes 
de celles-ci, des fautes plus graves et pernicieuses qui 
ne peuvent recevoir de pardon : l'homicide, l'idolâtrie, 
la fraude, l'apostasie, le blasphème, et naturellement 
l'adultère, la fornication et toute autre profanation du 
temple de Dieu. [2t>] I.e Christ n'intercédera pas pour 
C88 péchés-là : quiconque est né de Dieu ne les com- 
meltra jamais et cessera d'être l'enfant de Dieu s'il les 
commet. C'est ainsi que s'explique les contradictions de 
Jean : il établit une distinction entre les fautes, admet- 
tant ici que les enfants de Dieu pèchent, le niant là. 
[27] Il voyait d'avance la conclusion de sa lettre el il 
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praeslruebat hos sensus, dicturus in line manifestons : 
g Si qui* scit fratrem suum delinquere delictum non id 
mortem, postulabit, eL dabil ei vilam Dominus. qui non 
;id mortem delinquil. lîst autem delictum ad mortem , 
non de eo dico, ul quis postulet o [I Jean, v, 16 
Memineral eL ipse Ilieremiam prohibituma Deo depre- 
i;i ii pro populo mortalia delinquente [cf. Jéreni 
16, I I ; xiv, 1 1 ; voy. plus haut, n, 4J. « Omnisinjustiti» 
delictum est, et esLdelictum ad mortem. Scimus autem, 
quod omnis, qui ex Deo natus sil, non delinquil 
.h \n, v, 17 et suiv.], scilicel delictum quod ad mortem 
est. 

Ita nihil jam superest, quam aut neges moeehiam et 
fornicalionem mortalia esse delicla, aut irremi- 
fatearis, pro quibus nec exorare permittitur. 



XX. Disciplina igitur apostolorum proprie quiilem 
instruit ac déterminât principaliter sanctitatis oiium 
erga templum Dei sacramentum et ubique de eoc 
«radical omne sacrilegium pudiciLiacsiue ulla rcslilulio- 
nismentione. Volo lamen ex redundanlia alicujUG 
comilis apostolorum lestimonium superinducere, rdo 
neum coniîrmandi de proximojure disciplinam m 
trorum. 



[2] Exlal enim et Barnabae titulus ad Hebraeos, a Deo 
salis auctorali viri, ul quem Paulus juxta se coustilue- 
rit m nbstinentiae lenore : « Aut ego solus el BarnabâJ 
non habemus hoc operandi poleslatem? •> [ICor., a 
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y conformait rie loin ces pensées. Il devait dire plus 
clairement à la fin : « Si quelqu'un sait que son frère a 
commis un péché qui ne va pas à la mort, qu'il prie, et le 
Seigneur accordera la vie à celui dont le péché ne va pas 
à la mort. Mais il y a un péché qui va à la mort; ce 
n'est pas pour celui-là que je dis qu'on doive prier. » 
[28] Il se souvenait que Dieu défendit à Jérémie de 
l'implorer pour le peuple qui avait commis des fautes 
mortelles : «Toute injustice est une faute et il y a une 
faute qui va à la mort. Mais nous savons que quiconque 
est né de Dieu ne pèche pas. » Il s'agit évidemment ici 
du péché qui conduit à la mort. 

Il ne te reste plus que deux alternatives : ou bien nier 
que l'adultère et la fornication soient des fautes mor- 
telles, ou bien avouer qu'ils sont irrémissibles et qu'il 
n'est pas même permis de prier pour eux. 

XX. Done la discipline des apôtres établit en termes 
non équivoques la doctrine de toute sainteté à l'égard 
du temple de Dieu et en fixe les limites essentielles 
. Nùtes]. Elle extirpe de l'Eglise tout ce qui viole 
la chasteté, sans mention aucune de réconciliation. Je 
veux cependant produire encore par surcroît le témoi- 
gnage d'un des compagnons des apôtres, qui est de 
nature à confirmer par une sentence tout à fait ana- 
logue la discipline des maîtres. 

[2] Il y a, adressée aux Hébreux, une oeuvre de Bar- 
nabe [voy. Noies], cet homme assez, recommandé par 
Dieu pour que Paul l'ait placé à côté de lui quand il 
rappelle qu'il a fidèlement observé la tempérance : 
i Ou suis-je le seul avec Barnabe qui n'ait pas la per- 
issionde faire cela? » En tous caa, lé pitre de Barnabe 
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Bl ulique receplior apud ecclesias epislula Bamahn 
illo apocryphe Paslore moechorura. [3] Monens il 
discipulos [cf. Hehr,, vi, I], omissisomnilm^ initi 
perfeelionem magis lendere necrursus fundamenlapae- 
nitentiac jacere ab operibus niorLuorum : « Impossibile 
est enim, inquit, eos qui semel illuminati su 
dnnum caelesLegualaverunt et parlicipaverunl Spiritual 
Sanctum el verbum Dei dulce gru&Uivdrunt, occident? 
jain aevo, cum exciderint, rursus revocari in paeniten- 
tiam, refigeotes cruci in semelipsoslîlium Dei etdedeco- 
rantea. [4] Terra enim, quae bibit saepius dovenientem 
in se umorcm et peperit herbam aplani his prunier 
quos el colilur, benediclionem Dei coiisequitur ; p 
rens autem spinas reproba et maledictioni proxima. 
cujus linis in exuslionem » [Hebr. vi, 4-8]. [5] Hoc qu 
ab apostolis dîdicit et cum apostolis docuit. nunquam 
moecho el fornicalori secundam paenilenliam promis- 
samab apostolis norat. Optime enim legem inter| 
balur, et figuras ejus jam in ipsa veritate servabat. 



[6] Ad hanc denique speciem disciplinae de leproso 
eau tu m fuit : m Si autem varielas ef'fioruerit in culem et 
totam cutem Lexeril a capile usque ad pedes per onmem 
conspeclum, el sacerdos cum vident, emundabil eum, 
quod convertit in album, mundus est. Qua vero die 
visus fuerït in ejusmodi color vivus, inquînattu esl » 
[Lévitique, xiii, 12 et suiv.]. 



[7] Conversum enim hominem de pristino carnis 
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b.1 plus favorablement accueillie par les Kglises que ce 
l'.isleiir apocryphe des. adultères. [3] Invitant donc les 
disciples à ne pas s'attarder aux pratiques de début, à 
tendre davantage vers la perfection et à ne pas donner 
occasion à une nouvelle pénitence par des œuvres de 
mort : m II est impossible, dit-il, que ceuv qui ont été 
une l'ois illuminés, qui ont goûté au don céleste, qui ont 
participé à l'Esprit- Saint, qui se sont nourris de la douce 
Parole de Dieu, soient admis une seconde fois à la péni- 
tence quand ils tombent, au moment où le monde est 
sur sa fin, crucifiant de nouveau en eux-mêmes le fils 
de Dieu et le couvrant d'opprobres. [4] Car la terre qui 
boit souvent l'eau qui vient la baigner, et qui produit 
l'herbe nécessaire à ceux pour qui elle est cultivée, 
obtient la bénédiction de Dieu ; mais si elle ne pro- 
duit que des épines, c'est qu'elle est mauvaise, toute 
proche de la malédiction, et l'on finit par la brûler. » 

[5] Un homme qui apprit des apôtres et enseigna avec 
une telle doctrine n'avait jamais ouï dire que les 

Urcs eussent promis à l'adultère et au fornioateur 

>e seconde pénitence; car il inlerprétail parfaitement 
loi et en conservait les figures dans leur vérité 

éme. 

[6] Cet aspect de la discipline nous est encore garau- 

par ce que nous lisons du lépreux : •■ Si la bigarrure 
la maladie affleure à la peau et recouvre entièrement 
les pieds à la tète tout ce qui se voit, le prêtre, à ce 
spectacle, purifiera le malade, parce que, devenu tout 
blanc, il est pur. Mais le jour où la couleur de la 
chair vive aura apparu en lui, il est souillé ! » 

[7] Voici ce que l'auteur sacré a voulu faire entendre. 
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habitai in candorem fidei, quae vitium et macula aesli- 
niatur in saeculo, el lotum nova lu m mundum votuil 
intellepi, qui jum non sit varias, non sil de pnslino > 
novo aspersus; si vero post abolitionem iu veluslalem 
aliquid ex illa revixeril pursum in carne ejus, mod 
emortuum deliclo habebatur, imraundum judican, MC 
expiari jam a sacerdote. lia moechia de pristino 
diva et unitatem novi coloris a quo fueral exclu» 
commaculans, immundabile esl vitium. 



[8] Item de domo : « Si quae maculae et cavosi' 
adnunlîaLae in parielibus sacerdoli fuissent . p 
quam inlroiret ad inspiciendam eam, jubel auferri àt 
domo omnia, ita immunda non futura quae donuil 
essent, [9] Dehinc inlrogressus sacerdos, si invairisHl 
cavosilates viridicantes vel rubescentes, el aspe 
earum humiliorem citra parietinam formam, exirel té 
januam et secerneret domum illam seplem dtebfli 
Dehinc die seplima regressus, si animadverlissel . dilFu- 
sum in parîetibus laclum illum, imperarel extnil 
lapides in quibus lac tu* leprae fuissel, el abjici S 
Cl vitale m in locum iiniiluiulum et sumi alios l:n 
polilos el solidos et reponi loco pristinorum el pui 
alio illiniri domum » [Lévitique, xiv, 36]. 



[I0]Oportelenim, cum pervenitur ad summum sacer- 
dotem palris Christum [ef. Hebr. vin, 1 el suiv,], de 
domo hominis nos tri in leropore hebdomadis a^ 
omnia impedimenta prius, ut munda sit quae remai 
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..'homme qui a passé de son ancien état charnel à la 
blancheur de la foi (que le monde regarde comme vice 
el souillure), et qui est entièrement renouvelé, est pur, 
puisqu'il n'a aucune bigarrure, et qu'il n'est pas mêlé 
de vieil homme et d'homme nouveau. Mais, si une fois 
l'impureté abolie, quelque chose du vieil homme repa- 
raît qui, dans sa chair, était considéré comme tué par 
le péché, il est jugé de nouveau impur et ne peut 
plus être purifié par le prêtre. Ainsi l'adultère, qui 
renaît de l'ancien fond et qui altère l'unité de la cou- 
leur nouvelle d'où sa trace avait disparu, est un vice 
qui n'admet paâ de purili cation. 

[8] Il en est de même d'une maison : m Lorsqu'on 
aura averti le prêtre qu'il existe sur les murs des taches 
et des tissures, avant d'y entrer pour l'examiner, il 
ordonnera de tout enlever de celte maison, afin que ce 
qui y appartient ne soit pas souillé. [9] Puis, si une 
fois entré, le prèlre trouve des cavités verdâtres ou 
rougeatres s' offrant à la vue plus bas que le mur, il se 
dirigera vers la porte et en interdira l'accès pendant 
sept jours. Revenu au septième jour, s'il remarque les 
mêmes vestiges répandus sur les murs, il commandera 
d'arracher les pierres atteintes par la lèpre et de les 
jeter hors de la ville dans un lieu immonde. Il fera 
prendre d'autres pierres polies et solides pour les sul 
tituer aux premières, et enduire la maison avec un autr 
mortier, » 

[10] 11 faut en effet, lorsque nous approchons de 
Jésus-Christ, grand-prêtre du Père, que dans l'espace 
d'une semaine tout ce qui gêne soit préalablement ôté 
de la maison du vieil homme, afin qu'elle soit pure, 
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domus, caro ef anima, el ubi introierit eam serm 
et inveneril maculai ruboris et virons, extrahi sUtiffl 
et abici foras sensus mortifères et craentoa nanti 
Apocalypsis viridi equo mortem, ruseeo aulem proelu- 
torem imposuit [Apoc, vi, 4, 8]), proque rllis politns el 
in compaginem aptos et firnios substrui lapides, 
in Abrahae lîlios fiunt [cf. Mattii., m, 9], ut ita hom» 
habtlis Deo sit. [Il] Quod si post recuperaliouem el 
reformationem rursus sacerdos animadverterit in ee 
domo de pristinis cavis aliquid et maculis, inimundain 
eam pronuntiavit, el jussit deponi malerias el lapides 
et omnem structuram ejus et abici in locum in; 
dum. 

[12]Hicerit home, caro alque anima, qui post bapts- 
ma, <, «d est 2> introitum sacerdotuni, leformatus. 
denuo resumit scabra et maculas carnis, et abi 
extra civilatem in locum immundum, dedilus si 
Satanae in carnis interitum [/ Cor. v, 5], nec ampliu- 
reaedilïcatur in ecclesia post ruinam. 

[131 Sic et de l'amulae concubitu, quae homifi 
reservala, needuni redempla, needum liberata : « \'v- 
picielur, inquit illi, et non morietur, quia nondu; 
manumissa cui servabatur » [Lévilique, xix, 20]. 
dum enim caro a Christo manumissa [cui servabalur 
<^ ut >. impure conlaminabatur, ita jam manumiss» 
non habel veniam. 

XXI. Haec si apostoli inagis noranl, magia lili 
curabanl. Sed el in hune jam graduin decurram, excer- 




POUVOIRS SPÉCIAUX AUX APÔTRES 



191 



ïtte maison de chair et d'âme ; et dès que le Verbe de 

)ieu y pénétre et y trouve des taches de rougeur 

d'infection, il faut enlever aussitôt et jeler dehors les 

ïssions pernicieuses et sanglantes (notons que l'Apo- 

ilypse représente la mort sur un cheval vert et l'ange 

ilcrminateur sur un cheval rougeâtre), et à la place il 

lut Mibslituer des pierres appropriées et solides, telles 

l'elles doivent être pour se changer en fils d'Abraham, 

in que l'homme soil apte à recevoir Dieu. [Il] Que si, 

iprès la réparation et la mise en état , le prèlre remarque 

icore dans la même maison quelque chose des cavités 

des taches antérieures, il la déclare impure, il ordonne 

l'on en retire la charpente, les pierres, toute l'arma- 

re, et qu'on les jette dans un lieu immonde. 

[12] Voilà bien l'homme, a la fois chair et âme. Si, 

êgénéré après le baptême, c'est-à-dire après l'entrée îles 

rêtres [voy. Notes], il reprend encore les aspérités et 

uillures de la chair, il est jeté hors de la cité 

ins un lieu immonde, ce qui signilie qu'il est aban- 

mné à Satan pour la perdition de sa chair, et après 

ruine il n'est plus désormais rétabli dans l'Eglise, 

[1.1] Même symbole dans cette esclave qui, promise 

un homme, a dormi avec un autre, n'étant encore 

ni rachetée ni affranchie : m On la surveillera, est-il 

écrit à son sujet, et elle ne mourra point, parce que 

celui à qui elle est réservée ne l'a pas encore affranchie. » 

De même, la chair que le Christ n'a point encore aiïran- 

clue se souille impunément [voy. Notes] ; mais, une fois 

all'rauchie, plus de pardon pour elle. 

XXI. Les apôtres comprenaient mieux que nous ces 
figures et ilsen avaient naturellement plus de souci. Mai . 



DB PIIDIC1TIA, XXI, 2 XXI. 

nens inlcr dûctriiiiini iipostfilorum et polesla.tem. ! 
plina hfuninemgubernat, potestas adsignal. Sed rursum 
quid poteslas? spiritus, spirilus autetn Deu- 
autem docebat? non communicandnm operibus 
brarum [cf. Ephes. v, 11]. Observa quod jubet. Quû 
autem poterat donare delicta? hoc solius ipsiu 
<• Quis enim dimiltit delicla, ni solus Deus? 
n, 7] » : el utiquemorlalia quaein ipsum fuerinl adr 
al ill lempliim ejus. [3] Nam tibi quae in te realuni 
habeant, etiam sepluagies septies juberis indulgere m 
persona Pelri [cf. M.vrni. xvm, 22]. Itaque si et 
bealos apostolos taie aliquid induisisse consUirel, cujm 
venia a Dec-, non ab homine eompeleret, non ex 
plina, sed ex poteslate feeissenl. [1] Nam et moi 
suscitaverunt, quod Deus solus, el débiles redintej 
runL. quod nemo nisi Ghristus, immo el plaças inlliie- 
runt [cf. Actes, m, 1 el suiv. ; i\, 32 el suiv.; v, I el 
suiv. ; xin, 8 et suiv.], quod noluit Chrislus [cf. Luc, 
ix, 51 et suiv.]. Non enim decebat eum saevirc 
pati venerat. Percussus est Ananias et Elima- 
niorte et Elimas caecitate, ut hoc ipso probaretur 
Christum et haec facere potuisse. 



[5] Sicetprophetae cacdemetcumea moechiampaeni- 
tenlibusignoverantfcf. II Samuel, xir, 13], quia et se ve- 
nta tis documenta fecerunt. Exhibe ig-itur et nunc 
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pour en venir maintenant à cet autre point, je veux 
faire une distinction entre la doctrine des apôtres et leur 
i m ïo voir. La discipline gouverne l'homme; le pouvoir le 
mnrque d'un caractère spécial. Mais encore, qu'est-ce 
que le pouvoir '.' c'est l'Esprit, et l'Esprit c'est Dieu. 
[2] Qu'enseignait donc l'Ksprit ? qu'il ne fallait avoir 
aucun rapport avec les œuvres de ténèbres. Observe 
ce qu'il ordonne. Et qui pouvait pardonner les fautes? 
Cela n'appartient qu'à lui. « Qui en effet remet les 
fautes., sinon Dieu seul? » Il s'agit, bien entendu, des 
fautes mortelles commises contre lui et contre son 
temple. [3] Car, en ce qui louche les péchés commis 
contre loi, il t'ordonne, dans la personne de Pierre, de 
les pardonner septanle fois sept fois. C'est pourquoi, s'il 
était établi que les bienheureux apôtres aient eux- 
mêmes usé d'indulgence à l'égard des fautes dont le 
pardon dépend, non de l'homme, mais de Dieu, c'est 
qu'ils l'auraient fait, non pas t-n vertu de la discipline, 
mais eu vertu de leur pouvoir personnel. [4] Ils •■'ut 
ressuscité 1rs morts, ce que Dieu seul a fait; ils on t guéri 
les malades, ce que personne n'a fait, sauf le Christ; 
bien plus, ils ont infligé des châtiments, ce que Te Chris! 
n'a pas voulu faire : car il ne convenait pas qu'il lit 
snullrir, lui qui venait pour souffrir. Ananins cl Elimas 
furent frappés, Ananiaa de mort, Elimas de ceci lé, pour 
qu'il fût prouvé par là même que le Christ aurait pu en 
faire autant. 

[5] De même les prophètes avaient pardonné à des 
pénitents l'homicide et aussi l'adultère, parce qu'ils 
manifestèrent également les prouves de leur Bévêrité, 
M Bis toi, l'homme apostolique, exhibe-moi ma in tenant tes 

IT8RTVI.LIKN. — De paenilentiii. 13 
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BposloHce, prophéties erempla, ei . 
lem, fi vindica tîbi delictorum ejusmodi remitteodo- 
rum poleslalem. [6] Quod si disciplinée solius • 
aorlïtueee, oec imperio praesidere, se<l miniat 

aul quanlus es indulgere? qui neque proplui in 
:i|M.sii.lnm eshîbens, cares ea virlutc cujua B 
gère, 7 i Sed habel, inquis, poleslalem ecclesia âelicb 
donandi. » Hoc ego mugis el agnosco et dispono. nui 
ipsum Paracletum in prophelis novis habeo dicentem 
u Polesl ecclesia donare deliclum, sed non l'arum. 
délinquant. » [8] — Quid, si pseudoprophelicu 
toa pronuntiavit ? — Alqui raagis evera 
gemetipsum de clemenlia commendare el cetera 
ileliiiquenliam tentare. Aul si hoc secundum spiritual 
veritatis affeclare gesLrvit, ergo spiritus veril.r 
quidem indulgere fornicatoribus veniam, eod CUXn pi*- 
rium malo non vull. 



"'.i l'U'iua mule scMiieutia quaero, unde hoc jus eo 
giae usurpes : si quia dixerit Pelro Dominus 
li. un- pelram aedificabo ecclesiam mearn, tîbi dedi 
ves regni i-aelestis ■>. vel : " Quaecunque atligaver 
sntveris in lerra. erunt alligata vel solula il 
jM\nii. \m, 18], ideirco praesumia el ad i<- il, 
jolvendiet alligandi poleslalem, id esL ad omaemecclr 
Biana Pétri propinquam? [10] Quatis 
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titres prophétiques, cLje reconnaît rai ton autorité divine. 
Revendique pour tni le pouvoir de remettre les péchés 
de celle nature. [6] Mais si Lon rôle n'est que de veiller 
au maintien de la discipline ; si La prépondérance est 
celle d'un simple ministre, non celle du pouvoir absolu, 
qui es-tu donc, el d'où le prends-tu, pour oser pardonner? 
toi, qui ne montrant ni prophète ni apôtre, es dépourvu 
de l'excellence a qui le pardon est réservé. [7] « Mais 
l'Église, dis-tu, a le pouvoir de remetlre les péchés. » 
Je le reconnais et je le veux plus volontiers encore que 
toi, moi qui ai dans les prophètes nouveaux le Paraelet 
lui-même qui dit : «L'Eglise a le pouvoir de remettre 
les péchés; mais je ne le ferai pas, de peur qu'ils ne 
commettent d autres fautes encore [voy. Notes]. » — [8] 
Mais si c'est l'espritde fausse prophétie qui a fait celte 
déclaration? — l'n destructeur delà foi se fût accrédité 
bien plutôt par sa clémence et eu incitant les autres au 
péché. Si son zèle lui a conseillé celte précaution, cou- 
formémenl à l'esprit de vérité, c'est donc que l'esprit de 
vérité peu l accorder aux fornicateurs leur pardon, mais 
ne veut pas le faire au risque d'en pervertir un plus 
grand nombre [voy. Notes). 

[9] El maintenant, puisque telle est Lon opinion, je 
te demande à quel Litre tu t'arroges ce droit de l'Eglise. 
Si c'est parce que le Seigneur a dit à Pierre : « Sur celle 
pierre, je bâtirai mon Eglise, je L'ai donné les clefs du 
royaume ce leste », ou : « Tout ce que tuauraslié ou délié 
surlalerreseraliéou délié dans le ciel », Le figures-tu pour 
cela que le pouvoir de lier ou de délier ait dérivé jus- 
qu'à toi, c'est-à-dire jusqu'à toute l'Eglise qui se rattacha 
à Pierre? [10] De quel droit délrt>ia-tU el Investis- 
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BpostolicB, prophéties exempta, al agnoscam diviniU- 
i .ni, ci rindica tibi delictorum ejusmodi ri 
i- ii i» i potestalem. 6 Quod si disciplînae solius < 
lortîtuses, aec imperio praeeidere, sed ministériel, oui 
iiui quanlua es indulgere? qui aeque prophatan 
iipnslolum exhibons, carea ea virluta cujus esl iinJul- 

. 7 « Sed liabel, inquïs, poLeatatera eccli 
donandi. » Hoc - et agnosco et di-, 

i|isiiui Parade tu m in prophetis novis habeo d 
« Pu test ecclesia donare deliclum.sed non raciam, ne el 
«di a délinquant. <•' S] — Quid, si pseudoprnphelirn- 
1 1 ir-s proauntiavit ? — Alqui magie everaoris Fuia 
semetipsum de clemenlia commendare eL ceteros «<J 
delinqueiitiam tentare. Aut si hoc secuudum spintum 
veritalis alTectare gestivit, ergo spiritus veril 
quidem indulgere fornicatoribus veniam, sed eu m pttt- 
rium mulo non vull. 



[9] Delua nunc sentenlia quaero, un de boc jusecclr- 
lias usurpes : si quia dixerit Petro Dominus 
hanc polram aedificabo eedesiam maam, tibi ded 
ves regni caelestis », vel : « Quaecunque alliga 1 
Bolveria in terra, erunl alligata vel solula h 
Mvttii. kvi, 18], ideireo praesumia el ad te dériva»» 
■olvendi et aLligandi potestalem, id est ad oninem eccJ«- 
lia m Pétri propinquam? [10] Qualis es, everl 
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1res prophétiques, elje reconnaîtrai ton autorité divine, 
leverulique pour loi le pouvoir de remeUre les péchés 
cette nature. [6] Mais si ton rôle n'est que de veiller 
lu maintien de la discipline ; si ta prépondérance est 
elle d*un simple ministre, non celle du pouvoir absolu, 
jui es-tu clone, et d'où le prends-tu, pour oser pardonner? 
îi, qui ne montrant ni prophète ni apôtre, es dépourvu 
l'excellence à qui le pardon est réservé. [7] « Mais 
'Eglise, dis-tu, a le pouvoir de remettre les péchés. 

le reconnais et je le veux plus volontiers encore que 
ïi, moi qui ai dans les prophètes nouveaux le Paraclct 
li-mëme qui dit : « F/Eglise a le pouvoir de remettre 
es péchés; mais je ne le ferai pas, de peur qu'ils ne 
jmmetlent d'autres Fautes encore [voy. Noies). » — [8] 
lais si c'est l'esprit de fausse prophétie qui a l'ail cette 
êclaration ? — Un destructeur delà foi se fût accrédité 
bien plutôt par sa clémence et en incitant les autres au 
èché. Si son zèle lui a conseillé cette précaution, con- 
jrmément à l'esprit de vérité, c'estdonc que l'esprit de 
mérité peut accorder aux foruicateurs leur pardon, mais 
veut pas le faire au risque d'en pervertir un plus 
rand nombre [voy. Noies). 

[9] El maintenant, puisque telle est ton opinion, je 
demande à quel titre tu t'arroges ce droit de l'Eglise. 
Si c'esl parce que le Seigneur a dit à Pierre : « Sur celle 
jierre, je bâtirai mon Eglise, je t'ai donné les clefs du 
syaume céleste », ou : « Tout ce que lu auras lié ou délié 
■ la lerre sera lié ou délié dans le ciel », le figures-tu pour 
ela que le pouvoir de lier ou de délier ait dérivé jus- 
qu'à toi, c'est-à-dire jusqu'à toute l'Eglise qui se rattache 
Pierre? [10] De quel droit détruie-tU ftl travi 
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apoatolice, prophéties exernpia, el agftosc&n eliv 

tem, el viiulîra lihi delietorum ejusmodi remill 
rum poteslatem. |"(î] Quod si disciplinae soliiis n 
BOtiïtuses, nec imperio praesidere, sed ministen 
aut quantus es indulgere? qui neque prophetaai 
aposlolum exhibens, capes en virlute eu jus est indol- 
gère. [7] « Sed habel, iuquis. pntcslalem eeclesia delieU 
donandi. » Hoc ego mugis el agnosco el diaponti 
ipsum Paraclelum in prophelis novis hHbeo dicenlem : 
« Polesl ecclesia douare deliclurn,sed non fac-iain. 
alia delinqua ni. •> [8] — Quid . si pseudoprophelicur 
Lus pronuntiavil ? — Alqui magis eversoris fuis* 
seraclipsum de elementia eommendare eL eeteros a«l 
delinquentiam tentare. Aul si hoc secundum spirilum 
verilalis alTcctare gesLivil, ergo spiritus ve ri ta lis ; 
qmdem indulgere fornicatoribus veuiam, sed cum 
ti ii m malo non vull. 



[9] De tua nunc senlcutia ipiaero, unde boc joa eccl 
siae usurpes : si quia disent Petro Dominus 
hanc pelram aedificabo ecclesiam meani, tibi dedi cil 
ves regni eaeleslis », vel : <■ Quaecunque alïigavr 
Sûlveris in terra, erunt alligata vel solula in cm- 
(Mattu. svr, 18], ideirco praesumia el ad te dérivasse 
solvendiet alligandi polestalem, id est ad omnemecdt- 
siam Pétri propiuquam? [10] Qualis es, everteos atqw 



POUVOIRS SPÉCIAL* AUX APOTRES 



195 



ilres prophétiques, etje reconnaîtrai ton autoritèdivine. 
levendique pour loi le pouvoir de remettre les péchés 
le cetle nature. [6] Mais si ton rôle n'est que de veiller 
ju maintien de la discipline ; si ta prépondérance est 
slle d'un simpleminislre, non celle du pouvoir absolu, 
jui es-tu donc, et d'où le prends-tu, pour oser pardonner? 
n, qui ne montrant ni prophète ni apôtre, es dépourvu 
le l'excellence à qui le pardon est réservé. [7j « Mais 
'Église, dis-tu, a le pouvoir de remettre les péchés. » 
le le reconnais et je le veux plus volontiers encore que 
3i, moi qui ai dans les prophètes nouveaux leParaelet 
li-même qui dit : « L'Kglise a le pouvoir de remettre 
ïs péchés; mais je ne le ferai pas, de peur qu'ils ne 
• mmettcnt d'autres fautes encore [voy. Noies}. » — [8] 
lais si c'est l'esprit de fausse prophétie qui a tait celte 
éclaration ? — Un destructeur delà foi se fût accrédité 
)ien plutôt par sa clémence et en incitant les autres au 
êché. Si son zèle lui a conseillé celte précaution, con- 
formément à l'esprit de vérité, cesldonc que l'esprit de 
mérité peut accorder aux fornicaleurs leur pardon, ol&il 
veut pas le faire au risque d'en pervertir un plus 
rand nombre [voy. Notes . 
[9] Et maintenant, puisque telle est ton opinion, je 
demande à quel titre tu t'arroges ce droit del'Egliae. 
Si c'est parce que le Seigneur a dit à Pierre : « Sur cetle 
pierre, je bâtirai mon Eglise, je l'ai donné les clefs 'In 
ayaume céleste », ou : « Tout ce que tu auras lié ou délié 
îrla terre sera lié ou délié dans le ciel », te figures-tu pour 
ela que le pouvoir de lier ou de délier ail dérivé jus- 
ju'à toi, c'est-à-dire jusqu'à toute l'Kglisequi se rattache 
Pierre? [10] De quel droit détruis-tu et travestis- 
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il 






jnnscam 
tem, et rindica tibi deiictorum ejusmodi remitli 

ru m poteslalem. [6] l^uod si disciplinai 50UUS 
Bortitua es, nec imperin praesidere, sed ministerio, quii 
aul quanlus es indulgcre? qui neque prophtlam DM 
Bpostolum exhibons, carea ea virtute cuius est txtdul- 
gère. [7] « Sed IiîiIjcI, inquis, polestatem ecclesia delicU 
donandi. a 1 1 ■ »< - ego magis et agnosco et dispono, qui 
ipauiv Paracletum in prophetis no vis hiibeo disent 
<i Polest ecclesia douai'e deliclum,sed non faciam. ne el 
alia délinquant. » [8] — Quid, si pseudoprophelicn- 
lus prommtiavil ? — Alqui magia eversoris filial 
semetipsurn de clemenlia commendare et ceteros s«l 
delinquenliam ton tare. Aut si hoc secundum spiritual 
veritatis alTectare gestivit, ergo spiritus veritulis p< 
quidam indulgcre fornicatnribus veoiam, B«d ctUD pl*« 
i-iiini malo non vult. 



[9] De tua nunc sentenlia quaero, unde hoc jus •?■ 
siae usurpes : si quia dixerit Petro Dominus : « SupCf 
banc petram aedificabo ecclesiam menu, tibi dedi cL- 
ves regni caeleslis », vel : « Quaecunque ail ig 
aolveris in terra, erunt alligata vel solula il 
M \ttii. xvi, 18], ideirco praesumia el ad le dériva?» 
aolvendi el alligandi polestatem, id est ad omnem e 
siam Pétri propinquam ? [10] Quatis es, evcrlni? 
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très prophétiques, etje reconnaîtrai ton autorité divine. 

lever) dique pour toi le pouvoir de remettre les péchés 

i ( iii nature. [6] Mais si Ion rôle n'est que de veiller 

maintien de la discipline ; si ta prépondérance est 

ïlle d'un simple ministre, non celle du pouvoir absolu, 

ji es-tu donc, et d'oùleprends-tu, pour oser pardonner? 

>i, qui ne montrant ni prophète ni apôtre, es dépourvu 

l'excellence à qui le pardon est réservé. [7] « Mais 

l'Église, dis-tu, a le pouvoir de remettre les péchés. » 

le reconnais et je le veux plus volontiers encore que 

:ii, moi qui ai dans les prophètes nouveaux le Paraclet 

li-méme qui dit : m L'Église a le pouvoir de remettre 

péchés; mais je ne le ferai pas, de peur qu'ils ne 

>mmcttent d'autres fautes encore [voy. Notes), a — [8] 

tais si c'est l'esprit de fausse prophétie qui a fait cette 

Jclaration '? — Un destructeur de la loi se fût accrédité 

>ien plutôt par sa clémence et en incitant les autres au 

êehé. Si son zèle lui a conseillé cette précaution, con- 

ïrmément à l'esprit de vérité, c'estclonc que l'esprit de 

vérité peut accorder aux fornicaleursleur pardon, iimis 

ne veut pas le faire au risque d'en pervertir un plus 

grand nombre [voy. Noies . 

[9] El maintenant, puisque telle est Ion opinion, je 

te demande à quel litre tu t'arroges ce droit de I Eglise. 

est parce que le Seigneur a dit à Pierre : « Sur celte 

pierre, je bâtirai mon Eglise, je l'ai donné les clefs du 

syaume céleste », ou : «Tout ce que tu auras lié ou délié 

■ l.i terre sera lié ou délié dans le ciel », le ligures-tu pour 

»la que le pouvoir de lier ou de délier ail dérivé jus- 

l'à toi, c'est-à-dire jusqu'à loule l'Eglise qui se rattache 

Pierre? [10] De quel droit délruis-tu et travesti*- 
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eornmulans ma ni Tes la m Domini itiLentiouem persiuiali- 
In hoc Pelro conferenlem ? " Super le, inqail, 
cabo ecdesiam meam », el : « Dabo tibi , non 

ecelesiac ; el * Quaecunque sol ver ia vel alli 
non quae solverinl vel alligaverint. 



[Il] Sic enim etexilusdocel. Inipsoecclesia exalrncu 
eftt, ici csL per ipsum, ipse clavcm inlbuit ; videa quani " 
" Viri lsraelitae, auribun mandate quae dico : JWM 
Nazarenum virum a Deo vobis destinatum » 
22], el reliqua. [12] Ipsedenique primusin Chris! 
tismo reseravit adilum caelestis regni, qun solvniilu 
allipita relro delicla et alliganlur quae non 
solula, secundum verain salulem, el Ananiai 
vinculo mortis et debilem pedibusabsolvil vilio valelu- 
dinis. [l3]Sed et in illa disceptalione custodiei 
necne legis primus omnium Pelrus spirilu instil 
il de nationum vocalione praefatus : « Elnunc, inquil 
ftur tentastis Dominum de imponcndo jugo fralr 
quod neque nos neque patres nostri sullerre vi 
Sed enim per gratiam Jesu credimus nos saluten i 
cuturos sicut et illi » [Actes, xv, 10]. [14] Haï 
lia el Bolvil, quae omissa sunt legie, c-t alligavit, 
reservala sunt. Adeo nihil ad delicla lideliuni 
poteataa eolve-ndi el alligandi Pelro émancipai». \l 
Cui si praeceperat Dominus eliiim septtts 
delinquenti in eum fratri indulgere [cf. Matth, 
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lu l'intention manifeste du Sauveur, qui a conféré ce pri- 
vilège à Pierre et à lui seul : o C'est sur toi, dit-il, que 
bâtirai mon Kgli.se » et « je le donnerai les clefs » 
ion pas à L'Eglise, et « tout ce que lu auras délié ou 
lié », non tout ce qu'ils auront délié ou lié [voy. Notes], 
fil] Les faits, du reste, sont là. C'est sur Pierre, 
*est-à-dire par lui, que THglise a été construite. C'esl 
li-méme qui inaugure la clef, et tu vois quelle clef : 
Israélites, retenez bien ce que je dis : Jésus de Naza- 
ïlh,cet homme queDieuvous a envoyé », etc. [12] C'est 
lui-même, enfin, qui, le premier, ouvrit par le bap- 
ême du Christ l'entrée du royaume céleste, où sont 
iéliées les fautes précédemment liées et où sont liées 
elles qui n'avaient pas été déliées, conformément uu 
véritable salut ; c'est lui qui enchaîne Anauias dans les 
liens de la mort et qui guérit de. son infirmité le para- 
tique. [13] Ainsi encore, dans la discussion sur le 
joint de Bavoir s'il fallait nu non conserver la Loi. 
*ierre, le premier de tous, sous l'inspiration de l'Kspril. 
nmmença <i parler de la vocation des Gentils : « Et 
iaintenant, pourquoi tentez-vous Dieu, en mettant sur 
cou de vos frères un joug que ni nos pères ni nous 
l'avons pu porter ? Mais c'est par la grâce de Jésus 
me nous croyons être sauvés tout comme ceux-là. a 
[\4] Cette déclaration abolit les prescriptions abrogées 
la Loi et rendit obligatoires celles qui furent Ci 
ées. Tant il est vrai que le pouvoir de lier et de délier 
l'a point du tout été remis entre les mains de Piern 
ce qui concerne les fautes capitales des fidèles [15] Si 
le Seigneur lui avail prescrit de pardonner jiiMpi'a sep- 
tante fois sept fois le- fautes que son frère commettrait 



DE PUDICITIA, 

nlique niliil puslcu nlligare, id esl retinere, 
dasset, nisi forte ea quae in Dowinum, non ifl Jralrrm 

qiiis admiseril. Praejadieatur enini i dimittei 

Deum deJieta, cutn in homine admissa donantur. 



16] Quid ruine et ad ecclesiam, et quiileni tuam. pSJ- 
chice? fîecundum enini Pétri personam Spirilalibui 
polestas ista con véniel ; a lit aposlolo aut proph 
Nam et ipsa ecclesia proprie et prineipaliler ipsi 
spii'itus, in quo csl Irinitas miius divinitatis, Pater el 
Filius el Spîritus Sanclus. Illam ecclesiam comjn 
quam Dominus in tribus posuil voy- Notes]. 17 Alque 
il;i oxinde eliam numerus omnis, qui in banc (idem • 
piravennt, ecdesia ;ili :iin-tore cl conseefatore i 
El ideo ecclesia quidam dclicla donabil : sed 
spii'itus per spirilalem hnmiuem. non ecclesia numéros 
episcoporum. Domini enini, nonfamuli esl jus el 
triiim ; Dei ipsius, non sacerdotis. 



XXII. Al Lu jam et in marlyras tuos effundis lin 
potestatem. Ut quisque ex consensione vincula induil 
adhuc mollia in novocustodiae nomine, slaLim ambiunl 
moechi. stalira adeunl fornicatores, jam preess circuii 
sonanl, jam lacrimae circumstagnanl maculai! cuju 
nec ulli magisaditum carceris redimunl quam qui ecd 



Anus DK pouvoirs bES îiàLTtSA 



199 



lûite lui, il lui aurait ordonné, en tous cas, de ne rien 
lier, c'est-à-dire de ne rien retenir dans la suite, si ce 
l'est peur-être les fautes commises, non contre un frère, 
mais contre le Seigneur; car, de ce fait que les péchés 
commis contre un homme sont pardonné», ou peut 
tirer présomption que les péchés commis contre Dieu 
ne doivent pas l'être. 

'16] Qu'y a-l-il là qui regarde l'Eglise, j'entends la 
Enne, Psychique ? Car après Pierre, cette puissance 
appartiendra aux spirituels, à l'apôtre ou au prophète, 
que l'Eglise est proprement et' essentiellement l'Es- 
rit lui-même, dans lequel est la Trinité d'une divinité 
inique, le Père, le Fils et l'Esprit Saint. C'est lui qui forme 
lien de l'Église, qui, d'après le Seigneur, consiste en 
sis personnes. [17] Et ensuite tous ceux qui partagent 
îllc même loi sont Considérés comme Eglise par le 
fondateur ai Ie> Consacra leur. C'est pourquoi I Eglise 
îmellra bien les péchés : mais l'Église-Esprit, par 
l'intermédiaire d'un homme animé de l'Esprit, el non 
'Eglise, collection d'évêques. Car c'est le droit son* 
erain du Seigneur, non celui de son servi leur; c'esl le 
roit de Dieu même, non celui du prêtre, 
XXII. Mais ce pouvoir, voici que tu le reverses aussi 
sur tes martyrs, Quelqu'un a-l-il été, après entente publ- 
iable, chargé de chaînes encore douces dans telle prison 
purement nominale, tomme m voil maintenant, aus- 
sitôt les adultères le circonviennent, aussitôt les forai-* 
cateurs vont la trouver; tes supplications retentissent 
autour de lui ; c'est, de la pari des hommes les p 
lés, un déluge de larmes, et personne n'achi La plus 
volontiers l'entrée de la prison que ceux qui n'ont plus 



DE P00IGIÏ1À, XXII, 2 — XXII. I 

siam perdiderunl. [2] Yiolanliir viri ac femin 

hri>. plane ex usu libidinum uotis, et pacexo abkit (|ttW- 

runt qui de sua périclitai lur. 



Alii ad melalla coafugiunt, et inde coiDmuniCfttoM 
revertunlur, ubi jam aliud martyrium necess.iiiuni e-i 
delictis posl marlyrium novis. 



[3] Quis euim in lerris et in carne siue culpa?quis 
martyr, saecnli incola, denariis supplex, medico ob- 
noxius cl laeneralori? PuLa nunc sub gladio jam i 
libralo, puLa in palibulo jam corpore expanso, pul;i in 
sLipite jam leone concesso, pu la in axe jam incendie 
iidfdruclo, in ipsa, dico, securilale el possessione mar- 
tyrii : quis permillil homini donare quac Deo reser- 
vanda sunt, a quo ea sine excusalione dstnnata 
quae nec apostoli, quod seiam martyres el ipsi. donabh 
lia judicaverunl? [4] Denique jam ad beslias depi. 
veral Paulus Ephesi, cum interilum decernit ic 
[f Cor. xv. 32; v, 3 el auiv.]. Sufficial marlyri pr 
delicta purgasse. Jngrati vel superbï eslin alios qu 

apargere, quod p nagno fueril conseculua. Quia 

nam morlem sua solvil, ni solus Dei filius? Nam t\ m 
ipsa passione liberavit latronem [cf. Luc. xun, 13 ii 
hoc enim venerut. ul ip.*e a deliclo purus el oraniM 
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poil à l'entrée de l'Église. [2] Dans les ténèbres, ordi- 
naire abri de leur débauche, des hommes, des femmes, 

jnt violentés, et demandent la paix à ces gens qui sont 
péril de la leur. 
D'autres ont recours aux mines [voy. Notes] el ili 

^viennent, avec le droit de participer à la communion, 
le ces lieux où déjà un autre martyre serait nccessaii 

>urles péchés nouvellement commis après le martyre. 
[3] Qui, en effet, vit ici-bas dans la chair sans cor 

lellre de fautes ? Qui peut s'intituler marLyr, lant qu'il 
Habile ce monde, tant qu'il intrigue, monnaie en main, 

inl qu'il est assujetti au médecin el à l'usurier? Suj 
josods que déjà le glaive soit suspendu sur sa tête, qu« 

;s membres soient étendus sur le gibet ; supposons 
qu'attaché au poteau, il snit déjà livré au hou ; que, lis 
sur la roue, déjà on approche de lui la flamme : ai 

lilieu même, dis-je, de la certitude et de la possession 
martyre, qu'est ce qui permet à un homme de par- 
donner des fautes réservées à Dieu, des fautes que 

)ieu a condamnées sans admettre d'excuse, et que les 
apôtres (martyrs eux-mêmes, je suppose I) n'ont pas 
crues non plus susceptibles de pardon ? [4] Car enfin 
Paul avait déjà combattu contre les bêtes à Éphèsa quand 
il porta une sentence de mort contre l'incestueux. 
Qu'il suffise au martyr d'avoir evpié Etes propres péchés. 
Il n'appartient qu'à un ingrat ou à un orgueilleux de 
répandre aussi sur les autres ce qu'il n'a obtenu qu'à 
gr&nd'peine. Qui peut racheter la mort d'autrui par le 
sienne, sinon le seul Fils de Dieu ? Car, au milieu 
mémo de sa passion, il délivra la larron. Il était venu, 

)ur lui-même de tout péché et parfaitement suint, 




m pt/DicrriA, XXII, 8 — XXII, 

Banclua pro p'eccatoribua obiret. [5] Pfomd« qui Blmn 
BBtnuIaris donando delicta, si nil ipso deliquisti, plma 
pat ère ppo me. Si verô peccator es. quomi 
faculae Luae sufficere et tibi et mihi potei ni '.' Maïti 

\u, S-9 . 



[6] Habeoctiam aune quo probern Christ uni. S 
lerea Chrislus in martyre est, ul moechos el forn 
res martyr absolval, occulta cordis eilicat, ut ita ' ; 
concédât, et Chrislus est. [7] Sic enim Domi 
Chrislus poleslalem suam ostenelit : « Quid 
nequum in cordibua veslris? Quid enim facilius 
dïcere parahtico : Dimillunlur libi peccata ; aut : Su 
el ambula'? Igilur ut scîatia, lilium horninif 
dîmillcndoium peccatorum iu terris poleslalem, ù 
dico paral^tice : Surge el ambula •■ [Mahc, it, 8-10 
Si Dominus tantum de potestatis suae probalioin/ 
vit, ul traduccrel eo{, r ilalus. cl il a imperarel sanitt 
ne nnn crederetur posse delicla dimiltere, non I» 
mihi eandem poleslalem in aliquo sine eisdetn DKtb 
tioflïbus rredere. [9] Cum temen moeebis ol fontittl 
ri h us a martyre expostulas veniam, ipse coilfilerjs eju» 
modi crimina mm nisi proprio marlyrio dilucmla , i|u< 
praesumis alieno. Qu«ul scia m . cl martyrium aliud ern 
baplisma. [ I0j « Habcocnim, inquil, el aliud baptisait 
[Luc, xii, 501. Uade et ex vulnere laterisdomin 
et sanguis, ulriusque lavacri paralura mau; 
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in de mourir pour les pécheurs. [5] Toi qui le fais son 
îute en pardonnant les péchés, si tu es toi-même sans 
6ché, alors sou lire pour moi. -Mais si tu es un pécheur, 
amment l'huile de ta petite lampe pourra-t-elle nous 
illïre. à toi et à moi ? 

[6]Je tiens aussi maintenant un moyen de reconnaître 
présence du Christ. Si le Christ est dans le martyr 
jour que le martyr absolve les adultères et les ibrnica- 
ïurs, qu'il publie les secrets des cœurs, alin de pouvoir 
ïiasi pardonner les fautes : et alors, c'est bien le Christ. 
Voila en effet comment .Noire Seigneur Jésus-Christ 
manifesté sa puissance : « Quelles mauvaises pensées 
>ulez-vous dans vos cœurs? Lequel est le plus facile. 
dire au paralytique : Tes péchés te sont remis; ou : 
eve-toi et marche ? Afin donc que vous sachiez, que le 
il- de l'homme a sur la terre le pouvoir de remettre les 

-, je te dis, paralytique : Lève-toi et mardi' 
i. Si le Seigneur a été si soucieux rie prouver sa puis* 
ince qu'il a révélé leurs pensées et ordonné ainsi la 
lériaon pour ne pas cire cru incapable de remettre 
péchés, il ne m'est point permis de croire que la même 
puissance réside dans quelqu'un, Sans en voir les mêmes 
preuves. [9]Mais en demandant au martyr de pardonner 
aux adultères etaux fornicaleurs, tu confesses toi-même 
que des crimes de celte sorte ne peuvent être cil 
que par un martyre personnel, foi qui présumes le 
même ellet du martyre d'auirui. Le martyre aussi sera, 
ce me semble, un second baptême. [10] Car il est dit : "J'ai 
encore un second li«pli>me. » Voilà pourquoi de la Ides- 
sure ouverte au liane du Seigneur, il découla de l'eau e| 
du sanjj, matières de l'un et l'autre baptême, .le puis 
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Jean. \ix, 34]. Debeo ergo et primo lavacro alinm 
rare, si posBUm secundo. 



[1 I] Ingeram usque in finem necesse est. QuaecuPOU 
auctoritas, quaecunque ratio moecho el forai ca ton 
pacera ecclesiasticam reddit, eaclem debebil et hoi 
daeelidololatraepaenilcntibussubvenire,certene- 
et ulique ilili que m in proelio coni'essionis lormenlif 
colluclatutii saevilia dejecit. '[ 12] Ceterum nidignu 
Deo et illius misericordia, qui paenitenliam peccatori 
inni'li praeverlit [cf. Ezech. ixui, 11], ut t'a cil 
ecclesiam redeant, qui subando, quam qui dimicando 
cecideruat. Urgel nos dicere indignitas. Contan 
potius corpora revocabis quam crueulata? 
paeniteatis miserabilior, titilla ta m prosteraens 
an vero lanïatam? Quae justior venia in omnibus ta 
si-;, quam voluntarius, an quam invitus pc 
implorât? Nemo volens negare compellilur. ucm 
nolena fornicalur. [14] Nulla ad libidincra vis est, ni; 
ipsa ; nescil, quo libel cogî. Negationeno porro quan 
eompellunl ingénia camificïs et gênera poenarmB 
Quia inagis nogavit, qui Chrislum vexalus an <]' 
delectatue amisit? quicum amitlerel doluit, an qui C 
amillcret lusit? [15] Et tamenillae cicatrices chru 
proelio insculplae, et ulique invidiosae apud Chrii 
quia vicisse cupierunl, sunt sic quoque gloriosae, qui 
non vincendo cesseront ; in quas adbuc et diabolua i 
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Jonc délivrer un autre que moi-même par le premier 
)aplème, si je le puis par le second [voy. Notes], 

[I 1] Soyons logiques jusqu'au bout[voy. Notes]. Toute 
iutorité, tout système qui rend la paix ecclésiastique à 
l'adultère et au fornicateur, devra également se montrer 
facileàThomicidcetàlidolâtre pénitents, à l'apostat cola 
idesoi),et nalurellementaussià celui que l'étreintede la 
jrture a vaincu dans le combat du martyre, [ 1 2] 11 serflil 
idigne de Dieu et de sa miséricorde, qui préfère à la 
îorl du pécheur son repentir-, que ceux qui uni failli 
dans le rut des passions rentrent plus facilement dans 
l'Église que ceux qui sont tombés en combattant. L'in- 
dignation nous force à parler. Rappclleras-lu plus 
volontiers des corps souillés que des corps sanglants ".' 
[13] Quelle est la pënilencela plus digne de pitié, celle 
jui prosterne a terre une chair chatouillée de désirs, nu 
jne chair déchirée ? Quel est le pardon le plus équitable, 
celui qu'implore le pécheur volontaire, ou le pécheur 
malgré lui? Personne n'est contraint àapOBtasier volon- 
tairement; mais personne ne fornique sans y consentir. 
[14] Rien ne force à la débauche, sinon la débauche 
même; on ne peut l'imposer comme il plaît. Au con- 
traire, pour arracher un reniement, quelle îngeniosM 
chez les bourreaux, quelle variété dans les supplices! 
Quel est le plus authentique apostat, çeluiquia perdu II 
Christ clans les tourments, ou dans las délices ? Celui qui, 
en le perdant, a souffert, ou celui qui, en le perdant, 
joui ? [15] Du moins ces cicatrices que grave le combat 
chrétien, dignes d'envie auprès du Christ parce qu cllt 
ontsouhaile de vaincre, do laissent pas d'Être glorieuses, 
parce que c'est faute de pouvoir vaincre qu'elles ont 
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suspirat, cum sua infelicitate, secl casla, cum paenilen- 
lia maerente, sed non erubescenle ad Dominum de 
venia. Denuo dimittelur reis cum piaculariter negare- 
runl? Solis illis euro infirma est [cf. Matth. mvi, 
41]? Alquin nulla tam fortis caro, quam quae spiriluro 
elidit. 





INCONSÉQUENCE DES PSYCHIQUES 207 

cédé. Le diable lui-même en soupire de dépit, malgré 
leur misère qui, du moins, demeure chaste, malgré 
l'affliction de leur pénitence qui, du moins, n'a pas à 
rougir devant le Seigneur pour son pardon. Mais sera- 
t-il pardonné une fois encore à ceux qui ont renié d'une 
manière indigne ? Est-ce pour eux seuls que la chair est 
faible ? Nulle chair n'est pourtant si vigoureuse que celle 
qui fait échec à l'esprit [voy. Noies], 
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riE ptuiniTiA, XXII, 15 



«uspiral, cum sua infeliciUte, sed casta, cum paeni. 
tia maerenle, sed non erubescente ad Domimiro _ 
venia. Donuo dimiltetur reis cum piaculariter neprô 
runl? Solis illis earo infirma est [cf. Matth. un, 
41]? Atquin nulla lam fortis caro, qu» ra quae spirïlurà 
elidit, r 
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cédé. Le diable lui-même en soupire de dépit, malgré 
leur misère qui, du moins, demeure chaste, malgré 
l'affliction de leur pénitence qui, du moins, n'a pas à 
rougir devant le Seigneur pour son pardon. Mais sera- 
t-il pardonné une fois encore à ceux qui ont renié d'une 
manière indigne ? Est-ce pour eux seuls que la chair est 
faible ? Nulle chair n'est pourtant si vigoureuse que celle 
qui fait échec à l'esprit [voy. Noies]. 
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Les chiffres de l'Index renvoient aux chapitres et aux 
jaragra plies. Les références au De Paenitcntia sont précé- 
iées du chilTre I. 

Les livres et auteurs bibliques sont indiqués à leur 
jlflce nlphnhétique, et. en français, sauf le cas où Tertul- 
lien les nomme. La première référence renvoie au livre 
biblique, la seconde à Tertullîen. Quand l'auteur n'est pas 
cité textuellement, les chiffres de la première référence 
sont entre parenlhèses. 

Les expressions juridiques abondent dans le vocabu- 
laire de Tertullien. Les plus importantes 'mi été sommai- 
renient expliquées avec renvois aux ouvrages spéciaux, 
savoir : lin uns [désigné parla lettre BJ. Fonte* furia romani 
nntiqui, éd. sexta, pars prior, 1893; Booché-!.eclei»c[B.-L.], 
Manuel des institutions romaines, Paris, 1886; Cuq, Les Ins- 
I a niions juridiques des Romains, t. I", 2" éd., 1904; t. Il, 
1902; Dahe.mbeiig et Saclio [Dar.], Dictionnaire des Anti- 
quités grecques et romaine»; Digeste [Dig.]; Dihusen [D.], 
Manuale tutiniUitis fontium jurit civilis R'jnvjnorum, Ber- 
lin, 1831 ; P. F. Gnuivo [G.j, Manuel élémentaire de droil 
romain, 2° éd., 1898; Gbadenwitz, KiiEnr.EB et Sciin/i-: 
[Voc], Vocabulurium Jurisprudentiae romanae, Berlin, 
1894-1903 (4 fascic. |«™- : ( Etant, Tertulliani quae sii/k'i- 
lontomnia, Leipzig, 1 85.3-1. s'Ve; Moxmbrm M , Droit publia 
romain, trad, Gibabd, Paris, 1' M, , 1892; Pauly-Wi»* 
l i ri in.i.iKN. — De pnenitentia. li 
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«(>»'» [P.-W.], ReaL-Enryelopidie der ehusisehen 
tumawi*aensch*ft, Stuttgart, 1893 et suiv. 

Les principales particularités du m latin d'église »di 
Tertullien ont été également ri- levées avec renvoi 
travail x de Rôkscw, ll&la aad Valg&ia,d&» Spraùhîditu 
urchrUilichen Ihfla tin&éer Kathaliken VulgaU, Ma 
2' éd., 1873; de Koffmame, Geschwhte der Kirefwii 
ïreslau, 1879 ; de Hartel, PatristischeSlinJicri zn TertutiiM 
extrait des Sittungaberichle der kakerl, Akad, d. Wist.i 
Wimi, pliil.-hisl. Classe, t. CXX.I. 1890; et de Bayahû, L( 
latin de saint Cyprien, Paris, 190$ 

Quelques observations lexicogrnphiques ont été enfii 
ajoutées aux renvois h Martel, op. cil. ; Œiilku, op. tit.,é 
, Syntaxund sut des TtHullian, Leipzig, 1903 



abluere I, vi, 17. 

abolilio I, ii, 7 : I, vi, '.i ; 
H, 7. [Foc. 63.] 

Abraham I, n„ 4; x, 5 ; \v, 
10. 

absolvore I, vi, 6; I, ix, 6; 
I, x, 8; xni, 4; xiv, '27 ; 
xxj, 12; xxii, 6, [Foc 67.] 

abstinentia xx. 2. 

acceptatio y, 15 [comme 
aeceptio. C'est le calque 
du grec -poaoi JîoXijij/fa 
{Rom. il, 11, etc.) Pour 
l'origine de; l'expression, 
cf. des textes tels que 
Code Théod. I, ix, 2; v. 
15.] 

Boceptslor 1 . n, 9. 

Achab vi, 9. 



acies apostolica xvji, I 
Actes des Apôti 

ii, 32 : xxi, 11. 

(ni, 1 et s.) : xxi, 3. 
i , i el s, . nu, J. 

(ix, 15 : mv, -27. 

(un, 8 et s.) : xxi, 3. 

xv, 10 et s. : xxi. 1% 

xv, 28 et s. : XII, V. 

xv», 3 : vrn, W, 
actus I, ni, 6. 
Adam 1. il, '.i : I, xn 

15 ; ix t 16. 
addiceTe [adjuger, tort 

usuel dans les vent 

publiques; c'esl aussi 

terme de procéd" 

P.-W., i, 350; Vot 

XXVI, 10. 
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addictio xvm, 1 

adgeniculari I, ix,4 (SitaÇ) : 
[cf. Rcknsch 181.] 

adjectio I, ni, 13. 

admittere vu, 2 ; xvn, 8 ; 
xvm, 14; xix, 5, 18, 26; 
xxi, 15. 

admonitio xix, 17. 

adoptare x, 7. [Voc. 241.] 

adoptio I, xn, 1 ; vin, 4. 

adsignare [ proprement 
marquer d'un sceau ; d'où : 
conférer une dignité offi- 
cielle. Cf. Habtel, iv, 40]. 

XXI, 1. 

adulter I, m, 13 ; I, x, 7 ; x, 

13. 
adulterium iv, 2; xvi, 23. 
adumbrare xvu, 18 [Hoppe 

126]. 
adversarii xi, 1. [Voc. 272]. 
advocata (us) xiv, 27 ; xvi, 

22. 
aedificatio I, v, 8. 
aeditualis (lex) xvi, 2 [âicaÇJ. 
Aegyptius I, xn, 8. 
aeternitas I, xi, 6. 
afflictatio I, ix, 5 ; il, 6. 
agnitio ix, 14. 
agnoscere xix, 6 ; xxi, 7. 
Alexander xm, 15, 19. 
allegere xu, 3. 
allegoricus vm, 11. 
aUigare xxi, 9, 10, 12,14, 15. 



altercatio n, 13. 

ambitus [Démarches ou 

actes illicites en vue d'ob- 
tenir les honneurs ou les 

magistratures. Cf. Dah. I, 

223], I, xi, 4; xvm. 12. 
amor I, i, 4. 
Amos (v, 10) : vm, 5. 
amputare i, 14 [cf. Hoppe, 

180]. 
amputatio xv, 2. 
Ananias xxi, 4, 12. 
Andromacha vm, H. 
angélus I, vu, 8; I, vm, 3; 

a. ecclesiae xiv, 28 ; a. sa- 

tanae, xm, 15 ; 17. 
angustiae xv, 4. 
anulus ix, H, 16. 
Apocalypse : 

(u et m) : I, vin, 1. 

(n, 15) : xix, 4. 

h, 20 et s. : xix, 1. 

(vi, 4, 8) : xx, 10. 

xxi, 7 et s. : xix, 8. 

(xxi, 8) : xix, 7. 

xxn, 14 : xix, 9. 
Apocalypsis xix, 1, 7; xx, 

10. 
apocryphus x, 12; xxn, 1. 
apostata vi, 8 ; vm, 6 ; ix, 9, 

H. 
apostolicus xn, 1 ; xvu, 1 ; 

xxi, 5. 
aposlolus i, 12 ; ix, 14; xn, 
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I. :!, 3. 6, Il ; mu, I. li. 

II. 16, 17. i:i ; mv. I, 3, 
13, 27; xv. 1. 8; m, H; 
vvii. '.». 13, 17, 19; ma, 
7. 13, 15; mx. 3 ; a, S : 
-.xi. t, :i, 8, 16 ; mi, 3. 

aqua [le baptême . I, \ t, l s ; 
x i. i ■•, 16 ; a, «"''/•■' vi, '.'. 

aijuiliniis 1, m, 7 [ar- 
chaïsme : cf. Plaute, 
Pseuil., m, 2. 63], 

urbitrium xxi, 17«[Vb«j.487. 

.il, H. 

argamenUrî ix, 21;xfti, 14; 

XIV, ' 

argumentum I, it, 1 ; I, vru, 

i; vu. 23.[Voc. 498.] 
armarium vu, 8. 
■BBertor svi, 22. 
nsyltim x, 12. 
aucLoratus w. 2. 
audientes I, vi, 15, 17. - 2() ; 

1. VII. 1. 

oudiloi- 1, vi. 11. 
aurieula xm, 16. 
;msi entas mu, îî ; xiv. 5, 
auxilium I, vu, 2. 
aversnlio xv, -. 
nvoeatio x. 10, 

Babylonius 1, su. 7. 
balnea J, xi, 3. 
baplismH ix, 9 ; xn, I ; xiw, 
Z.i ; xviii, 14 ; xx, I ï ; xxi. 



12; xxii, 9; 

vi\. 5. 
Bmnabis xs, 2. 
Belial xv, 1 

benedîctio «▼, Il ; rw, - ;| 
benedietos xm, 7. 
benevnlt-ntia vi , i : i 
bcsliac xxn, 4. 
bisiilcuni l, xi, - . 
blaspln -iiLii e xin, l' ; , 21. 
blasphemia vu, 15 ; Xlll, 16, 

13, 20: xw, 2S. 
blasphemus ix, '.'. 

cadaver tix, 16, 

caedes x \ i , ."> . 
calix vu, I ; x, l"2. 
carcer xxn, 1. 
cari deî I, IX, 4 [= I 

tyrs ; cf. Prei - 

tullia.ru Sahriflen d 

ni), il. île purin-., Iii.ui-. 

Dis»., Giessen, 1800 

n. 2]. 
carnifex xxn , I i- 
castigatiol, xi, 6 ; u, 12, 13; 

vu, ifi. 
caslimonia xv, i ; xil 
caslilas I. v, (0 : v. •.' : m. • 

x, 9; xvii, 1. 
eastus I, 'i ; txu 
causa [mutiére à proc 

!'.-W., in, 1809; 

651] I, n. Il, i 
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xiv, 4, 20, 26 ; xvm, 2 ; 
c. suscipere xvi, 22. 

cauterium I, x, 9. 

cavillari x, 3. 

cavillator vu, 3. 

censere xiu, 24, 25. 

censor xiv, 27. 

censura I, i, 5; xvi, 12 
[Bavard 88]. 

census iv, 1 ; ix, 14. 

cessatio x, 14. [Voc. 724.] 

chelidonia xn, 6. 

chirographum [« Écrit pré- 
constitué fourni par une 
partie qui veut donner 
contre elle un moyen de 
preuve ». Cf. Dar. i, 2, 
1103; P.-W. m,2301], xix, 
20. 

Christus I, vi, 15 ; I, vu, i, 
8; I, x, 6; i, 8, 12; h, 
2; vi, 3, 13, 16, 17, 18; 
vu, 4, 6, 7 ; ix, 11 ; xiv, 
27; xv, 6; xvi, 8, 10; 
xvn, 7, 8 ; xvm, 11, 14, 15. 
16; xix, 17, 26; xx, 10, 13; 
xxi, 4 ; xxii, 6, 7 ; xxn, 14, 
15, 

cicatrix xxn, 15. 

cinis I, ix, 4; I, xi, 1 ; v, 
14; xvm, 13. 

circumcidere xvn, 19. 

circumcisio, i, 13; xvn, 19. 

civitas x, 4; xx, 12. 



clausula [1° paragraphe dans 
un édit:cf P.-W., iv, 1 ; 
Voc. 762. 2° dernière par- 
tie d'un écrit] vm, 8 : xiv, 
13; xix, 27. 

clavis xxi, 11. 

clementia I, iv, 3 ; I, vu, 3 ; 
I, vm, 2; x, 7; xvm, 12, 

13 ; xxi, 8. 

coactus ix, 3 [cf. Œhler 1, 

809]. 
cogitatus xxn, 8. 
cohibitio v, 2. 
colaphizare xm, 15. 
colaphus xm, 16, 
Colossiena (ÉpCtre aux) : 

(n, 14) : xix, 20. 

(m, 5, 8) : xvn, 18. 

(m, 13) : n, 2. 
columna xvi, 6. 
comessatio I, xi, 5 ; xvn, 17. 
commaculare xx, 7. 
comminari I, vin, 2; xm, 9; 

xiv, 4. 
comminatio I, vin, 1 ; xiv, 22. 
communicare m, 4; vi, 9; 

vu, 2; xv, 6: xvi, 9; xix, 

13; xxi, 2. 
communication!, 5; xm, 10, 

12; xv, 11; xvm, 2, 12, 

14 [Bavard, 193; Koff- 

MANE, 83]. 

Communicator xxn, 2 
[Rônsch, 55]. 






communie I. m, 6; \i\. II. 

compaaaio m, 5. 

compendium I. u . il; tii,7. 
pensatia balance fl 
créance par une datte J cf. 
G. 681 .-I s. ; D.ui. i, 2, 
L436 ; l'.-W, iy, 784 j V<x. 
lit. Pour l'étude détaillée 
.1.' ii compensation, toit 
C.Applbton, Histoire <U' /./ 
BOmpenMtioa '•« droit 
romain, dans les Annales 

île /' l 'iiir. <le Lijt}/i. Puris. 

I, vi. 'f ; xii, 8. 
ci irapetere tarait juridique ; 
cf. Dig, \\\. I . 85; XI-, iv, 
54 etc. Vue. si:; i, I 1 .»; vu, 
■J.'! : v. i. li ; ïv, Il ; xvm, 

concédera ix. 20. 
concessio u, II. | Voc. *ii;î. 
conciliciare xiu, 7. 
concilium x, 1 1 . 
concinerare sur, ï. 
concionari xjii, 7; svn, 17. 

i porare xv, f>. 
Concubitor | masciilorum) 

tri, i-. [= sepasvo»aJTj)î, 

/ Cor. vi. '.i. elc. : cf. 

Hùxscii, 56.] 
GoncupUceoliâ l. m, 13; I. 

vi, 19; I, vu. ■•; vi, 7, lli ; 

m. 16; xvii, 18. 



piseere I. ni 

ts. 

cuncurro ix. I i : 

lié a, coïncider, conTenir; 

cf. Haiitei., h, 
coodecere 1. u, 2 

mi' : <-!'. I lot'i 

eondemnare I. h, '■'■. 
eondicio vin, ~ ; ut, 9 : 

14. Voe. 873.] 
condicionnlis [ =r cerla<- •••>"- 

dieioni adieriptua et ma«» 

cipatu») xx iii. il : m, < 
coaditor E, », 2. 
confessio I. ni, iS ; I, rni, 

9; 1. «, 2; m, 9. 
«ronli^uralio vm. i . 
contiti'i'i I , ix, û ; xxii, !•. 
coailietatio un, 1 i. Bi 

congres 1, xi, IS ap| 
aussi chez Ai 

vu, ICI. 
conjugis xvi. 1 i-. 
coasecrator nu, 17, 

iisio [paclt' coupable 

cf. Cig. r-vr. vu. ; sic. 

nui, I. 
consilium xiv. 28; xvr, I i,-l 
conspirare txt, 1 7. 
consl.'iiilcr -rus i. S Mj 

remploi de ce mol oh* 

Tertullieu, cf. Il mu i i a 
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consul tare xvm, il. 
contaminare I, h, 6; I, m, 

13; iv, 2; xx, 13. 
contentiosus n, 10 [cf. 

Œhler i, 796]. 
continentia 1,16; xvi, 14, 21. 
contumacia [Désobéissance 

à la loi ou à un ordre du 

magistrat ou du juge. Cf. 

Dar. i, 2. 1489; Voc. 

1010; v. aussi Kopfmame, 

57]. I, v, 3, 4 ; I, vm, 9. 
contumax I, v, 6. • 
con versa tio I, i, 3; I, ix, 3 ; 

ix, 22. 
convivium I, xi, 5. 
Corinthiens (1"épître aux): 

i, 14 : xiv, 6. 

(i, 21) : ix, 14. 

ii, 2 : xiv, S. 

m, 16 : xvi, 1. 

m, 17 : xvi, 2 ; xvm, 13. 

m, 18 : xvi, 3. 

iv, 3 et s. : xiv, 8. 

iv, 7 : xiv. 10. 

iv, 8 : xiv, 9. 

iv, 9-13 : xiv, 6. 

iv, 18-21 : xiv, 14. 

v, 1 et s. : xiv, 7, 15, 27. 

v, 3 et s. : xxn, 4. 

v, 3 : ii, 9; xiv, 27. 

v, 4 : xiv, 27. 

(v, 5) :xm, 1, 14, 23; xx, 
12. 



v, 6 : xin, 26; xvm, 8. 

v, 9 et s. : xvm, 7. 

v, 1 i : xvm, 7. 

v, 12 : ii, 9; xix, 9. 

(vi, 1 et s.) : ii, 9. 

vi, 3 : xiv, 8. 

(vi, 9) : xvi, 4. 

vi, 11 : xvi, 5. 

vi, 13 : xvi, 6. 

vi, 14 : xvi, 7. 

vi, 15-17: xvi, 8. 

vi, 15 : vi, 17; xvi, 8. 

vi, 18 : xvi, 9. 

vi, 19 et s. : xvi, 10. 

(vi, 19) : vi, 17. 

vi, 20 : vi, 18. 

vu, 1 et s. : xvi, 13. 

(vu, 6-9) : xvi, 15. 

(vu, 9) : i, 14. 

(vu, H et s.) : xvi, 17. 

vu, 27 : xvi, 18. 

vu, 28 : xvi, 19. 

vu, 29 : xvi, 19. 

vu, 32 : xvi, 20. 

vu, 40 : xvi, 21. 

vm, 2 : xiv, 9. 

vm, 7 : xiv, 11. 

vm, 12: xiv, 11. 

ix, 1 : xiv, 7. 

ix, 4 et s. : xiv, H. 

ix, 6 : xx, 2. 

ix, 12 : xiv, H. 

ix, 15 : xiv, 8. 

x, 12 : xiv, 12. 



xi, 16 : xiv, 12. 
m, 18 ; vi, i*. 
Eli, 27 : vi, 17. 

xiii, il : i, 12. 

ev, H : sviii, 3. 

(xv, 32) : an, 4. 
. 22 : xiv, 13. 
Corinthiens (i* épttre aux) : 

i,i : xiv, 37, 

ii, 2, xvii, 19. 

i., 8-11 :xm, 2. 

ii, 6 : xiv, 1. 

(ii, 8) : xiii, 10. 

iv, 1 et s. : xv, 3. 

(vi, 4 et s.) : xv, 4. 

vi, 14 et s. : xv, 5, 

(vi, 14) : xv, 11. 

vi, 16 et s. ; xv, 7. 

(vi, 10) : vi, 17. 

vi, 17 : suii, 4. 

vu, 1 : xv, 8. 

(xn, 7) ; xiii, la. 

xii, 9 ; xiii, 1*. 

SIX. 21 : xv, 10. 
Corintliius xiv, 20, 2(3; xvn, 

19. 
corpus doniinicuni ix, 16. 
eorreplio siv, 5. 
corruptivus xiv, 16. 
crimen [Voc. 1066] I, n. 7 ; 

I, m, tt>; I, 17, 19; v, 1, 

7: xn, 0; c. irremissibih' 

xiii, 19; c. diluer? xmi, 



9 ; c rlu dcrc i v. i 

dalgere i, 16, 17; j 

care 1, vi, 18. 
crucintus xiii, 23. 
culpa [Voc. 1072] I. m, 11; 

x, 2; xiv, 22; xv 

XXII, 3. 

cullus I, xi, 6. 

CUni maxim.' xv, S [poor 

i ii. i. rime. Cf. H autel, tv, 

31]. 
cuneus v, 9. 
custodia xti, 10: xxn. I. 

damnare I, x, 8 ; v, 15; sm 

4; xiii, 23; xi. , 2, 

22, 24, 27; xvm, I, ii 

xxn, 3. 
damnalio 1, vu. 8: n, 13, 

v. i , \iv, 2;\yiii, 1 ; xis.T. 
Daniel (iv, 33) : I, ri 
(v, 19) : I, xn, 7 
David, vi, 9. 
debilor 1, ii, 11.1, mi, I. 

ii, 10. 
debilum I, vi, 21. 
decemere xtx, 7 ; xx i ■ 
decretum [cl. G. !i7 | \n. Il' 
dedamnare xv, 3 [àbroef : cf. 

R&HBCB 203]. 
défi ni re xi. 2. 
definitio VT, l«. 
dojeratio I, iv, M; 

l'iinïsme : api'-n-.iii 
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l'Inacr. des Frères Ar- 
rêtes, puis, tombe en dé- 
suétude, au moins dans 
les textes], 
delictum I, ri. 3; 1, m, 1, 
13; 1, iv, 2; 1. v, 1, 2 9; 
I, vi, Il 4, 9; I, vnr, 9; 1, 
ne, 2; I, x, 7; i, 6;n, 10, 
12, 15, 16; 1.1,4; iv, 1, 6; 
v, 2, 5; v!, 7: vu, 23; is, 
10; x, 1, 14 ; u, i; xiv, 
2G; xvi, 5; xviii, l ; six, 
10, 12, 13, 22, 23, 20. 28; 
xxi, 2; xxii, 2, 4; <I. capi- 
talia xix, 20 ; xxi, 14; mor- 
lalia m, 13; six, 28; x», 
2; majora xvm. 17; exi- 
tiosa xix, 25 ; gr&viora 
xrx, 25; média r, 19; me- 
diocria vu, 20; modica i. 
19; letworaXTiu, 17; irre- 
mitsibilia n, 12, 14, 15; 
xvi, 5 ; inconcetaibilia ix, 
20; remisxibilia n, 12. 14, 
Ki; rarn.ilia I, m, 3; cor- 
pur.ilia 1, m, 3, 8; spirila- 
lia 1, m, 3, 8 ; d. admUten 
six, 13; xxi, 2; altigerc 
xxr, 12; convedere ni, 3; 
xxn, t>; deierexix, 17; -/r'- 
ponere xix, 13; dUnUten 
i, G ; n, 13; vxi, 15; xxn. 
8, 15; donarn m, 2, 7, 15, 
17; xxn, 5 : purgare xxu. 



4 ; remillere xxi, 5 ; re/ï- 
'itv'i' n, 13; sofoerexxr, 12, 

delinquealia i, 7; x, 13; 
xvn, 9 ; xxi, 8. 

delïnCJUére I, t, 5 ; I, n, I, 
13; I, m, 3,4. 0,7, 10.11; 
1, v. 3, ll;'I, v«, 3, 14. 17, 
10, 22; 1, vu, 2. 3, 4; I. x, 
2;I, xi, 3; x. i 1 ; xm, 22; 
xvi, 10; xix, 10, 12. 16, 
21, 22, 20; xxi, 15: nu, 
5. 

demandare xix, 17. 

demonstralio [indu 
excluant tout doute en 
matière juridique. Cf. Dig 
xxxv. i, 17; D. 265. Voir 
aussi Habtel, iv, 36 : SIJ, 
2; xviii, 13. 

denarius xxn, 3. 

denolare ix, 7. 

ileiinntiatio [acte par lequel 
le demandeur, après avnii 
appelé son adversaire 
devant le magistrat, ou 
même auparavant, pou- 
vait lui faire connaître 
verbalement <" 
L'action qu'il prétendait 
diriger contre lui. Cf. 
Dar. ii, 1, 102; D. 8B1 : 
x, 1. 

deprecatio l. t%. i. 

derideri u, I naso non dé 



2IS DEH1DER1 


-ECCLESI x 


di'lur correspond ii ai 


dissimulnre r, o [fermer les 


|UHm)p(ÇfTai de &ain1 ['nul, 


yeus su p qqeh., cf. H*«- 


Gai. w, 7J. 


TEL, IV, l(îj'. 


derivare xxi, 0. 


distinctio iv, 1 : ictx, £ 


ilcsipere (ôler son <;oùl i), 


districte xix, 22. 


xin, 26. 


di versa pars [ la partie 


ilnLerminator Xi, .3. 


verse, en langnj 


detrimentum 1, s, 3; xiv, 23, 


cal] vu, 13,23; fin, l; 


Deulêronnme sxm, 1» : ix. B. 


20; xix, 1. 


(xxxu, 391 : ii, '.. 


diversum m, 1 ; ix, S. 


devoratio xiv. 82, 


divinilas x.vi, 5, 18. 


diabolus 1, v, 7, 8, 9, 12: 


divortium xvi. 1 7. 


xiv, 17 ; six, 21 ; xxn, 15 


doelor «V, 27. 


[IvOFFMANB 14]. 


doctrina vin, 12 ; x», 1!; 


tliclamnum I, XII, 6, 


\XI, 1. 


dies domini xm. 25. 


donabilis xxn. 3. 


diganuis i, 20. 


donare ri. 10; ix. 20; 


dilectioxm, 10, 12. 


0;xvit, 19; xix. 20;xxu.J. 


disceptare xn, 3. 


dos 1, 2, 3 [cT. Hopps, 171 


disceptatio xxi, 13. 


dotal is i, 20. 


disciplina I, n, 12; T. vu, 1; 


drachma I, vm, 4, ru, 1". 


l, rx, 3;I, i, 5, 14, 20; n, 


12, 14. 20, 21, 23; Il 


3, 10; m. r. ; v, 15; vi. 3. 


4. 20. 21 . 


7, 13 ; vu, 2, 9; ix, 7; x. 




9 ; xr, 3 ; xn, 2, 7 ; xiv, 


ebrietas xvu, 17. 


27; xvu, 11 ; xx, 1, ('. ; 


ecclesia I, 10. 6; i, S, Mi 


xxr. 1,3, 6. 


m, ï: iv, i. 5; vu. 


discîpuluB xx, .'). 


30, 21 ; ix, 19; xm, T. * 


dispendium I, n, 1 1 . 


(navis ecclesiac , 21. M 


dispungere [cf. L'i.imkn, Dig. 


xiv, 16, 17; (cas// i 


L, xvi. $6 dùpungei 


aiae), 24 ; xv, 9, 10; v. 


con ferre accepta et data : 


11, 13; xix, i; «, 1, 


d'où effacer une délie, cf. 


12; xxi, 7, 9, 10, 11, If. 


Boppe 130], ii, 13. 
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11 ; xii, 11 ; xiv, 27 ; eccle- 
siamperdere xxu, 1 ; e. red- 
dere xv, 1 1 ; in eccl. redigi 
xix, 5; redire xxu, 12 
[pour les métaphores, cf. 

I Koppmane, 147]. 

ecclesiasticus xvni, 2 ; xxu, 
11. 

edicerel, 6; xxu, 6. 

edictum [exemples d'édits 
impériaux dans B. pp. 
238, 240. 249] i, 6, 7; v, 
1. 

eicere xv, 10. 

ejerare [récuser, au sens 
juridique. Cf. B.-L., 418] 
xiv, 24. 

ejuratio I, 3. 

elatio xiv, 5. 

Elimas xxi, 4. 

elimare I, xi, 2 ; xiv, 5. 

elogium [se définit : teati- 
monium bonum vel raa- 
lum, cum quo damnatus 
ad praesidem remittitur, 
cf. Marcianus, Dig. xlviii, 
m, 6; Celsus ib. lex xi ; 
cf. Dar. h, i, 582 et 
Rônsch, das Neue Testa- 
ment Tertullians, 1871, p. 
715], iv, 2. 

emancipare xxi, 14. 

emendare I, vi, 6 ; I. vi, 22; 
xni, 15. 



emendatio I, il, 1, 2; vu, 

20; x, 14; xm, 14, 16, 

22. 
emundare xvm, H ; xix, 10, 

12, 13 [cf. Bavard, 93]. 
Ephêsiens (Epltre aux) : 

ii, 3 : xvii, 14. 

iv, 20 : xvn, 14. 

iv, 28 : xvn. 15. 

iv, 29 : xvn, 16. 

v, 3 : xvn, 16. 

v, 5 et s. : xvn, 16. 

v, 7 et s. : xvm, 9. 

v, H et s. : xvm, 10. 

v, H : xvm, 13; xxi, 2. 

v, 18 : xvn, 17. 

v, 22 : xvm, 11. 
Ephesii vin, 1. 
Ephesusxxn, 4. 
episcopus xvm, 17; xxi, 17; 

e. episcoporum i, 6. 
-errare i, 10; vu, 6, 14. 
error I, n, 6 ; I, iv, 4 ; i, 12; 

vu, 12;>vm, 1 ; ix, 15. 
ethnicus vu, 1, 2, 3, 5, 6, 7, 

8, 10, 11; vm, 23; ix, 4, 

5, 7,9, 14, 19; x, 3, 4,11; 

xn, 6; xm, 4, 20, 22; 

xvm, 4 ; xix, 8 [Kofpmane, 

23]. 
eucharistie ix, 16; xvm, 8. 
evagatio x, 10. 
evangelium xi, 1 ; xn, 3. 
eversor xxi, 8. 



2â0 EXÀUCTORÀRB-FIDES 


excuctorarc ci » , 17. 


expungere 1. ix 


eicfiptio les fxeeptiones 


Bai Mii.V.i ; D 


sont des moyens de dé- 


es, 139 


fense concédés par le droit 


>-\--i'(;ra tuf ir, II 


prétorien a la partie qui 


<'\snl I, XI. !i. 


n contre elle le droit strict 


exuitatio I. y, 7. 


et pour elle l'équité, cf. 


IvrriiiF.L : 


B.-L. 102, D. 338], l.v. 4. 


xvm, 21 : 1 . iv. 1 . 


excidere I, vi. 1.1. 


XXXIII, 1 1 t I, 1 


exhortatio xr, 2. 


l ; xvm, 12, 16; mi 


i'\ isliniatio I, x, 8. 


xxxiv, 2-1- : vu, ]M. 


exitiosua jh. ~'>. 


(xxxiv, K) : vu, 19. 


Exotle : 




vu, I i : I, xii, 7. 


facinus v, 7; vu, 13;xiv.-l 


(xx, .'{ et s.) : v, 1. 


faculaxxn, 5|cf. Rôssch, 


(xx, &) : .., i. 


falsusx, 11. 


(xx, Set s.) : v, 1. 


famula xx, 13. 


(xx, 12) : v, 1. 


f.-.iiiiiilus \Xi, 17. 


(xx, 1.1): v, 5. 


fel xiv, 4. 


xx, 14 ; v, 1. 


fenerator xxn, 3. 


exomologesis I, ix. 2, 3, 5] 


fcrmentum xm 


1, x, 8; I. su, 1, 5, 7, 8 


fibula [propreraenl 


(Bavard, 98]. 


reil destiné à empêcher 


exorare I, x. 6; aiu, 7; six. 


tout rapport sexur 


38, 


DAn. II, â, 1111 ; El ... 


exorator xix. 25, 26. 


174], xvi, 14. 


expedire 1, i, 4. 


ûculiicus VI, 16 Ici. 


expiabilis xvm. .1. 


100]. 


expiarc xx, 7, 


Bdelis l.v, 12; mi. i 


expiator xv, II. 


d : xxiii. 4; x i - 


expirare in (tomber dans), 


jKoKFMA.NE, L' 


XIX, &. 


lides I, t. 4; I, v, 10; 1. '. 


expositio ix. 1, 3. 


16, 17: 1, vi. 13; 


éxprobrai e I, vm, l , 


12; vm, 8 ; ix, IG 
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• xi, 3; xiii, 19, 20; xiv, 
27 ; xvn, 4; xvm, 13, 14, 
16, 17; xix, 3, 7, 24; xxi, 
17; in fidem xix, 6 
[Bavard, 188]. 

Ggurare vu, 3. 

filus x, 9. 

finitio xil, 11. 

formido I, vi, 16 ; I, vu, 9. 

fornicari vi, 13; xm, 22; 
xvn, 15; xxii, 13. 

fornicatio I, 6, 15, 19, 20; 
h, 9, 16; iv, 1, 4; vi, 10, 
12; vu, 13, 21; ix, 20; xn, 
5; xm, 9, 26; xiv, 27; 
xvi, 10,14, 16; xvii, 3, 8, 
18, 19 ; xvm, 11 ; xix, 1, 
10, 25, 28 [cf. Rônsch, 74; 
Bavard, 89]. 

fornicator I, 9, 14, 21 ; vu, 
17; ix, 9; xm, 1, 4, 12, 14, 
22, 25; xiv, 1, 2, 13, 26; 
xv, 2, 9; xvi, 4, 22; xvm, 
11; xix, 7; xxi, 8; xxii, 1, 
6, 9 [cf. Rônsch, 57], 

fraternitas un, 7; au pluriel 
vu, 22. 

fratres I, ix, 4 ; I, x, 4, 6. 

fraudare xm, 13 ; xiv, 23. 

fraus [fraude : sur la fraua 
creditorum, cf. G. 413 et 
s.], xix, 25. 

fumariolum I, xu, 2. 

funambulus x, 9. 



fundamentum xvii, 17 ; xvm, 
13; xx, 3. 

furtum [se définit : contrec- 
latio fraudulosa rei alié- 
née. Cf. G. 393 et s.], I, 
vi, 19. 

Galates : 

(n, 18) : xiv, 25. 

(m, 27) : vi, 18. 

(v, 12) : i, 13. 

(vi, 7) : ,., 7. 
Gehenna I, v, 11 ; I, xu, 1; 

u,7 [Rônsch, 256]. 
Genèse : 

i, 27 : xvi, 6. 

i, 28 : xvi, 6. 

(xix, 31 et s.) : vi, 10. 

(xxv, 22 et s.) : vin, 8. 

(xxxvm, 16 et s.) : vi, 10. 
gradus x, 10. 
gratia I, n, 4; I, iv, 8; 1, v, 

1; I, vi, 2; vi, 11 ; vu, 8, 

H; x, 3, 13; xvm, 14. 
gubemaculum I, i, 3; vu, 

9. [Hoppe, 202.] 
gurges xv, 8. [Hoppe, 173.] 

habilis x, 10. 

habitua I/ix, 4; ix, 2; xm, 

9; xx, 7. 
hactenus x, 14 [= non am- 

plius. Cf. Rônsch, 341 ; 

Hoppe. 111]. 



222 IIAEHESIS- 


IISAUB1 RABE 


baereBia m\, fi. 


ignorant ia I, u.fi; 1. in, II; 


haereticus vin, 12; xm, 80 : 


1 v 2 » • \ i 


xi i. 2Î ; mx, 4, îi, o. 


ignoseriiliii I. vu . 10 .ippa- 


li.'hdomas x, H». 


raît aussi clic/. Ai 


Hébreux (Épilro ttux : 


Geixe, VII. t, 


(.. l):I,n, V. 


ignoecere I, r, 6; 


(vi, i): xx. 3. 


1, vin, 2 ; xiii, 10; 


vi. i-N ; xx,:). 


■ai. II. | 


vi, i») : ix. 11. 


18. 23; x 


vu, 23) : xix, 2">. 


illecebra I, vu, 9 


vin, I et s. 


xui, 7. 


Hebiub x. 1 1 :xx. 2. 


illex I. 1 1 


Hien.'inias ii. i; mx, 2». 


Plaute, Min. 321; » 


Voy. Je h km m:. 


JÎONSCH, 121]- 


hislrio vm, 11 . 


immittere (maaun 


homicidit v. Mi. 15 : vi. Il; 


immola re x, 3. 


xix, " ; XXII, 11. 


immundabilia x. 7, 


Iiomicidmm iv, '.\; v, '-'i. 6, '.'. 


immunditis xm. 2.".: vii 


II. 12; xii. Bj xix. 28. 


Ifi; xv, 2. m; xvn, :«. 


humilllu law 1, ix, 3. 


18; xix. 


HymeoaeuB xm, 16, 19. 


immundus 1. vm . 


hypocrilae 1, v, 12. 


xx. 7. Il, 18. 




impcrium [puissance | 


îasis 1, x, 9. 


que la plus lia u te 




idiotn xvi, 24. 


de vue religieux, railil il 




idololatres \. M. 18; vi, fi ; 


judiciaire, ad ministi 




ix, 9j mx. 7 ; x\ii, 1 1. 


Cf. Dar. III, ., 




idololatrîa v. "2, +, 6, 9, 16 j 


III, 1. 24ets. 




vu, lî>; xn, .'J, H, 11; xix, 


impudentia xiii, <• 




15, 2ii. 


impudicitia vi , 1 i 




idolothyla I, vin, 1 [Korr- 


\\ , i; XVI, -'2 ; XI m. 1 II. 




MA.NË, 16]. 


impunilas I. vi. t. 


idolum v, 1 ; x, 12; xv, 7. 


impuritae xv. Il, 


ignia net ernus I. xu, 2; i, .'i. 


' ' 
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incestum vi, 10; xm, 16; 


inslinguere xxi, 13. 


XVI, 11. 


instilulio xix, 5. 


iacestus xm, 9, (4, 22, 25, 


instilu tinn xvil, 19. 


26; xiv, 18, 21, 26; xv, 1, 


inslrumenlum I, vi, 23; i, S : 


2, 6, 11; xvi, 22. 


xvi, 24; inslrumenlumapo»- 


includere I, vi, 1, 


loiicurn xn, 1 ; divinum 


incongruenlia xv, 1. 


X, Il [cf. K<JFKHANE,'77]. 


incontincntia i, Ifî; vi, 16. 


integer xm, 23, 


incredulus xvni, 16; xix, 7. 


intégrités i, 14 ; v. 2; xu, 1 1 . 


increpare xiv, 2, 18, 21, 22, 


intentatio xiv, 19; xv, 1. 


26. 


[Hoppô, 183 . 


încrepalio xiv, 2, 3. 


interdiclio xvm, 1 . 


inculcare I, Vu, 5. 


inlerdiclum [ordonnance of- 


incuria I, xn, 7. 


ficielle prescrivant de faire 


încursio xix, 23. 


oude ne pas faire quelqua 


incusare I, vin, 1. 


chose. Cf. Dab. 111,1,556], 


indicerel, v,l [cî.ApotogeL, 


XII, ii. 


XXVIIl]. 


interïocutio [= proniinlLitio 


indignatio I, ix, S. 


judicis initia mediove liris. 


iudulgentia I, vu, 11 ; u, 2; 


guae lotuni caumm non 


xm, 5, 6. 


perimri flnUque, aed r.r 


indulgerei, 18, 19; m, 8, H, 


parte solum defin'Uttjvdi- 


18 ; xn, 7; xm, 8; sir, 28; 


cul iOEhleh); cf. Ulpikn, 


xm, II, 23; xxi, 8, 6, l!i. 


Dig., I, iv, 1, 1, et Paul, 


inficere xiv, 27 [cf. OEhleh, 


ilml., XL, v, 38] xiv, 25. 


I, K24; Hoppb, 23 . 


iiiliiiclio i, u, 4; I, vi, 3, 1", 


infidelis xv, 6; xvnr, 17. 


20; 1, vu, 10; xu, 5. 


infidua I, vi, 9. 


inlingo 1, vi, l!i. 


ingenium vin, 4 ; nu, 14. 


iavidfoBue nvii, L5 ]<.-f Hab- 


inîquUas xv, 6, 11. 


TEL, IV, 43]. 


in il in ri x, 12, 


irralionabilis 1, i, 4. 


iiiiiii|jLus xvi, 15. 


irrecuparabiliB m, 16. 


inquinameatum t, 14. 


îrromîiuibilia [cf. delictam 


inquiiiiire I, il, (5; v, 12. 


ci erimen\. 
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iBflOKARE-JLUICIl'M 



irrogtu-e I, i. .".; 1. xi, 6. 
IsaÏe ; 

(l, 2 et s.) ; vin, 6, 

v, IN : [, xi, 7. 

(vi. 10) : vin, 5. 

(xxiv, 5) : vin, 5. 

(se, 15) : 1, iv, 3. 

xlii, 14 : n, l. 

iSLiii, 18) : vi, 2. 

xl-v, 7 : n, 4. 

xi-viu, 9 : n, 7. 

lu. 1 1 : xviii, 4. 

lxiv, 8 : 1, iv. 3. 
Israël vin. fi, 
iteratio xn, K, 



jaima I, vu, 10; i, 7. 
Jean {Evangile de) : 

i, 14 : vi, 16; xvi, 16. 

(i, 23) : x, 5. 

h, 19 : xvi, 8. 

(iv, 7 et s.) :xi, 1. 

(xix, 34) : xxn, 10. 

(i, S) : I, vi, 10; xix, H. 

i, 7 : xix, 10, 11. 

i, 8 et s. : xix, 14. 

(m, 9 et s.) : xix, 22. 

i, 10 ; xix, 15. 

n, 1 : xix, 16, 25. 

m, 3 et s. : xix, 18. 

m, 6 et s. : xix, 19. 

(m, 9 et s.) : xix, 21. 

m, 10: xix, 21. 



v, 16 ; n, 14; xix, 27, 

v, 17 : \r*. 28. 
Jejunare xvi, 12. 
Jcjunium I, ix, 4 : 1. fi, I , 

nu, 14; xv, '4. 
Jejunus (pacis) i, 21 [IIowe, 

22]. 
JfcnéMiE : 

(iv, 3) : vi, 2. 

vu, 16 : n, 6; xix. 28. 

(vin, 4) : I, v», 14. 

xi, 14 : il, 5; xix, 28. 

xiv, Il et s. : n, 5; ni, H 

(xix. H) : I. iv, 3. 
Joauues (Jean-Baptiste) 1. 

ii,3; x. 5. 13. 
Joannes (l'apôtre) xn. I. 

10, 22, 23, 26. 
Joël ir, 13 : ir, 1. 
Jonas x, 3. 
JoNAs(lelivrede)(i, 2 et s.): 

x, 3. 
Juda vi, 10. 
Judaea ix, 5. 
Judaeus vu, 8; vm, 4,5,6, 

7, 8, 9; ,x, 6, 7, 12, 18, 

19; x,7; si, 2. 
Judaismus xvii, 11. 
judex I, n, H ; I, ni, 7; x, 

8; xiv, 25; iv, 4. 
judicare I, m, 9; I, vu, 8; 

n,8, 9; s, H; xiv, 17,27; 

xx, 7. 
judicium I, ni, 6; I, iv, 1; 
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I, vi, 16; I, xii, 3; i,5; vi, 

12. 
jugum xn, 7. 
jurare I, iv, 7, 8 ; xix, 24. 
jus i, 2 ; iv, 5 ; xx, 1 ; xxi, 9. 
justitia I, ii, 12; vi, 4; vu, 

8; xv, 6, H. 
justus I, m, 1; ii, 4;^vn, 8; 

x, 8; xvi, 12; xxii, 13. 

lancex (solis) vu, 21. 

Laodiceni vm, 1. 

lapsus xvin, 13. 

largitio I, il, 4, 

lascivia vi, 16; xvn, 1, 3. 

latrocinium îv, 3 . 

lavacrum I, vi, 16; i, 5; ix, 

H ; x, 13; xvi, 5; xvm, 12; 

xix, 20; xxii, 10 [Koff- 

MANE, 21]. 

legalis xin, 9. 
legatio I, vm, 4. 
lenitas xm, 5. 
lenocinium vi, 8. 
leprosus xx, 6. 
levitas xiv, 27. 
Lévitique : 

xm, 12 et s. : xx, 6. 

xiv, 36 et s. : xx, 8. 

xix, 20 : xx, 13. 
lex I, m, 13; v, 1, 5; vi, 2, 

3; 4, 6, 7; xii, 2, 3, 6, 9 ; 

xvi, 2; xx, 5; xxi, 13, 14; 

lex litterae xvn, 10; l. 



spiritus xvn, 10 ; /. et pro- 
phetaevn, 9 ; l. aeditualis : 

v. ce mot. 
libéralités [cf. introd.] I, vi, 

H; i,7. 
libertas vi, 3; xiv, 9. 
libido I, vu, 3; i, 3, 7; iv 

5; vi, 15; ix, 10, 15 ; xm, 

9; xiv, 27; xvi, 12; xvn, 

1, 18 ; xxii, 2, 14. 
litterae [l'Écriture sainte] v, 

9 ; [lettre] xix, 27. 
Loth vi, 10. 
Luc : 

(ni, 7 et s.) : x, 5. 

(m, 12 et s.) : x, 5. 

vi, 37 : n,2. 

(vu, 37) : xi, 1. 

vm, 17 : vi, 10. 

(ix, 54 et s.) ; xxi, 4. 

(ix, 62) : vi, 1. 

xn, 50 : xxii, 10. 

xv, 2 : vu, 2. 

(xv, 4 et s.) : ix, 2. 

(xv, 7, 10) : I, vm, 3. 

(xv, 8) :1, vm, 4; vu, 2; 
ix, 2. 

(xv, H et s.) : I, vin, 6 ; 
vin, 2. 

(xv, 13) : vm, 7. 

xv, 21 :J, vm, 8. 

(xv, 22) : ix, 11. 

xv, 29 : vin, 4. 

xv, 31 : vin, 5. 



Tertui.libn. — De paenilenlia. 
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w . 32 : 1. vin, 7. 


inartvriuiu ix, 21 ; 




h, 13) ; xxu, 4. 


3,9. 




lucorna vu, 10, -'1 : îx, 2. 


masculus xvi. 4. 




lucrari xn, 8. 


materîa 1, vr, » ; I, 




Lucullus ix, 5. 


vu, 10; vin, 2, 12 




luxuria xiv. 27 : wn, 1. 


x, i;xx. H. 23. 






matiimonium I, m, 


' 




4; xui, 1 ; xvi, 12, 


16, 


m»c:4i.n-i.-i s|>iiii. ; .lis mv, 9. 


Matthieu : 




macula i, 8. 15; xn r 1 ; x\ . 


m. 2 : 1. h. 5. 




2 ; vn, 24; xvm, 11 ; xx. 


lit, 8 et s. : x, 13. 




r, io, i>. 


(ni,9! : xx, 10. 




maculait xxn, 1. 


m, 10) : I, iv, 3. 




Modian vi, 13. 


v, 6 : v, 15, 




magislralus I. xi. 1. 


v. ï,9): ,,,2. 




majeslas I, iv, 6. 


(v, 17} : vi, 3. 




œaledicere xiv, 17 : xi\. 24. 


v, 22 : m, 6. 




malediclio xvt, 33. 


(v, 27 et s.) .1, ut 


, u 


malilia I, vu, 7. 


v, 28 : vi, 6. 




mnnceps [1° détenteur : le 


v, 32: m, 17. 




père de famille était m.-in- 


vi, 12 : il, 10. 




ceps des biens qu'il ne 


(vu, 1) : ii, 2. 




pouvait aliéner et domi- 


vu, 2 : ii, 8. 




nas de ceux dont il dispo- 


(vu, 26) : I, vi, 13 




sait à son gré ; 2° agent 


(,x, tOi:. x, 4. 




responsable d'une société 


(ne, 12) : ix, 12. 




financière : cf. IkirciiÉ- 


ix, 13 ; 1. mu, 3. 




LpcLEBCQ 2-'i7; 391; et 


(x, 28) : ii. 7. 




Œhlkr 1, «8] xiv,4. 


(xi, 13) : vi, 2. 




Maiic : 


si, 19 : ix, t. 




», 7 : xxi, 2. 


(xi, 21) :x, 5. 




ii, 8-10 ; xxn, 7, 


(xii. 31) : xin, If. 




(vin, 1&) : vin, 5. 


(xu,M) : x,4. 




martyr xx.ii, 1 , 3, 4, 6, 9. 


xvi, 18 ets. : XBf 


9. 
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(xvm, 11) : îx, 12. 


mussitare vri, 2 [ce fréquen- 


xvm, 22 : xxi, 3; xxi, 15. 


tatif archaïque apparaît 


(xxi, 13) : i, 9. 


dans Pi »i:tf, par ex. MU. 


ixmi.13 : ix. 11. 


714, et dans Téhence, par 


xxv, 8, : xxii, 5. 


e%, Adelph, 207], 


(xxvi, 6 et s.) : xi, 1. 


mussilalio vu, 5 ; ix, 4 


jnediocritas I, m, 9; 1. yi, 


[employé seulement par 


*■ 


Tertullien et Apulée, 


mercennarius I, vin, 8. 


Metam. vin, 4], 


merilnm I. n, 1 ; v, 5. 




melalla xxn, 2. 


Nabolha vi, 9. 


ministerium xn, 8 ; xxi, 6. 


nationes I, u, 5; ix, 18; xu, 


misericordia I, i, 4; I, n, 3, 


3 ; xiv. "27; xm, 13. 


"7; I, vu, 5; I, ix, 3; u, 6, 


naliira i\-, ." ; x, 1. 


vi, 4; x, 3; xm, 7; util, 


naluralis x, 6. 


12. 


li:iulY:i<;iiiiii VII, 5. 


moechari xvn, 15. 


naufrngus iv, 2; xm, 20. 


moechia i, 6, 15, 19, 20; n, 


neg-atio vu, 15; xi.x, 28 . 


46;iv, 1, 4;v, 4,5,6, 10, 


xxu, 14. 


12; vi. 3. 17, 18; vu, 13, 


negalor ix, 9; xxn, 11. 


21; U,2p; x. 1-2; x,.,-2,r,, 


Nicolailae xix, 4. 


8; xm, 7; xvi, 17, 18; 


Ninivitae x, 3. 


xvu, 17; xix, 25, 28; xx, 


p/ùmbrèt (xn-, 1 et s.) : vi, 


7 ; \xi, 5. 


13. 


moechus i, !», 14, 20; v, 14, 


nota I. vi, 7; I.xn, 9; I, 1": 


15; vu, 17; n, 9; x, 11; 


m. :.. 


xi, 1 ; xvi, 4, 9, 22; xvm, 


nolare ix, 14 ; svu, 14. 


3; xx, 2, 5; xxn, 1,6, 9, 


notilia 1, x, 7; xvi, 12. 




novicioli I, vi, 1. 
nu m nuis I, vi, !î. 


multiiM-Iniili.'i i, 16. 


mundare [, ix, 0; il, 10. 


nupliae i, 20; m, 10, [t 


munditia vi, l<>. 


«v, '27; m, 23. 


munilus I. u. li ; vi, lii; vi\ , 


nuplialis i. 20, 


13 ; xx, 10. 
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OBJUHG ARE-PAU AROI.A 



objurgare 1, vm, I. 

Objl.H'-:ilio \1V, 9. 

obljgace su, a. 

oblîttersre xvi. 23. 

obliLtcratio xv, i. 

obrepere 1, vi, 13. 

obsequium [témoignages de 
déférence du client h l'é- 
gard du patron, cf. Bott- 
cmé-Leclebcq, 3b3] I, iv, 4. 

observatio su, 6. 

obsignare îx, 16. [Hoppb, 
134], 

obsignatio I, vi, 16. 

obtruncore i, 1 4, 

ocularc, 1° rendre la vue I, 
mi, 6 i.l'. Apol., xxi, au 
figuré; et Apulée, Mag., 
lxiij : voir Ronscn, 121] j 
2" rendre (une étoffe) 
« voyante >- vin, 1. 

■ Il, ndere I, m, 5; 1, iv, 4 ; 
I, v, 12; I, vi, 24; I, vu, 
4, 14; 1, mi, 8; I, x, 2; I, 
xi, 6; I, xii. 9, 

offensa I, 1, 1 ; I, x, 9. 

oflensum v, I -. 

officium I, xii, 9; ni, 6; v, 
l-i ; vi, 14; v», 15; x, 3, 
13; xiv, 10; xxi, 6. 

oleumxxu, 5. 

onus xn, 6. 

opimilas ix, 16 [archaïsme : 



cf. Plaute, /tain. 888, 

etc.], 
opportunilas xvi, 18, 
oratio [l'oraison don 

il, 10. 
ordo vu, 7; vin . s ; ix, tll 

xi, 33 [cf. GEhlsr, I. SU 
OaàB : 

(1,2): vi, 10. 

vi, 6 : I, vin, 3: II. 1. 

xiii, :( : I, iv, 3. 
otium (facere) 1. va 



pacisci I, vi, 5 : ïn 
pactio ix, 16. 
paelicatus [coneilbinal v, 
11. 

paenitenlia I, i, i. i. 5j I. D 
l, 2, 3, 4 6, 7. », 

m, i. :. 9; i, .v, 
I, v, 1, 7, 9; 1, vi. I. :i, 
9, 13, 16, 17,23; 1. vu, l. 
3, 10, 12; I, vin. M 
1, Si I, xvi. 7; i, : . 
11 (subsidîam p.), 13 
(causaep.) ; ni, 1,2. A; n, 
1 ; v, 1 ; vit, X, Qj 
(p. donare) ; \, 2 \ 
lare), 3, 8, 13 /.< 
p.), 14; xn, I ; mm 
xyiii, 14,16. 17; s: I 
xx, 2 (fundzmenta ji . i. 

papa xni, 7. 

parabola vu, 1. 9,10, 13, 17; 
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vnt, I, 2, 8, 10, 12; ix, 1, 


5 ; I, xn, 7, 9 ; u, 1; vu, 


9, 13, 20, 21; x, 1 ; xi, 1. 


1. 8, 12, 13, 17; vni, 3; 


paracletus 1, 20; xn, 1 ; rxi, 


»,9, 6,7, 47,20;*,», 8; 


7. 


xi, 1, 2; xviii, 12, 14, 15, 


paradisus I, ii, 3; su, 0. 


16; xxii, 5, 12, 13. 


passlo l,i, 1 ; I, x, 4; xiv j 


peccalrix xi, 1 ; xix, 6. 


32; p. Domini U, 3; u», 


peccalutn I, n, 13; I, m, 2, 


4; dominiea x, 4. 


4; I, iv, 3; I, vu, 8; I, 


passivus u, 11 [Œhleii, I, 


xvin. ! 1. 


437 fait de ce mot un sv- 


perdîtio xm, 14, 22. 


non, de promiscuus ou 


peremptorius [cf. Inlr.] i, 


vagus dans l'usage de 


6. 


Tert.]. 


Pergameiii 1, vin, 1. 


pastor I, vin, 5; vu, 4, 6; 


pt-riclitari I, vu, 13 ; 1, m, 


vu, 18; x, 12, 13; un, 7. 


3; iv, 4, 22; xxn, 2. 


Pastor Uermae x, ti ; xx, 2. 


perpetratio I, m, 12. 


patibulum un, 3. 


persona xiv, 20, 26 ; xxi, 3. 


patientia [, i, 4. 


petitio I, xi, 6. 


palrocinari 1, v, 2; x, 12. 


petitor vi, 1. 


palroeinium v, 12; vi, 1. 


Pctrus xxi, 3, 0, 10, 13, Ii 


patronus x, 11. 


16. 


Paulus xiii, 1, 18; xiv. 27 ; 


Pharisaei vu, 2, 5, 8 ; ix, 4; 


xvi, «>, 23; xix, 1, 3; nn, 


ix, 17. 


2; xxn, 4. 


Phitémon(ÉpUreà m. 13): 


pax i, 21 ; ii, 4 ; xvi, 17; 


vi, 2. 


xxii. 2; pax l'cclesinslica 


piaculariter xxu, 15. 


xv, 2 : pseem eccles, red- 


pictura vu. 1 . 


dere xxn, 11 ; pax hurna- 


Pieiiiii: iE pitres de) I /•.'/>. 


na m, 3, 4. 


(., lit; : vi. 1B. 


p«ccare I, v, 7; I, v, U ; I, 


i. 20 !: I, h, 4. 


vi, 1H ; l, vu, 13 ; 1, ix, 4: 


Il Ép. (m,9) : x, 8. 


x,8. 


plane» I, xn, 9, 


peccalor l, iv, 2; I, vi, 8; I 


plausor I, x, 5. 


vu. S; I, vin, 3, 4; 1, ix, 


Ponipeiu>, in ■ . 
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pomumxvi, 12 [Hoimi . 1*76 . 

l'uniifrx maximus i, <'>, 

possessio ïii, 24. 

[inslliiniiiiiim [cf. Dig. XIV, 
xv. ."■. I Pasflirninivin ha- 
bet, i. e. perincte omnik 
restilminlur ei jura, m ii 
caplns non esse/. Pour 
l'origine Hu mot, cf. Bou- 
ché-Leci-Khci, 373], sv, 2. 

potestas [Par rapport a 
l'imperium, la poteslas 
constitue l'idée large ; flic 
est reconnue, et cela au 
sens technique, à ceux 
qui ont Vimperium; mais 
les magistrats qui ont 
l'imperium n'en ont pas 
moins lu Iribunicia, censo- 
ria, etc. poteslas M. i, 2b ; 
voir aussi Cuq, I, 14] I, 
iv. t'. ; m. 3; vi, 14; xxi, i, 
3, S, 7,0, 14, 16; *nr, 7, 
8. 

l'^TcivoriM, (7, 18, 19; siv, 
23. 

praeceplum I, m, 2; I, iv, 
0; I, v, 2; v, I; vi, 1, 5, 
1K; ix, 22 j xvi. 17; m\, 
9. 

praeco x. 5. 

praeconium i, 8; x, 3. 
praedicare xix, 3 [Hoppe, 
13*], 



prâedicatio i. 5; i, 3 : DU I 

praejudicare si, -, 
wi. 18. 

praejiulicium i, 1, 10. 

praelator 1 1, ($. 

praepositus I. ri, 10. 

praescribere ~ 
exception, cf. i Eai m. I 
137 ; prescrire, et Bore*, 
47J vi. 1 ; vu. 2; xn. I; 
xv, 9; xix. 22. 

prnesielons xiv. Il 

i (ElILEII, I , 857 . 

praesumere I. m, 21; 1,1, 
1 ; x, 5; xv. Il : xvr, 3: 
xxi, !• ; XNir, 'J. 

praesumptio I, vi, a; vu,! 
13 ; xiv, 5. 

praesumplor I, vi. i.i 

praetendere xvn, I c 
Rôwsch 376 . 

praetextum I, ■. . 

praevaricjilin 
qui dissimule des chorç;* 
vraies, en matici, 
nelle. après col 
avec l'accusé ; ci. B 

: v. aussi Kol 
56 ; RoMacB, 377 ; Goeixs 
La Latinité de <:iini 
rame, Paris, 1881. p. '.'•' 
I, m, 10, 

presbyteri I, IX, 

[lUMIlUM, 25 







princeps vnr, 7; ià, 9, 15. 
probrum xvni, 1 1. 
profileri n, 10. 
prolcvare I, îv, 3. 
promerere 1, vi, 1 [cf. Apol. 

xxi ; liÔNscn, p. 33-7 ; 

Goei.xed, op. cit., p. 309]. 
promissio l, il, 4; vm, 7. 
promulgiire i, 7. 
pronuntiare I, m, 15; 1, ix, 

.-,; |, 8; vn, 17; un, t] 

xiii, I, 20; xiv, 28; xvi, 

20; xvii, 13; xix, 8. 
pronuntiatio xiv, 2'k 
proplieta, prophètes I, u, 

4; vt, 2; vu, fl. 18; x, 4; 

xii, 1; xxi, 5, 6, 7, 16. 
prop hc Lare I, n, 4. 
prophelicus xxi, 8. 
proposilio il, 11. 
proposiliim ix, 12 ; x, 1 ; 

XV. 11. 

proscriplio v. i. 
proslituere xi, 1. 
prostitulio vi, 10. 
proslilulor x, 12. 

protélare i, iv, 3 [Howb, 

137]. 

Protiàrbet ri, 82el s. : xvm, 3. 
ppui igo vi, 1S. 
PiSumet : 

I, i : xvin. i. 

1, i-2 : vi, 4. 

,, :i :l, iv, 3. 



(vu, 12) : u. i. 

xvm, 26 et s. : tvm; 5; 

xix, 8 et s. : vi. I. 

xxvi, 4 et s. : xvm, 4. 

l, 16 el s. : xvm, 6. 

xevi, 3 ; u, 7. 

cxin [cxv], 6 : vm. -i. 
psycliicus i, 10; vi, I i ; x, 

8; xvi, 24; xvm, 2; «Et, 

16. 
publicanus vu, 2; ix, 5, 6, 

7, 17; t, -"'. 
pulilicntio 1, x, I ; i, 21 . 
pulliilnrc 1, v. 12. 
purg-nre xix, B. 
purpura vm, ! . 

quaeslio vi, 18; xi, 1, 

ralio I, i, 2, 3; 1, n. 1 , I. 

iv. i; ., 2, 5; v, 2; xix, 

26. 
rcnedilicnre xtv, 25; xx, 18, 
reatus [proprement \a con- 

ditioia il'im .■icciis.'-.'ulCOafS 

il ii procès : cf. Modest., 
Ih.j. M. VIII, xri 
Paul. tbtd. XLVIII, xx. 
T. ( ,h<-7. Teiitum.ibn le mol 
esl synonyme de oulpa : 
cf. Apol. tu; Idol. r i, 
m, 17: xxi, ;i. 

recidivus xvi, 12; xx, 7. 

reoipere w, n>. 



récita re xvr. 22. 

10 Ml, 10. 

reclamare r, 0. 

re© mctliare I. vu, 14; m. 3. 

reconciliatio vin, 4; xvi, 17. 

redemptio u, 3. 

redim«re vi, 18; x, 4; xx, 
13. 

redintegrare xu, i; wti, 4. 

redundaiiLin 1, vu, 3; xx, 1. 

reficere vu, I 1 ,'. 

rcformari [reformare est 
employé par les juriscon- 
sultes dans le sens de 
rendre : cf. Goé. Jusl. 
VIII, xi, 17 focu*... palàtic 
re for me! tir; T. l'emploie 
I ou sens de iranafor- 
mare, xanare : cf. Apol., 
ni.viii, et de de novo for- 
mare, cf. Apol., ibid.] I, 
': u, 12, 

reforraiilio xx, 11. 

reg-eneratio i, o. 

regnurn (dci) xvi, 4; r. cae- 
lealexxi, 12. 

régula xji, 3; r. doclri/ia- 
rum xv, 11 ; /•. Jidei e! dis- 
ciplinât m, 3; r. vente- 
là vin. 12. 

relîgio v. 1 . 

remedium I, x, 5; xn, 1 ; i, 
lft, 17; VI, 3; x, 2, 0; xvi, 
14, 18. 



remissibilis ni, : itvii, fi 

remunerator I, is, 11, 
renuntiara 1 . v. 7 : I. \ i, i. 
repastinara 1. m, S. Ib-ri-t, 

137.] 
repercutere VU, 3 of. 

OEhlbb, I, 803]. 
repraesentare I, m. II; 

[cf. TuflMl-:i. T T'Tflli 

L905, p. 2S6, n. 2 . 
reprobare x, 7. 
reprobatio 1, n, 9. 
repudium 1, m , 5; i , 10. 
res acla est xn, 8. 
resignarel, v, 1 [Hoppe, I 
restituere (v. realitutfc 

vu, 11; I, 7, 9; n, 8; 

13, 17; ix, 21. 
restilutio [réhabilitai 

d'un citoyen frappé d' 

condamnation, d'une 

minulio capilis etc. : 

BoucHÉ-LECLEncij, 37:'. . 
resurrectLo I, m. ii : un. 

24 
rerocabilis xn, 8 ; xvi. 9 
revocare ], v, 1 ; v«, 6 

9 ; xxn, 12. 
reus v, 14; vi, H; x, 1 , 

27. 
rigare 1. vi. I Horpa, 
ri s i 1 ix] u i u m I. X, 

Rônscii, 221]. 
floîs I, mi, 27) : vi, 9. 
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Romains (Epitre aux) : 




saeculum I, i, 3; I, u, 3; i, 


i, 24 : iv, 5. 




1, 4, 14; ix, 15, 17 ; su, 


in, 31 : vi, !'). 




10 ; xx, 7; xxn,3 (cf. Kofp- 


vt, 1-11 : xvii, 4. 




MANE, 46J. 


vi, 19 : xvit, 9. 




salus I, ii, 2, 5, 7; I, iv, 7 ; 


vu, 12 : vi, 5. 




I, vi, 1; I, vu, 5; I, x, 1. 


(vu, 18) : xvn, 10. 




14; vu. 2: I. xn, 5, 16; vi. 


vrn, 2 : xvn, 10. 




14; vu, 8; ix, 2, 8, 18; xix, 


vu i, 3-5 : xvn, 11. 




24. 


(toi, 6) : svii, 12. 




salutaris I, x, t). 


(vue, 7) : xvn, 12. 




salvus ix, 13; sm, 24, 2"i ; 


vin, 13 : xvn, 13. 




xtv, 23; s. facere ix, 12. 


(vin, 34) : six, 5, 




Saraaiitana xi, 1. 


(ix, 4) : vin, 4. 




Samuel : 


(rx, 20) : I, iv, 3. 




(u, xn, 9) : vin, 5, 


xiv, 4 : ii. 2. 




(n, xu, 13) : vi, 9; xxi, 5. 
sanctimoniu vi, lfi; xv. 2. 


sabhatum v, 1. 




sanetitas i, 1 ; v, 2 : vi. i: 


saccus 1, ix, 4; I, xi, 1 


; », 


x, 9 ; xin, 16; xv, 11 ; xvn. 


14. 




1. 


sacerdos xx, 7, 10, 11, 


12; 


sanguis vi, 18; xu, 5, 8, 11 ; 


ni, 17. 




xix, 13. 


sacmmeiilum : la foi ix 


,9: 


Sai'di 1, vin, 1 . 


\. 12; xvin, 3, 16; rite, 


saLagerel, vi , 2 1 [archaïsme ; 


lien symbolique xiv, 


17; 


fréquent chez les écri- 


xxi, 1 ; sacrement xv, 6 


vains ecclésiastiques pour 


[cf. sur ce mot A. 


Ri- 


rendre anouôâÇstv : cf. 


ville, dans Biblioth. 


de 


Ronscii 517]. 


F'Évole des IFaul^-Eludi-n, 


Salanas sm, 1, 13, 14, 18, 


Se. relig. 1(1889)198-204; 


1(5, 17, 18, 22; mv, 2, 17. 


TunsiEL, TerluUkn, 1905, 


23, 21; «VI, 3j SX, 12. 


247-252]. 




salisfaeere apaiser un 


sacrifie ium il, 1, 6. 




créancier : cf. Dig. XIII, 


saerilegium xx, 1. 




VU, 9 ; ItoLPFS, Das Indut- 
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ffdts-Edcct, p. 21, n. 2; 


S|iecialis xm, i. 


Uofimane 57] 1, v, 9; 


species [chez les juriscon- 


1, vu, 14; I, x, 2; ix, 9, 


sultes = casus, cf. Paix. 


16; mu, lu, li. 


Ih.,. 111, :,. 33; Afric., 


satisfactio I, vin, V; I, ix, 8. 


ïbid. XVI, i. l'.i. : 


scanclalum 1, vu, 9, 


i, 'i; i n. ■'»; ix. L3; ron 


seelus v, 1, 8 ; xm, 24; xv, 3. 


17; xx, 8. 


Bcbibtna siv, S, 


spéculum vm. 1" 


scriptura I, xi, 7 ; n, 10, 


spes I, vi, 16; I, vu. 


11, 13; v, 0; is, 22; x, H, 


x, 4; i, 8; vm, 9; n, 


13. 


21; xm, «0. 


secta xiv, 27. 


spiritalis xxi, 16, 17. 


sciisu^ ix, 2-1; mv. 3, 20; 


Spirilus [le Saint-Esprit 1 


xv, 1 ; xvu, 12, 13; six, 4, 


il, (i; I. vin, 1 ; 1. v. . 


15, 27; xx, 10, 


9, H; si, 3; iii, ;>. 


sentenLin I, i, 1; I, II, 3; i, 


18, 22; xix. ï. 10; xxn 


10, lit; vu 12, 18; ix, 13; 


lli; s. verUatû xxi, *; >. 


M*, 2, 18, 22, 27; xvi, 24; 


ïmmundiii ix, Dj .«. jutn- 


wii, 18; xviii, 14; xxi. 8. 


dopropfteticua xxi, 8. 


sermo divinus 1, vi, i] s. 


sponderc 1, vi, \. 


sanclus, vjii, i»; s. Dei vi, 


sponsa xvm, 11. 


16; xx, 10. 


sponsio xu, 9. 


servi tus I, vi, 11. 


stagnum xix, 7. 


servus I, vi, 15 ; i, vu, 1, 8. 


status i, 5 ;(legis) vi, 3;saJu- 


Sidonii x, 5. 


tifi ix, 8. 


signacnlum ix, 11. 


stiltis xm, 1 ; xiv, 27[Hoppb, 


similitude) I, iv. i ; I, vnr, 4. 


123]. 


simplicilas I, i, 4. 


slipes xxn, 3. 


socieleis i, 10, 


sluprum I, VJ, 1!>; 1, vu 


solatium xnr, 20. 


iv, 2; xvi, 23. 


solvere xji, 8; xtx, 20; xm, 


suadere (lacrimasi xm, 


9, 10. 12, 14; xxn, 4. 


[cf. sur ce tour Rai 


sordes I, ix, 4; vi, 16; xm. 


20]. 


li. 


subare xxn, 12 [cf. A{ttt] 



itJBiftfi- 


TINliERE 23?» 


De/naj/ia,sxxvin;ARNOBE, 


ix, 11; xv, 6, Il ; \ix, 11, 


i,2]. 


12, 13; xxi, 2 ; faut, 2. 


s-ubscribere I, 15 [Hoppe, 


tentarexix, 2i; xxi, 8. 


139]. 


tenlalSo I, vu, 9. 


subsignatio [Paul, Dig., L., 


tergivfcrsatio [proprement : 


xvi, 39 subsignalum dici- 


acte par lequel l'accusa- 


[ur quod ai aliqao sab- 


teur >• tourne le dos », 


scrtpttnn cil : nam veleres 


c'est-à-dire abniidonne la 


subslgnalioitis verbo pro 


poursuite, en matière cri- 


ndscriptione uti solebant] 


minelle, d'accord ovee 


I, il, l. 


l'accusé. Gf. Z>fi/.XI.VIII, 


subslaritiil 1, nlj 3; VIII, 7; 


16] vi, :i. 


ix, 9, 14, 21: xiii, 23 [cf. 


testamenlum i, 5; \i, 5; si, 


R&nscii, 325], 


3; xii, 10. 


subtilitas vin, 3. 


lesta ri I, iv, 8; j, 1*. 


subveairc mii. 11. 


leslalio I, vu, 6. 


suggeslus v, 6 [cf. OEhleïi 


lostimonium xvi, 22; xx, 1. 


l,-i:io. 


thésaurus I, i, .1; I. VI, 10; 


supersttlio v, 1. 


I, xii, 2. 


supplicium l, ix, 5; 1, xn, 


Theualonicîenb(Èpttreauu : 


; 


1 Ép. h, 3 ; wii, -1, 


suscitare xxi, I: 


iv, 3 et s. : xvn. 2. 


suspicioues xiii, 1. 


Il Ép. (ni, G) : xvm. Il, 


symboluin I, vi, 12. 


m, li et s. : xin, 11. 




Tbyatireni I, vin, 1 : itix. 1. 


tabula 1, iv, 2; 1, 20. 


Timothèe [Épilr s à) : 


tiilentum vu, 21. 


/ Ép. i, 1, 16 : xvm. 15, 


tCmplum Dei [cf. Inirod.] 


(i. l'i; : mm, 20. 


i, â; vi, 17; xv, 7 ; xvi, 


i, 20 : M... îl. 


1, 2; xrx, 25; xx, 1 ; xxi, 


iv, 10 : n, 1. 


2. 


v. i^ : .vviii, 9. 


1 . ii » j k n; i xi, 2; /. ulliin.i i, 


// Ép. iv, 8 : x, 8. 


2: 


Tinaotheus xiii, 1 j. 


tenebrae I, vi, 10; vu. 1 1 : 


1 ingère, vi, 18. 







TIHOCIMUM-VERITAS 



lirocinium I, vi, 14. 
litillare xxn, 13. [Hoppe, 

192.] 
lilulus [au sens juridique = 

causa, index, nota, cf. 

Paul. hi.j. XXIII. ii, 60, I. 

T. l'emploie aussi au sens 

l'enseigne, de titre etc.] 

I, ii, 7; 1, vu, 8; i, 7, 10; 

v, 1, 5; iyi, 23; xx, 2. 
Imiuentum i, 14; xxn, 11. 
lorlor ne, 11. 

Uaelalio I, îx, 4; xiii, 14. 
braditio I, vu, 9; i, 13. 
tragoediae v, 11. 
transfrétare I, i, 3. 
trangressor vm, 5; xiv, 25. 
Trinitas xxi, 16. 
ti'iviae iv, 3. 
lurpilocjuium svn, 18. 
ti.tela is, 20. 
Tyrius I, xi, 2; x, 5. 

Uria vi, 9. 

usurpare m, 3; xxi, ft. 

valetudo 1, vu, 13; ix, 13; 

. 12. 
vas (electionis) xiv, 27. 
venenum ï, y, 10; I, vu, 10. 
venerarius v, H [cf. Apol., 

XLIIl], 

veneratio v, 1. 

venia I, v, 11 ; I, vi, 3; i, 8; 



ii, 13; m, 3 . 
un, 4. 19; xvi. VI; xvm, 
1; xix, 24, 8S; xxn, 
veniam addicere 1. m. i: 
adipisci auv, 3; caperc xit 
~ù; xec, 25; carere ni. I 
2; concedere vi, 7; con fer- 
re xi, S; eonse/jui n, 16; 
m, 2; iv, I ; vi, 17; vm. 
3; xiii, 14; xvm, 17: \i\. 
5 ; dure vi, 8; mi, 1 ; dent- 
gare su, 10; xvm I 
expostiihiri' xxu. '.I ; hnljerr 
xvi, 16; xix, 16. 17 ; 
13; indulgere xxi, 8; ne- 
ffare xiii, 20; uprrari m, 
4; permitlere I, vu. s. 
poliiceri I, 14; pom 
xvn, ir>; pr&eslnn' m. I; 
spondere 1, iv, I ; aubteri- 
ier« t, 15; sunlinere 1, vi, 
4; vindicare vt, il; xix, 
6; de v. hlandirc \i\. il ; 
erubescere xxn, 15 ; reser- 
vare xix, 6; b. comp 
xxi, 3; fit xiv, 20; pendel 
I, vi, 6. 
Vefbiun (dei) vu, 10, 
verecundus I, 10, 1 [Hoppk, 

126]. 
verilas I. ni, 2; 1, iv, 4: 1. 
vi, 6; i, 10; vj,4; vm. Il; 
in, 3 ; m\ , •_: : m 
S; xxi, 8. 
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vestibulum I, vu, 10. 

vestigium x, 9. 

vetustasvi, 12; xn, 2; xvm, 

H; xx, 7. 
vexatio I, x, 1, 5. 
viclus I, ix, 4; I, xi, 6; ix, 

7; xix, 24. 
vidua iv, 3; xm, 7; xvi, 15. 
viduitasxvi, 17, 21. 
vigorare il, 3. 
vinculum xu, 7; xxi, 12; 

xxn, 1. 
violatio xix, 25. 
virga xiv, 18. 



virtus x, 5; xiv, 27; xxi, 6 

[cf. Bavard 94]. 
vita (la vie éternelle) I, m, 

6; I, vi, 5. 
vitiarexvi, 3. 
vitiator xv, 7. 
vitium I, vi, 3; vi, 15; xx, 

7; xxi, 12. 
vocatio ix, 19; xxi, 13. 
voluntarius x, 6; xxu, 13. 
voluntas I, m, 9, 11, 13, 14; 

I,iv, 1; vi, 7;x,2. 

Zelotes h, 7. 
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